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M ONSIEUR, 

V Ouvrage  que  je  vous  pré  fente , na 
rien  de  nouveau  pour  Vous  ; puifque  ce  ne(l 
qu'un  recueil  des  petits  dijtours  > que  je 
Vous  ai  faits  durant  deux  ans  * Jur  ce 
quily  a de  plus  curieux  dans  la  Chrono- 
logie t dans  la  Géographie , & dam 
F Hi foire  Univerfelle.  Il  femblera  peut- 
être  furprenant  > que  j'aie  commen- 
té de  Vous  parler  de  ces  belles  conoifj an- 
tes, avant  que  Vous  eujjiez,  guère  plus  de 
ftx  ans  y (y  que  nous  ayons  achevé  ces  étu- 
des » quand  vous  nen  aviez,  guère  plus  de 
huit . Mais  quelque  extraordinaire  que  cela 
paraijje  » la  chçfe  neneft  pas  moins  exa&e- 
ment  vraie  : & le  progrès  que  Vous  y avez, 
fait , non-feulement  montre  que  Vous  étiez, 
déjà  capable  de  ces  exercices  ; mais  il  fert 
encore  à établir  ce  que  a' habiles  gens  ont 
dit  ; qu'il  y a un  art  de  faire  un  divertifje- 
Tom,  I.  *2  ment 
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ment  aux  enfans  , de  ce  que  P Hifloire  a 
de  plus  important  j en  le  leur  représentant 
d'une  maniéré  vive  , agréable  , (y  ani- 
mée ; fy  quils  en  font  plus  touchez,  , que 
de  ces  mauvais  contes  , dont  on  les  entre- 
tient quelquefois  : parce  que  le  menfonge  e/l 
un  fantôme,  (y  que  l' e/prit  cjl  fait  pour  la 
vérité.  Quelque  foin  que  f aie  pris  d'égayer 
ces  études , pour  les  rendre  plus  agréables  y 
il  faut  que  f avoue  , Monsieur,  que 
toutes  Jortes  de  matières  font  proportionnées 
à Votre  intelligence.  Rien  ne/l  obfcur,  quand 
on  a autant  d'ouverture  d'efprit  que  vous 
en  avez,  ; Et  tout  plaît , quand  on  a,  com- 
me Vous,  une  merveilleufe  inclination  pour 
les  Sciences,  & pour  les  belles  Lettres.  Si 
on  n'avoit  pas  reconnu  en  Vous  ces  hûreufes 
dffpofitions  , auroit-on  penfé  à Vous  parler  fi 
tôt  de  P Arithmétique,  de  la  Sphère , (y  de 
l.i  Géométrie  \ En  fauriez,-vous  prefque  au- 
tant qu'un  jeune  Seigneur  en  doit  [avoir  , 
pour  faire  une  folide  étude  des  Fortifications 
(y  de  tout  ce  qui  concerne  le  métier  de  la 
guerre ? Mais,  Mons  i e u r , oncompr- 
ferait  pour  rien  tout  cela , & tout  ce  que 
Vous  favez.  de  P Hifloire  Poétique,  des  Au- 
teurs Latins , & de  la  Langue  Allemande , 
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que  Vous  parliez,  dès  l'âge,  de  fept  ans , fi 
Vous  n’y  joigniez,  une  grande  innocente  de 
mœurs  , & une  forte  inclination  pour  la 
vertu.  Pontes  les  perfonnes , qui  s'intéref- 
fient  véritablement  à votre  éducation , ont 
le  plaiftr  de  voir  > que  parmi  les  chofies  que 
Vous  javez,  le  mieux , celles  de  la  Piété  > (y 
de  la  Religion  tiennent  le  premier  rang.  Comp- 
tez, auffi , Monsieur,  que  l'on  atend 
de  grandes  chofies , des  belles  difpofitions  que 
Dieu  Vous  a données  ; & quêtant  du  Sang 
■lllujlre , dont  Vous  êtes  , Vous  ne  ferez, 
rien  que  de  médiocre , tant  que  vous  t? aurez, 
pas  un  mérite  fiublime.  Car  enfin  Vous  êtes 
d'une  Maijon  , où  la  Valeur , la  Vertu  > le 
bel  Efiprit»  la  Politejfie , & les  Sciences  font* 
comme  héréditaires  depuis  fept  cens  ans. 

~ Monfiieur  le  Marquis  de  Dangeau 
Votre  Père , s'efi  aquis , dans  tous  les  Em- 
plois où  il  a pajjé  ; dans  la  guerre  ; à la 
Cour;  toujours  foui  les  yeux  du  plus  Grand 
Maître  du  monde , un*  réputation  des  plies 
pures.  Les  "Provinces  célèbrent  fies  vertus  : ' 
Les  gens  de  Lettres , & les  Académies  y 
recherchent  l'honneur  de  fa  proteSlion.  Il  y 
foûtient  les  foibles;  il  y défend  les  mifiera- 
blesi  fouvent fiagénérofité  prévient , d’une 

ma- 
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manière  tendre  * & obligeant e,  ceux  qu'il 
trait  avoir  befoin  de  fin  fe cours.  On  a vû 
rarement  tant  de  talent  dam  une  feule  per- 
sonne; mais  il  efl  bien  plus  rare , qu'écri- 
vant avec  autant  d'agrément , & de  juf 
tejfe  qu'il  fait,  il  ne  lui  ait  jamais  échapè 
en  aucun  file,  de  dire  de  per fonne  quelque 
chofe  de  dejobligeant.  Il  faut , Mon- 
sieur, que  V tus  répondit z.  à tout 
cela.  Pour  être  heritier  de  cette  bel- 
le réputation , il  faut  faire  revivre  en 
Vous  les  vertus  , dont  elle  efl  la  récompenfe. 
Vous  avez,  de  grands  avantages  là- de  fus. 
Vous  ne  voyez , dans  Votre Maifon  rien, qui 
ne  Vous  porte  au  bien.  Vous  avez,  dans  Ma- 
dame Votre  Mère , l'exemple  de  la  vertu  la 
plus  exa&e.  Une  piété  J'olide , qui  na  rien 
de  chagrin , & de  farouche,  dans  une  Per- 
fonne  de  fortage,  faitecomme  Elle,  (y  d'une 
Mai ff once  fi  Augufte  ,ffl  un  admirable  mo- 
dèle. Ee  Sang  illuflre  quelle  Vous  adonné , 
& qui  Vous  fait  toucher  de  fi  près  à tant  de 
Evinces  de  l'Europe,  doit  être  en  Vous,  un 
puijfant  aiguillon  .-à  la  vertu.  Le  nouvel 
état,  où  paraît  préfentement  cet  ouvrage  , 
efl  une  preuve , M on  s i e ur  , que  vous 
ne  craijfez . pas  moins  en' Science  quen  âge.  Ces 

Ele- 
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Elemens  del'  Hifloire  font  maintenant  beau- 
coup plus  étendus  > qu’ils  nètoient  » qftand 
f eus  l'honneur  de  Vous  les  préf enter  il  y (t 
trois  ans.  Le  Public  devra  cela  au  progrès > 
que  Vous  avez,  continué  de  faire  dans  la 
conaijjance  de<  l'Hifloire  : car  enfin  je  uy 
p ublie  que  vos  études  particulières.  La  fuite 
des  Médaillés  Impériales  > que  j'ai  ajou- 
tées dans  cette  nouvelle  Edition  3 ejl  le  plan 
fur  lequel  vous  avez,  âquis  de  fi  grandes 
lumières  dans  l' hifloire  Romaine.  Tant 
de  Savans  > Monsieur,  qui  Vous 
ont  entendu  parler  des  Empereurs  de  Rome»  ~ 
des  Impératrices , des  Céfars  > des  Tyrans  & 
de  leurs  femmes  > depuis  Céjar  jufqu'à  He- 
racltus , avouent  que  ce  -ne fi  pas  inutile- 
ment j qu’à  votre  âge*  on  a mis  entre  vos 
mains  un  Cabinet  de  Médailles  Antiques. 
C’ejl  en  éfet  de  ces  précieux  monumens  de 
P hifloire  ancienne  3 que  Vous  avez,  tiré  de 
fi  grands  fecours  , pour  percer  l'obfcurité  de 
ces  fiècles  fi  reculez Il  y a long-temps  que 
‘ vous  avez,  paffé  en  revue  plus  d'une  fois  * 
toutes  lès  Monarchies  Nouvelles  » que  je 
donne  dans  le  Troifiéme  Tome.  Continuez.  9 
Mons  1 EUR , à méritertoute  la  gloire  > dont 
on  e(l  capable  dans  un  âge  fi  tendre.  Les  belles 
Tom.  I.  **  L&t- 
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Lettres  ^ont  poli  Yefprit  : Il  faut  que  Y étude 
de? Sciences  les  plus  folide s , & les  plus  nobles 
achèvent  de  former  le  cœur.  De  ft  hûreux 
commencement , fy  de  fi  belles  inclinations 
nous  font  efperery  Mo  ns  ieur»  que 
vous  ne  démentirez,  point  la  grandeur  de 
Votre  naijjance  ; que  vous  profiterez,  de 
tant  d’exemples  domeftiques  ; & qu  après 
avoir  donné  Vos  prémieres  années  à Y étude 
des  belles  Lettres , Vous  irez,  bien-tot  fur  les 
pas  de  Vos  Ancêtres  y aux  grandes  allions , 
où  Votre  humeur  guerrière  Vous  apelle , (y 
cù  la  Gloire  Vous  atend.  Je  fuis  avec  tout 
Yatachementj  & tout  le  refpeft  que  je  dois  » 

monsieur; 

ce  i.  d'Oftob. 
i699’ 

Vôtre  très-humble,  & très-; 
obéiflant  Serviteur, 

P.  L,  L.  De  Vuumokt,  P. 
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t%eface: 

TOut  le  monde  convient  que  l’étude 
de  l’Hiftoire  , eft  la  plus  agréable,  & 
la  plus  importante  que  l’on  puiiïe.  faire  ; 
mais  on  eft  perfuadé  auffi  que  la  feule  vûë 
de  ce  qu’il  faut  lire,  & de  ce  qu’il  faut  ap- 
prendre, pour  en  aquérir  quelque  forte  de 
conaififance  , eft  capable  d’éfaroucher  l’ef- 
prit  le  plus  ferme,  & le  plus  réfolu.  L’Hif- 
toire  eft  renfermée , dans  une  infinité  de 
gros  volumes  : l’étude  de  la  Chronologie  , 
& de  la  Géographie  doivent  précéder  celle 
de  l’Hiftoire.  Certainement  il  faut  aimer 
beaucoup  le  travail , & l’étude , pour  ti’être 
point  rebuté  par  la  feule  infpeélion  d’une  fi 
longue,  & fi  pénible  carrière.  J’ai  crû  que 
je  ferois  quelque  chofe  d’utile,  & même 
d’agréable  à beaucoup  de  perfonnes,  fi  je 
ramaffois  dans  un  feul  ouvrage,  ce  qu’il 
faudroit  long-tems  chercher  dans  une  infi- 
nité de  Livres;  & fi  je  donnois  quelques 
méthodes  , pour  aprendre  facilement , & 
retenir  long-temps  ce  que  l’on  doit  fa- 
voir  , avant  que  de  lire  l’Hiftoire  particu- 
lière. J’efpere  qu’on  trouvera  tout  cela 
dans  les  Elemens  de  /’ Hijloire , que  je  donne 
au  public. 

La  Chronologie , qui  eft  d’ordinaire  fi  re- 
butante, y paraîtra  affez.  agréable  , par  le 
foin  que  j’ai  pris  de  lui  ôter  cet  air  de  fqué- 
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lète  afrcux,  qu’elle ad’clle- même,  qunnd  on 
ne  lui  donne  pas  un  peu  de  cet  embonpoint, 
qu’il  faut  emprunter  de  l’Hiftoire.  Ainli  la 
Chronologie,  qui  n’eft  d’ordinaire  que  com- 
me un  corps  décharné  , où  l’on  ne  voit 
qu’une  peau  feche,avec  des  nerfs  & des 
os,  fe  trouve  ici  ornée  de  quantité  de  faits 
hiftoriques , qui  lui  donnent  beaucoup  de 
grâce. 

La  Géographie  , que  je  donne  enfuite  , 

1 quelque  fuccinâe  qu’elle  paraifle  , lufit 
pour  mètre  un  homme  en  chemin  de  fai- 
re un  grand  progrès  dans  l’étude  del’Hif- 
toirc.  L’Europe  eff  la  partie  du  Monde  » 
qui  y cfi  la  plus  dévelopée  , parce  qu’il 
nous  importe  plu?  de  la  bien  conaître  que 
les  autres  parties.  C’eft  par  la  même  rai- 
fon  que  la  France  s’y  trouve  avec  plus 
de  recherches,  & de  fingularitez,  que  je 
n’en  ai  mis  dans  les  autres  Etats. 

Le  Blazon, 'qui  n’a  nulle  liaifon  avec 
l’Hiftoire  de.  l’Eglife  , ni  avec  l’Hiiloire 
des  Nations,  en  a beaucoup  avec  l’Hifloi- 
re  des  Familles,  & des  Maifons  illuftres. 
Ainfi  quand  le  Blazôn  ne  feroit  pas  par 
lui-même  une  chofe  très-belle,  & très-cu- 
rieufe,  il  le  faudrait  eftimer,  pour  cela  feu- 
lement, qu’il  fert  à faire  cojpâitre  les  Fa- 
milles, & leurs  aliances.  Car  fi  les  Armoi- 
ries font  des  marques  d’honneur  , & de 
noblcfl'e  accordées  par  les  Souverains , pour 
•récompcnfe  de  quelque  exploit  militaire  , 
,ou  de  quelque  feryiee  confidérable  rendu  à 
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l’Etat,  il  faut  donc  regarder  les  Armoiries 
d’une  Maifon,  comme  l’abrégé  dé  fbmHif- 
toire.Depuis  lix-vingt  ans  l’étude  de  l’Hiftoi- 
re  des  familles  cft  devenue  fort  à la  mode.On 
fè  diftingue  aujourd’hui  merveilleufement 
par  la  conaiflance  des  Généalogies  ; quel- 
que médiocrement  qu’on  y reülïifl'e.  Quant 
au  Blazon  $ on  en  elt  fi  empreile;  & il  ait  * 
une  partie  fi  confidérable  de  l’Hiftoire  des 
Familles,  qu’on  ne  fera  pas  fâché  de  voir 
ce  que  j’en  ai  mis  dans/rr  Elément  de  T HiJ- 
toire.  Le  Blazon  eft  fur  tout' la  Science  des 
gens  de  qualité.  Ils  y font  plus  intérdfez 
que  le  commun  des  hommes;  puifque  ce 
n’eft  qu’à  eux  qu’apartient  de  plein  droit  , 
l’honneur  d’avoir  des  Armoiries.  Cela  fe 
juftifie  afiez  par  la  conduite  que  tiennent 
les  Hifiôriens,  qui  ne  parlent  jamais  des 
Maifons  nobles,  fans  en  donner  en  même 
tems  les  Armes.  Il  faut  donc  qu’un  enfant, 
qu’on  élevebien,  apreçne  le  Blazon.  Cet- 
te étude  n’a  pasbefoin  de  recommandation  y 
je  crains  même  qu’on  ne  me  prenne  pour 
un  étranger  dans  le  pays  du  monde  poli  , 
de  ce  que  je  me  mets  en  devoir  de  prou- 
ver une  chofequi  pafie  pour  inconteftable» 
Ce  que  j’ai  donné  fur  YHifloire  Univer - 
/elle  eft  elfentiellement  démon  fujet.  J’ef- 
pere  que  ceux  , qui  fe  donneront  la  peine 
de  lire  ce  que  j’en  ai  dit,  me  feront  la jui: 
tice  decraire  que  je  n’ai  rien  négligé,  pour 
le  rendre  utile.  Je  n'ai  pas  oublié  de  faire 
obferver  qu’il  n’y  devroit  proprement  a- 
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roîr  qu*nne  forte  d’Hiftoire,  qui  eftl’Hif- 
toire  de  l’Eglife,  dans  laquelle  les  événe- 
mens  de  FHiftoire  des  Nations  entrent  com- 
me des  épifodes,  & des  incidens.  Car  tout 
ce  qui  fe  pafle  dans  l’Univers,  dit  S.  Au- 
guftin,  ne  fe  fait,  & n’arrive  que  par  ra- 
port  à l’Eglife.  Nous  ne  reconaiftons  pas 
toûjours  la  relation  que  les  événemens,  la 
naiflance  , & la  decadence  des  Empires 
ont  avec  l’Eglife  de  Dieu;  mais  il  ne  laif- 
fe  pas  d’y  en  avoir  très-certainement.  Je 
l’ai  fait  voir  au  fujet  des  plus  grandes  Mo- 
narchies : & il  faut  là-.defius  favoir  que 
Dieu,  dans  les  vues  de  fa  fagefle  infinie, 
prépare  de  fort  loin  les  événemens  qui 
doivent  fervir  à l’éxaltation,  & à la  fanti* 
fication  de  fon  Eglife.  C’eft  dans  la  confi- 
dération  de  ces  révolutions  & de  cesvicif- 
fitudes  furprenantes , qui  changent  quel- 
quefois fi  fubitement  la  face  des  Etats , 
qu’on  trouve  des  relforts  fecrets , des  points 
de  vûë  admirables  & des  dénouëmens  im- 
prévus , qui  font  voir  avec  combien  de 
- bonté  Dieu  veille  fur  fon  Eglife;  & fait 
fon  ouvrage  parmi  les  diférenres  pallions 
des  hommes.  Ce  qui  femble  être  un  éfet 
du  hafard,  n’eft  rien  moins  que  cela.  Ceux 
qui  portent  leur  vue  plus  haut,  reconailfent 
que  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  le  monde , eft 
très-bien  entendu , & vient  d’une  caufefou- 
• verainement  intelligente , qui  conduit  tout 
à fes  fins.  Rien  n’eft  plus  capable  d’élever 
l’efprit,  d’agrandir  le  cœur,  & de  nourrir 

les 
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les  fentimens  de  la  Piété,  & de  la  Reli- 
gion, que  ces  fortes  de  réfléxions.  En  éfet 
tout  paffe,  tout  périt,  les  plus  puiffantes 
Monarchies  tombent  , les  Conquérans  & 
les  Fondateurs  des  Empires  meurent , & 
leur  grandeur  eft  enfevelie  avec  leurs  cen- 
dres 5 pendant  que  l’Eglife  feule  fubfifte, 
fe  perpétue,  & demeure  toujours  la  même. 
C’eft  que  l’Eglife  eft  l’ouvrage  de  Dout- 
ée que  ce  font  des  hommes  , qui  fondent 
les  Empires.  Cette  Eglife  fubfifte  au  mi- 
lieu du  monde  , dont  elle  condamne  les' 
.maximes,  & combat  les  ufages.  Elle  fub- 
fifte en  faifant  la  guerre  aux  fentimensde  la 
Nature,  & aux  pallions  des  hommes,*  &en' 
ne  recommandant  que  les  humiliations  & 
les  douleurs  de  la  Croix.  Elle  faitrenoncer 
aux  douceurs  de  la  vie  préfente,  pour  des 
biens  qu’elle  ne  promet  qu’après  la  mort* 
& que  l’ôn  ne  comprend  jamais  bien  ici 
bas.  Ses  dogmes  font  incomprehenfibles, 
& révoltent  la  Raifon*  fa  morale  eft  hu- 
miliante ; elle  eft  une  éternelle  contradic- 
tion à tous  les  defirs  de  la  Nature.  Onn’eft1 
Chrétien  qu’à  condition  de  fe  contredire,- 
& toûjours,  & en  toutes  chofes.  Cepen- 
dant cette  doârine  qui  fait  une  guerre  irré- 
conciliable à la  Nature,  s’eftfait  un  nom-* 
bre  infini  de  difciples  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  terre  , depuis  17.  cens  ans  , & 
tout  ce  qu’il  y a de  gens  les  plus  fages,  & 
les  moins  capables  de  s’égarer  fur  laconaif- 
fance  de  leurs  véritables  intérêts,  fopt  en,-' 
**  * 41  trea 
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Irez  dans  l’Eglife  de  Jefus-Chrift.  Il  faut 
avouer  que  cet  établiftement  ne.  s’eft  pû 
faire  humainement.  La  Philofophie  ne  va 
point  jufqne  là  , elle  n’a  point  un  pareil 
Empire  fur  le  cœur  humain.  Il  n’ert  pas  au 
pouvoir  des  hommes  d’empêcher  les  riviè- 
res de  fuivre  le  plan  incliné  des  valons  ; & 
de  faire  remonter  les  ruifleaux  contre  leur 
penchant  vers  leur  fource.  Il  faut  la  voix 
de  celui  qui  commande  à la  mer  , & qui 
fe  fait  obéir  par  les  vents-  C’eft  donc  dans 
l’Eglife  qu’il  faut  reconaître  le  doigt  de 
Dieu.  Car  enfin  il  n’apartient  qu’à  celui 
qui  a fait  le  cœur  de  l’homme,  qui  en  co- 
naît  toute  la  ftruâure,  & qui  le  tient  en 
ia  main  , pour  le  tourner  comme  il  lui 
plaît , d’arracher  ce  cœur  à l’amour  des  biens 
fenlîbles  , afin  de  ne  plus  fouprrer  qu’a- 
près  une  félicité  à venir,  & même  incon- 
cevable. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire  de  l’ex- 
cellence de  l’Eglife,  il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner,  (r  je  me  fuis  tant  étendu  à la  répré- 
fenter  dans  le  troifiéme  Tome.  Je  fuisper- 
fuadé  qu’un  des  plus  grands  maux  du  mon- 
de eft  de  n’être  pas  allez  inftruit  de  ce  qu’il 
y a de  merveilleux  dans  la  conduite  de  Dieu 
fur  fon  Eglife.  Il  n’eft  pas  pofltble  de  s’é- 
garer long-tems  , ou  du  moins  de  s’éga- 
’ rer  pour  toûjours,  quand  on  a fur  PEglife 
Chrétienne,  & fur  fa  do&rine  les  lumières 
que  l’on  doit  avoir.  On  eft  rappel  lé  tôt  ou 
tard  à-  un  véritable  & folide  changement  de 
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fie.  Le  charme  qui  trompoît  les  fens  , fe 
détruit,  les  ténèbres  fediffipent;  & le  cœur 
toujours  preflé,  & folicité  par  les  lumières 
de  l’efprit,  gémit  enfin  fur  fes  défordres  , 
& foupire  après  une  fincere  reformation. 
J’ai  donc  eu  deifein  d’introduire  les  jeunes 
gens  dans  l’Hiftoire  de  l’Eglife  de  Dieu  > 
pour  le  moins  autant  que  dans  l’Hiftoire 
des  Monarchies  du  Monde.  En  éfet  il  ne 
fièroît  pas  bien  à des  perfonnes  qui  font 
profelïion  d’être  les  difciples  de  Jefus-Chrift, 
de  favoir  qui  font  les  fondateurs  des  Ro- 
yaumes de  Sicyone,  &d’Argos,  & d’igno- 
rer qui  font  ceux,  dont  Dieu  s’eft  fervi 
pour  fonder  fon  Eglife,  & pour  être  les 
maîtres  du  Monde  Chrétien  : Ce  feroit  une 
chofe  bien  étrange,  qu’un  Chrétien  fût  paf 
combien  de  batailles  Alèxandre  a ruiné  en- 
tièrement la  grandeur  de  Darius,  & rois 
fin  à l’Empire  des  Perfes  , & qu’il  ignorât 
les  diférentes  perfécutions , dont  l’Eglife  a 
été  affligée  fous  les  Empereurs  Romains  j 
les  Schifmes  qui  ont  déchiré  fon  unité,  & 
les  hérélies'  qui  ont  attaqué  fa  do&rine, 
&c.  C'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à emplo- 
yer tout  le  V I l.  Livre  à tracer  une  idée 
de  l’Eglife  de  fiècle  en  fiècle  ; & adonner 
la  Chronologie  des  Papes,  des  Conciles  , 
des  Perfécutions,  des  Héréfies , des  Doc- 
teurs , des  Ordres  Religieux , des  Ordres 
de  Chevalerie  , &c.  qui  font  des  chofes  , 
qu’il  faut  avoir  du  moins  paifées  en  revûc 
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plufieurs  fois,  afin  de  n’être  pas  étranger 
dans  une  Religion  , où  tout  eft  infiniment 
plus  grand  , plus  augufte,  & même  plus 
digne  de  curioiîté,  que  tout  ce  qu’on  dit 
de  plus  furprenant  des  Monarchies  du  Mon- 
de. La  vertu  ne  fe  trouve  certainement 
point  en  un  dégré  héroïque  dans  aucun  des 
grands  hommes  que  le  Paganifme  vante  fi 
fort:  ils  ont  tous  eu  de  très-grands  défauts. 
On  ne  la  rencontre  telle  que  dans  les  Mar- 
tyrs, & dans  les  Saints  que  l’Eglife  honore. 
Et  ceux  qui  cherchent  dans  l’Hiftoire  le 
merveilleux  & les  prodiges  , trouveront  de 
quoi  fe  contenter  beaucoup  plus  dans  l’Hif- 
toire  de  l’ancien  Teftament,  & dansl’Hif- 
toire  de  l’Eglife  : que  dans  l’Hiftoire  pro- 
fane , où  le  merveilleux  eft  prefque  toùjours 
abfolument  faux,  ou  du  moins  mêlé  de 
beaucoupde  fables. 

Enfin  après  l’Hiftoire  de  l’ancien  Tefta- 
ment je  donne  les  Monarchies  Anciennes  ; 
& après  l’Hiftoire  del’Eglife  Chrétienne  je 
fais  paraître  les  Monarchies  Nouvelles.  J’ai 
répréfenté  avec  plus  d’étendue,  celles  qui 
ont  fait,  pour  ainfi  parler,  plus  de  figure 
dans  le  Monde,  qui  ont  eu  plus  de  relation 
avec  l’Eglife,  & dont  on  parle  le  plus  dans 
les  converfations,  ou  qui  nous  intéreflent 
davantage.  C’eft  pourquoi  on  trouvera  des 
détails  fur  l’Europe  en  général , & fur  la 
France  en  particulier,  qui  feront  fans  dou- 
te plaifir. 

On  voit  les  divers  états  des  Monar- 
chies , 
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chies,  & les  Souverains  qui  les  ont  gouver- 
nées. Ces  divers  états,  & ces  Souverains 
font  imprimez  en  caraâéres  diférens  ; afin 
de  les  diftinguer  des  événemens,  dont  il  ne 
faut  pas  que  ceux  qui  commencent  , char- 
gent fi  tôt  leur  mémoire. 

Il  ftifit  d’abord  d’aprendre  les  divers  Etats 
d’une  Monarchie;  puis  on  apprend  la  fuite 
Chronologique  de  fes  Rois;  & après  cela 
on  apprend  les  principaux  événemens,  qui 
fe  trouvent  fous  le  règne  de  chaque  Roi. 

Comme  j’ai  reconu  par  expérience,  que 
l’étude  des  Médailles  eft  d’un  merveilleux 
fecours  pour  apprendre  PHiftoire  , & pour 
la  bienfetenir,  j’ai  ajoûté  dans  le  II.  To- 
me une  fuite  de  Médailles  Impériales  * de- 
puis Jule  Céfarjufqu’à  Héraclius  5 afin  d’ai- 
der l’imagination , & la  mémoire  des  jeu- 
nes gens, par  tous  les  endroits,  qui  m’ont 
paru  leur  pouvoir  être  utiles.  Quand  on 
range,  ou  dérangé  des  Médailles  , on  fait 
infenfîblement  de  très-bonnes  leçons  d’Hif- 
toire  ; & après  plufieurs  petits  arrangemens 
qui  amufent  fort,  on  fe  trouve  favant,  fans 
avoir  prefque  penfé  à autre  chofe  quJà  fe 
divertir,  en  métant  ces  Médailles  dans  leur 
ordre  Chronologique. 

En  difant  mapenfée  fur  le  tour  qu’il  faut 
prendre  , pour  rendre  facile  aux  enfans 
l’étude  de  toutes  ceschofes  , je  n’ai  point 
prétendu  defaprouver  les  diférentes  mé- 
thodes, que  plufieurs  Savans  ont  données 
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au  public:  je  les  trouve  toutes  bonnes  : & 
on  s’en  peut  fervir.  Mais  tout  le  fecret  con- 
fifte  à les  accommoder  à l’intelligence  des 
jeunes  gens  qu’on  inftruit. 

Sij  ’avois  fait  quelque  chofe  qui  pûtfou- 
lager  les  perfonnes,  que  la  Providence  a 
apelleT,  à l’inftruâion  des  enfans , j’avoue 
que  j’en  aurois  beaucoup  de  joie.  J’ai  eu 
en  vûe  de  leur  rendre  quelque  fervice  ; en 
ramaflfant  dans  un  feul  ouvrage  tout  ce 
qu’il  faut  enfeigner,  par  rapporta  l’Hiftoi- 
re,  aux  jeunes  gens  à qui  on  veut  donner 
une  belle  éducation.  v 

Ceux  qui  regardent  avec  douleur  le  mau- 
vais emploi,  qu’ils  ont  fait  de  leurjeunef- 
fe$  & qui  maintenant  voudroient  en  quel- 
que forte  réparer  la  perte  de  ce  tems  ii  pro- 
pre pour  aquérir  les  belles  conaiflances  , 
peuvent  dans  ces  Elemens  prendre  facile-? 
ment  une  fuffifante  teinture  de  l’Hiftoire 
Sacrée,  & de  l’Hiftoire  Civile. 

Enfin  je  fuis  perfuadé  que  pour  étudier 
avec  ordre , on  ne  doit  pas  s’embarquer 
dans  la  leéhire  de  l’Hiftoire  particulière  , 
fans  avoir  lû  auparavant  ce  que  je  donne 
fur  la  Chronologie,  fur  la  Géographie,  & 
fur  l’Hiftoire  Univerfelle.  Je  crai  que  beau- 
coup de  genj  feront  de  mon  fentiment.  Car 
peut-on  nier  que  c’cft  ne  favoir  que  très 
imparfaitement  un  événement  , que  d’i- 
gnorer le  tems,  & le  lieu  où  la  chofe  s’eft 
paffée?  L’Hiftoire  , fans  la  Chronologie  , 
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forme,  dit  un  habile  homme,  qu’une  maf- 
fe  rude,  & indigefte:  c’eftun  corps  quia 
tellement  de  l’embonpoint,  que  les  traits 
en  font  comme  éfacez.  Diodore  de  Sicile 
n’a  rangé  toutes  les  Hiftoires  de  fa  Biblio- 
thèque Hijloriquc , félon  la  fuite  des  tems, 
que  parce  qu’il  avoit  reconnu  que  les  Hif- 
toriens,  qui  avoient  négligé  cet  ordre,  a- 
voient  laiffé  beaucoup  de  ténèbres,  & un 
étrange  coufufion  dans  leurs  ouvrages.  Il 
y a long-temps  que  l’on  a dit  que  l’Hiftoi- 
re.fans  la  Chronologie,  & la  Géographie 
eft  aveugle:  M.  Voflius  le  Père,  apelle  la 
Chronologie,  & la  Géographie  , les  deux 
yeux  de  l’Hiftoire;  duo  HtJlori*  lumi/ia. 

J’ai  dit  ailleurs  que  la  Géographie  eft 
d’un  grand  fecours,  pour  graver  profondé- 
ment dans  l’imagination  ce  qu’on  lit  dans 
les  Hiftoriens.  Car  en.  ce  cas  la  Géogra- 
phie eft  proprement  ce  qu’on  nomme , la  mé- 
moire locale. 

J,e  finirai  cette  Préface,  cominede  Pa- 
vois finie  dans  la  prémiere  Edition  cie  ces 
Ele'mens  ; en  difant  qu’il  feroit  à fouhaiter 
que  des  perfonnes  habiles,  & d’un  grand 
loifir,  euftent  travaillé  à cet  Ouvrage,  qui 
feroit  inconteftablement  d'une  très-grande 
utilité,  s'il  étoit  bien  éxécuté.  Mais  fran- 
chement je  fuis  bien  éloigné  de  penfer  qu’il 
ait  toute  la  perfeélion,  qu’on  auroitpû  lui 
donner.  Je  fuis  au  contraire  convaincu  qu’il 
jn’çft  jéchapé  beaucoup  de  fautes  ; & que 
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rai  fouvent  pris  le  change  dans  tant  de  ma- 
tières diférentes;  où  ileft  bien  facile  de  le 
prendre.  Ceux  qui  me  feront  part  de  leurs 
lumières,  me  feront  un  fenfible  plaifir;  je 
profiterai  de  leurs  avis,  de  quelque  manière 
même  qu’ils  me  les  communiquent.  Car  je 
fai  qu’il  y a des  cenfeurs  impitoyables,  cha- 
grins, impérieux,  qui  étant  de  perpétuels 
adorateurs  de  leurs  vifions,  ne  trouvent 
qu’eux  deraifonnables;  & feroient  bien  fâ- 
chez d’accommoder  leur  efprit  àcelui  des  au- 
tres. S’il  arrive  que  ces  fortes  de  gens  s’abaif- 
fent  jufqu’à  me  critiquer  ; je  n’aurai  pas  af- 
fez  de  préemption  pour  m’élever  jufqu’à 
leur  répondre.  Je  penferai  feulement  à 
m’inftruire  de  tout  cequeleur  cenfureaura 
de  bon,  & à profiter  de  leurs  corre&ions; 
fe  fulfent-ils  même  étorcez  de  me  les  pré- 
fenter  d’une  manière  défagréable. 
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LIVRE  PREMIER. 

Contenant  les  Principes  de  la  Chrono- 
logie, 


Chapitre  Premier. 

Explication  de  quelques  termes  de  Chro •» 
nologic. 

Emonde  n’eil  pas  éternel  comme 
Ariilote  l’a  crû  : Ce:  n’a  été  que'de- 
puis  un  certain  nombre  d’années, 
qu’un  Etre  éternel , infiniment  fage 
&tout-puiflant , a tiré  du  néant  par 
la  vertu  de  fa  parole , ces  deux  & cette  terre  que 
Tom,  I.  A nous 
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nous  voyons,  & oùla  nature  dévelope  fa  grandeur 
fk  la  magnificence  de  Tes  fpeélacles  merveilleux. 

Il  eft  inutile  à la  Raifon  d’examiner  pourquoi 
Dieu  qui  avoit  été'feul  durant  une  éternité , & 
qui  fe  fufifoit  à lui-même  , comme  parle  Ter- 
tullien,  a voulu  fe  faire  des  créatures  fpirituelles 
& corporelles.  La  moindre  circonftance  de  la 
Création  eft  un  abime  qui  fait  tourner  la  tête , 
dès  qu’on  veut  le  regarder  trop  atentivement. 
Cependant  le  libertin  qui  combat  cette  vérité, 
que  la  foi  nous  fait  adorer  , ne  iauroit  fe  former 
un  Syftêmc  là-defTus  plus  plaufible  & plus  plein 
de  confolation , que  celui  que  la  Religion  Chré-' 
tienne  nous  propofe.  Car  enfin  il  faut  qu’un 
impie  atribue  au  inonde  vifible  & corporel , l’é- 
ternité qu’il  refufe  au  Dieu  qu’il  ne  veut  pas  re- 
connaître, &:  dont  le  doigt  fe  fait  remarquer  li 
fenfiblement  dans  tout  ce  que  le  ciel  & la  terre 
étaient  à nos  yeux. 

Les  Arts  que  nous  voyons  venir  fi  imparfaits 
des  contrées  où  fefitle  premier  établi iïcment  du 
genre  humain  ; & les  éforts  que  nous  faifons 
tous  les  jours  pour  les  perfectionner  & pour  nous 
les  rendre  plus  utiles,  font  des  preuves  fenfibles, 
que  non  feulement  le  monde  n’eft  pas  éternel* 
mais  même  qu’il  ne  fauroit  être  bien  ancien. 
Ne  feroit-çe  pas  un  dernier  degré  de  folie  de  s'i- 
maginer que  tous  les  hommes , avec  un  efprit»& 
un  cœur  , tels  que  nous  les  avons  aujourd'hui, 
eullènt  été  endormis  durant  une  éternité  fur  leurs 
plus  tendres  intérêts;  c’eft-à-dire,  fans  avoir  ja. 
mais  fongé  à ce  qui  pouvoit  rendre  leur  vie  plus 
longue , & plus  heureufe  ? ^ Car  fans  parler 
de  beaucoup  de  découvertes  très-utiles  qu’on  ne 
vient  prefque  que  défaire,  comme  font  la  Bouf- 
fole,  V Imprimerie,  l’ Artillerie,  les  Télefcopes, 
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les  Microfcopes,  un.  nouveau  monde  aufîî  grand 
que  l’ancien  , 8t  tant  de  chofes  nouvellement^ 
trouvées  dans  la  Chimie , dans  l’Anatomie , dans' 
la  Phyfique,  & dans  toutes  les  parties  des  Mathé- 
matiques ; n’eft-il  pas  furprenant  de -voir  la  Méde- 
cine qu’il  importe  tant  de  perfectionner  , aulfi 
brute  ; 8c  pour  parler  fans  tour  & fans  figure , 
auffi  téméraire  ÿ 8c  aufli  dangereufe  qu’elle  i’eft 
encore  aujourd’hui  ? 

Si  les  Académies  deftinées  pouf  la  perfection 
des  Aits  8c  des  Sciences  ont  long-tems  des  Pro- 
tecteurs, tels  qu’on  en  voit  aujourd’hui  à la  tête 
de  ces  favantes  Compagnies  , les  fiécles  fuivans 
tireront  de  la  Phyfique , de  la  Medecine , 8c  dés 
Mathématiques  des  fecours  pour  la  confervation 
de  la  fanté , 8c  pour  les  commoditez  de  la  vie , 
plus  préfens  que  nous  n’en  avons. 

Le  monde  a donc  encore  maintenant  des  carac- 
tères de  nouveauté  II  éclatans , qu’il  n’eft  perfon- 
ne  d’un  médiocre  difeernement , quinepuifle  a-* 
vec  un  peu  détention-  les  reconnaître  facilement: 
Mais  il  n’eft  pas  fi  aifé  de  favoir  par  foi-même  . 
combien  il  s’elt  écoulé  d’années  depuis  la  Créa- 
tion de  l’Univers  ; non  plu^que  le  tems  ni  la  fui- 
te des  grands  événemens  aufquels  les  diverfes 
pafiion»  des  hommes  ont  donné  naiffance  dans 
tous  les  fiecles.  Il  faut  un  art  pour  cela  ; 8c  com- 
me la  navigation  donne  des  réglés  aux  Pilotes  pour 
les  conduire  fur  mer,  fans  s’égarer  dans  les  voya- 
ges de  long  cours,  la  Chronologie  nous  en  don- 
ne pour  voyager  feurement  dans  le  vafte  8c  obfcuç 
pays  de  l’Antiquité. 

Defikitions. 

La  Chronologie  eft  la  doctrine  des  tems  ",  & 
des  Epoques, 

A a siecle 
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àtecle  eft  le  cours  de  cent  années , ou  de  cent 
révolutions  folaires. 

* Lujlre  eft  un  efpacedecinq  ans.  On  ne  fe  fert 
guéres  de  ce  terme  qu’en  Poëfie. 

Olympiade  eft  un  efpace  de  quatre  ans  , que 
les  Grecs  comptoient  depuis  une  célébration  des 
jeux  olympiques  à l’autre.  La  première  Olympia- 
de commence  l’an  du  monde  32*8,  & 77*.  ans 
avant  l'Ere  vulgaire. 

Les  Olympiades  ont  tiré  leur  nom  des  jeux 
Olympiques  inftituez  par  Ipliitus  en  l’honneur 
d’Hercule.  On  les  célébroit  de  quatre  en  quatre 
ins  au  folftice  d’Eté , vers  le  15L  de  Juillet.  Le 
lieu  deftiné  pour  ces  divertiflemens  ctoit  Olympic 
ville  d’Elide  auPéloponèfe.  Il  y en  a qui  croient 
qu'Iphitus  ne  les  a pas  inftituez  ; mais  qu’il  les 
rétablit , parce  qu’on  les  avoit  négligez.  . 

Quand  il  les  eut  fixez , on  les  folennifa  depuis 
fans  interruption  au  commencement  de  chaque 
cinquième  année.  Le  plus  ancien  ,.8c  le  plus  efti- 
rné  des  exercices  de  ces  jeux  étoit  lacourfe.  On 
y ajouta  enfuiteles  combats.  Comme  les  Athlè- 
tes combatoient  nûs , la  loi  ni  la  pudeur  ne  per- 
metoient  pas  aux  femmes  de  fe  trouver  à ces 
fpeétades.  Le  prix  des  viétorieux  étoit  une  cou- 
ronne de  laurier.  Corèbe  qui  étoit  un  cuifinier , 
félon  Athénée,  gagna  le  prix  de  la  courfeà  la  pre- 
mière Olympiade. 

Epoque  eft  un  point  fixe  , ou  bien  un  tems 
.certain  & remarquable  dans  l’hiftoire  ; dont 
fe  fervent  les  Chronologiftes  pour  commencer  à 
compter  les  années  ; & qui  eft  ordinairement 
fondé  fur  quelque  événement  fingulier. 

Il  y a de  trois  fortes  d’Epoques , les  prémieres  " 
font  Sacrées  ; les  fécondes  font  Ecclefiaftiques  ; Ôc 
les  troifiémes  font  Civiles  ou  Politiques. 
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I.  Les  Epoques  facries  font  celles  que  nous  re- 
cueillons de  la  Bible , & qui  concernent  particu- 
lièrement l’hifloire  des  Juifs  ; comme 

1 . Le  Déluge  , l'an  du  monde , 1 656. 

2.  La  Vocation  d’Abraham  , 2083. 

.3.  La  fortie  des  Juifs  de  l’Egypte , 25x5. 

4.  Le  Temple  de  Salomon  achevé,  3009. 

5.  .La  liberté  accordée  aux  Juifs  par  Cyrus, 

346S.  . 

6.  La  Nai fiance- du  Meffie  r le  falut  des  Juifs,  * 
& la  lumière  des  Gentils , 4000. 

7.  La  deftruéfion  du  Temple  de  Jerufalem  par 
Tite , & la  difperfion  des  Juifs,  l’an  du  Monde 
4074.  Pan  de  Jésus-Christ  74..  & l’an  de 
î’Ere  Vulgaire  70. 

II.  Les  Epoques  Eeclejîaftiques  font  celles  que 

nous  tirons  des  Auteurs,  qui  ont  écrit l’Hiftoire 
de  l’Eglife  depuis  le  commencement  de TEre  vul- 
gaire ; comme  . 

i*  Le  Martyre  de  S.  Pierre  & de  S-..Paul  à Ro- 
me, l’an  de  l’Ere  vulgaire  fi  6. 

2.  L’Ere  de  Dioclétien  ou  des  Martyrs, 

. 3°3- 

3.  La  Paix  donnée  à I’Eglife  par  Conftan- 

tin  le  Grand  , premier  Empereur  Chrétien , l’an 
312.  , ' , ■ . .s 

4.  Le  Concile  de  Nicée  afiemblé  pour  con- 
damner l’héréiie  d’Arius,  325. . 

III.  Les  Epoques  Civiles  OU  Poltmjues  font  cel- 
les qui  regardent  les  Empires  ,&  les  Monarchies 
du  monde  ; comme 

1.  La  prife  de  Troie  par  les  Grecs  ,1’an  du 
monde  2810.  Avant  l’Ere  Vulgaire  1184  ans,  & 
40S.  ans  avant  la  première  Olympiade. 

2.  La  fondation  de  Rome , félon  les  raifons. 
de  Eabius  Pittor,  qui  a le  premier  écrit  des  afaires 
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des  Romains  eft  pofée  un  peu  avant  le  commen- 
cement de  la  V 1 II.  Olympiade,  le  1 3 . des  Calen- 
des de  Mai;  c’eft-à-dire,  l’an  du  monde 
. ' & 74?.  ans  avant  l’Ere  Vulgaire.  Cependant  Var- 
ron  la  met  cinq  ans  entiers  plutôt  ; c’eft-à-dire, 
l’an  du  monde  3150.  & 754-  ans  avantl’Ere  Vul- 
gaire. 

Ere  eft  à peu  près  la  meme  choie  qu 'Epoque  ; 
car  elle  eft  aufli  un  point  fixe  , d’où  l’on  com- 
* mence  à compter  les  années.  Mais  la  différence 
qu’il  y a , c’eft  que  les  Epoques  font  des  points 
fixes  déterminez  par  les  Chronologies  ; & que 
les  Eres  font  des  points  fixes  déterminez  par  quel- 
que peuple  ou  nation. 

Le  mot  à' Æra  vient  à'Æs;  parce  qu’on  mar- 
quoit  les  années  avec  de  certains  petits  clous 
d’airain  : Peut-être  vient-il-  de  l’ignorance  des 
Copies  qui  trouvoient  dans  les  anciens  monu- 
mens  A.  E.  R.  A . Annus  erat  Regni  Augufii  , ÔC 
• qui  en  ont  fait  un  feul  mot  ÆRA.  Il  y «en  a 
qui  croient  que  ce  mot  a été  introduit  par  les 
. Efpagnols-  dans  la  Chronologie  , Sc  qu’ils  l'ont 
tiré  d’un  tribut , qu’Augufte  leur  avoit  impofé  : 
Àinfi  Æra  viendroit  d ’Ære. 

Voici  quelques  Eres  très-célèbres. 

1.  La  I.  olympiade  dont  les  Grecs  fe  fervoient 
pour  compter  leurs  années.  Elle  commence  l’an 
du  monde^fciS.  & 77 6.  ans  avant  l’Erc  Vul- 
gaire. ” •' 

2.  L'Ere  de  Nabovajfar  Roi  de  Babylone , qui 
commença  à regnerl’an  du  monde  3157-  & du 
confentement  de  tous  les  Chronologiftes  74  7.  ans 
avant  nôtre  Ere  Vulgaire. 

3.  L'Ere  des  Seleucides , d’où  les  Macédoniens 
. commençoient  à compter  leurs  années  ; & dont 

il'  eft  parlé  dans  le  livre  des  Machabées.  C’eft 
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ce  qu’on  'appelle  les  Ans  Grecs , dont  les  Juifs  fe" 
font  principalement  fervis , depuis  qu’ils  furent 
foûrnis  aux  Macédoniens.  Cette  Ere  commen- 
ce au  règne  du  grand  Séleucus  fumommé  N't+ 
catorYûa  du  monde  3*92.  & 3 12, avant  l’Ere Vul- 
gaire. 

4.  Le  I.  An  -.Julien.  Cet  an  commence  à 1*  , 
réformation  du  Calendrier  Romain  par  Jule  Cé- 
far.  Les  tems  des  Fades  de  Rome  étoient  telle- 
ment brouillez  par  la  négligence  des  Pontifes, 
que  Ceiàr  fe  voyant  lui-même  élevé  à la  dignité 
de  Pontife  , crut  qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  cor- 
riger les  abus  que  fes  prédéceffeurs  avoient  tolé- 
rez. Les  prémiers  foins  qu’il  fe  donna , quand  il 
fe  vit  à la  tête  de  la  République , fut  de  régler  ce 
qui  concemoit  la  Religion.  Il  fe  fervit  des  lumiè- 
res de  Sofigène  excélent  Aftronome  , pour  ré- 
former le  Calendrier  ; &|il  donna  à l’année  autant 
de  jours  que  le  Soleil  en  emploie  à parcourir  les 
iz.  fignes  du  Zodiaque.  Depuis  ce  tems-là,  l’an- 
née commune  eft  de  7,6 5.  jours.  Cette  réforma-* 
tion  fe  fit  l’an  du  monde  3958.  & 46.  ans  ayant 
l’Ere  Vulgaire. 

5.  L’Ere  d'Efpagne.  Elle  commence  à l’an  du 
monde  }966.  8c  38.  ans  avant  l’Ere  Vulgaire, 
lorfque  l’Efpagne  fut  fubjuguée  par  Domitins 
Calvinus  Pro-Conful , & réduite  fous  la  puifi» 
fance  de  Céfar  O&avien.  Nous  voyons  dans 
Eulogms  Archevêque  de  Tolède  » in  Memorial» 
Santtorum  , qu’en  F.fpagne  on  comptoit  les  an- 
nées fui'vant  cette  Ere  , qui  eft  très-célèbre  dans 
les  Conciles  , & dans  les  anciens  moïiumens  de- 
l’Efpagne. 

<5.  Nous  avons  aujourd’hui  deux  fortes  à' Ere* 
Chrétiennes.  La  prémiere  eft  Y Ere  Vulgaire » 
dont  Denis  le  Petit  eft  l’Auteur , qui  par  refpeéè 
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Îiour  la  Naifïance  du  Sauveur,  fut  d’avis,  vers 
e commencement  du  VI.  ftécle  , que  les  Chré- 
tiens cûmmençaffent  de  compter  leurs  années  à 
la  venue  du  Meflie.  Ce  defiein  fut  aprouvé  , 6c 
iiiivi.  C’eft  de  là  que  l’on  fe  l’ert  encore  aujour- 
d'hui de  cette  formule  de  parler  dans  les  afaires, 
l’an  de  grâce ; lande  nôtre  falut  ; l'an  de  Jésus- 
Christ  1713. 

Cependant  Denis  le  Petit  fe  trompa  de  4.  ans  : 
car  il  eft  certain  que  nôtre  Ere  Vulgaire  eft  trop 
courte  , & qu’il  s’en  faut  4.  années  entières  , 
quelle  ne  remonte  à la  Naiffance  de  Jésus- 
Christ. 

7.  La  fécondé  Ere  Chrétienne  eft  la  véritable, 
qui  devance  de  4.  ans  l 'Ere  Vulgaire.  Ainfi  au 
lieu  de  compter  préfentement  1713-  depuis  la 
NaifTance  de  J e s u s-C  kkiit,  on  compte- 
roit  1717-  Quoique  cette  derniere  Ere  foit  la 
véritable  , nous  fuivrons  pourtant  la  prémiere , 
pour  nous  accomoder  à l’ufage.  Mais  comme  il 
* ne  faut  induire  perfonne  en  erreur , nous  évite- 
rons, de  dire,  par  exemple  , cette  année , depuis 
la  NaiJJ'ance  de  J E s u s-C  krist  1713.  car  cela 
Jeroit  faux  , & il  s’ en  faudroit  4.  ans  : nous  di- 
rons* donc  de  l Ere  Vulgaire  1717.  & alors  tout 
eft  bien  ; pourvû  que  l’on  n’oublie  pas  que  la 
prémiere  année  de  cette  Ere  Vulgaire  ne  com- 
mence qu’à  la  cinquième  de  Jésus-Christ. 
On  aura  par  tout  en  pareille  rencontre  la  même 
exaétitude. 

Ob  SERVATI  O K. 

ïl  faut  avertir  ici  ceux  qui  nont pas  étudié  les  ma- 
tières de  Chronologie , que  l'an  de  la  NaiJJ'ance  du 
Sauveur  du  monde  ne  précédé  pas  immédiatement  l'an 

de 
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de  VF.re  vulgaire  : comme  le  P.  Pet  au  fefuitel,  g?  la* 
plupart  des  Chronologies  l’ont  crû  : car  le  tems  qui 
perfectionne  les  Arts  cries  Sciences, a ajouté  de  nouvelles 

■ lumières  a la  Chronologie  :'cp*  il  e/l  aujourd'hui  confiant 
que  l'Ere  Vulgaire  , telle  que  Denis  le  Petit  l'a  donnée 
CT*  qu'on  l'a  fuivie  depuis  lui  jufquà  préfent , eft 

■ trop  courte  de  quatre  ans.  Ainfi  la  Naijfance  de  J e- 

- s u s-C  H r i s t efi  l’an  du  monde  400.  Et  l’ EreVül- 

• gaire  dont  on  ufe  ordinairement , pour  compter  les  an- 
: nées  depuis  J e s u s-C  h r 1 s t , commence  l'an  du 
monde  4004. 

1 Pour  remédier  à l'erreur  de  Dents  le  Petit , il fau- 
drait cette  année  1713.  compter  quatre  ans  davantage , 
c'efi-a-dire  ij\~.  mais  comme  celaferoit  des  embaras 
terribles  dans  l'Hifioire  Ecclefiaftique  , ç-r  dans  l'Hif-  % 

• taire  Civile,  on  fe  contente  de  dire  a l’an  V.  de  J e s u s- 
Christ  l’an  I.  de  l’Ere  Vulgaire;  cr  cela  fait 
qu'on  fe  trouve  d' accord  avec  tous  les  Hifiorieus  pour  la 
■fuite. 

On  voit  par  là,  que  pour  fuputer  les  ans  du  monde 
jufqu’à  préfent  on- doit  ajouter  l'année  cour  ante, non  pas 
avec  4.000. mais  avec  4004.  Ainfi  cette  année  1713  ejl 
fan  du  monde  571  7.' 

8.  L’Egire  ou  la  fuite  de  Mahomet. . Théopha- 
ne  dit  que  ce  faux  Profète  cacha  fon  héréfie  du- 
rant lo.-années, & qu’en  1 9.  autres  années,  il  Té*- 
tablit  dans  plufieurs  lieux:  par  les  armes.  II  eft  cer- 
tain que  l’an  d: 2.  de  l’Ere  Vulgaire-,  unVendrer 
di  16.'  de  Juillet , cét  impofteur  prit  là  fuite:  par-  - 
ce  que  la  nouveauté  de  les  erreurs  l’avoit  mis  en 
danger  de  la  vie.  C’cft  de  cette  fuite  appellée 
E'gire  par  lés  Arabes , -qu’ils  commencentde  com — 
pter  leurs-  années.  ' : 

- Cycle  folâtre  eft  une  révolution  de  zS.  ans, après 
laquelle  les  lettres , qui  marquent  le  Dimanche  ,• . 
êt  les  autrçs^  F^iesrevknnent^hiis.lc.même  or-  - 

4 :•••  -r'-*  - A y " die, . 
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dre, où  eHes  etoient.  Le  Soleil  ne  contribue  enrien. 
à cette  révolution  , qu’on  apelle  Solaire  , parce 
que  le  Dimanche  dont  on  cherche  principalement 
la  lettre,  eft  apellée  par  les  Agronomes , Dm  $t- 
iii , le  jour  du  Soleil. 

Cycle  lunaire,  ou  Nombre  d’or  eft  une  période  de 
1 9.  années.  Elle  fut  inventée  par  Métljon  Athé- 
nien , qui  obferva  qu’après  19.  ans , la  Lune  rc- 
çommençoit  les  mêmes  lunaifons.  C’eft  l'Ennea- 
décaétéride , (dont  U ,eft  parlé  dans  le  IL  Tome,  où 
je  traite  de  la  République  d’Athène. 

indjttion , eft  une  maniéré  de  compter,  dont 
fe  fervoient  les  Romains  , qui  contient  une  ré- 
volution de  * 5.  années.  On  s’en  fert  encore  à 
préi'ent  dans  les  Bulles  & Refaits  Apoftoliques. 

Anachronifme.jtft  une  faute  ou  erreur  qu’un  Au- 
teur fait  dans  le  calcul , ou  fuputation  des  tems. 
AinfiVirgile  a commis,  un  Anachronjfme  dans  fou 
Eneïde  , faifant  vivre  en  même  tems  Enée  & Di- 
don  ; puis  qu’il  y a près  de  500.  ans  entre  l’un 
& l’autre.  Car  on  met  Enée  vers  l’an  du  monde 
aSzo.  &Didon  vers  l’an  5112. 

période  Julienne  , eft  un  cfpaoe  de  tems  qui 
contient  7980.  années.  Jule  Scaliger  qui  a inven- 
té cette  Période , l’a  compofée  du  Cycle  folair 
re  de  a8.  ans  ;du  Cycle  lunaire  de  19.  ans  & de- 
l’Indiâion  de  15.  ans  : car  ces  trois  nombres  é- 
#nt  multipliez  l’un  par  l’autre  font  7980. 

Nous  feignons  dans  la  Chronologie , que  cet- 
te Période  eft  plus  ancienne  que  le  monde  , de 
710.  ans. . * . > 

Je  n’ai  point  eu  d’égard  dans  toute  la  fuite  de 
cet  ouvrage  à cette  Période  dont  il  ne  faut  pas 
embaraffer  ceux  qui  ne  veulent  favoir  de  Chro- 
nologie ; qu’autant  qu’il  en  faut , pour  pafTer 
promptement  à l’hiftoire.  C’çft  pourquoi  j’ai  a- 
î ••  como- 
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Comodé  toutes  les  Epoques  aux  années  du  mon- 
de , & à celles  de  l'Ere  Vulgaire  ; dont  je  pofe 
la  prémiere  année , comme  font  aujourd’hui  le» 
plus  intelligens  dans  cette  étude , à l’an  du  mon- 
de 4004. 

On  ne  fauroit  a fiez,  ôter  les  difficultés  , & le# 
embaras  dans* une  matière  qui  n’en  a que  trop  par 
elle-même.  Car  enfin  , quand  on  dit  à de  jeu- 
nes gens,  & même  à des  perfonnes  faites  , que 
la  Période  Julienne  commence  710.  ans  avant 
la  Création  du  monde  , on  les  étourdit  fi  fort* 
qu’on  a beau  ajouter  que  ce  n’eft  qu’une  fiipofi- 
tion , On  ne  les  fait  revenir  qu’avec  beaucoup  de1 
peine.  En  éfet  cette  Période  n’a  été  imaginée  que 
pour  y ajufter  les  diferentes  Epoques,  dont  on  fe 
i'ert  dans  l’hiftoire  ; & pour  concilier  , fi  foi* 
pouvoit,  les  Chronologiftes  entre  eux.  Ainfi  celft 
ne  regarde  point  une  infinité  de  perfonnes  qui  . 
veulent  aprendre  feulement  l’hiftoire  & qu’il  fe- 
roit  injufte  d’engager  dans  de  menues  pointillé» 
de  Chronologie , qu’on  a toûjours  envifagéei 
comme  des  épines  très-dificiles  & très-defagréa* 
blés  à manier.  - '* 


C H A P I T A E II,- 

* • * ’ * • ; ' • . t " a * 

Les  fondement  de  la  Chronologie,  " ’ - 

« x,  . » . . «•  • J * * * - * ' * * 1 * * 

JT-XUel  q^je  diverfité  d’opinions  qu’il  y ait 
\y  entre  les  Chronologiftes;  il  y a pourtant  un» 

\ ■ Art  & des  réglés  très-feures  pouf  ranger  1*  ’ 1 
fuite  destems  & des  Epoques  : & cet  ara  ngement 
de»  éyénemens  -,  que  nous  voyons  dans  Jeur& 
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livres  nefe  fait  point  fans  raifon.  Ils  ont  tous  les 
mêmes  guides;mais  comme  chacun  les  fuit  à fa  ma- 
niéré , il  n’eft  pas  furprenant  que  les  efprits  étant 
il  diférens,  il  y en  ait  peu  qui  fe  rencontrent  furie 
même  fujet. 

- La  certitude  delà  Chronologie  roule  fur  qua- 
tre principes. 

Le  premier  cil  le  témoignage  des  Auteurs. 

Le  fécond  eft  fondé  furies  obfervations  Aftro- 
nomiqucs  ; & particulièrement  fur  les  éclipfes  de 
Soleil  & de  Lune. 

Le  troifiéme  eft  pris.de  certaines  Epoques  fi. 
confiantes  & ii  évidentes  dans  l’Hilloire,  que  per— 
fbnne  ne  s’avife  de  les  contefter. 

Le  quatrième  fe  tire  des  Médailles  5c  des  Infcrip— 
lions  Anciennes.  . , 

* > . 

§ I.  7 émoignage  des  Auteurs » 

LE  témoignage  des  Auteurs  eft  fi  univerfell'e— 
mentreçû  parmi-les  Nations , qui*  ont  des> 
mœurs  policées , que  ce  feroit  bleffer  l’honnêteté 
publique,  de  douter  de  certains  faits , dont  l’Hif*. 
toire.  fait  mention. 

Comment  regarderoit-on  dans  Immonde , celuL 
qui  oferoit  foûtenir  que  Xerxès  n’eft  pas  venu, 
dans  la  Greçe , que  Rome  ,n’a  pas  été  prife  par  les 
Gaulois , & que  Jule  Cefar  n’a  pas  été  poignardé 
. dans  le  Sénat  ? Quoique  J’aie  vû  Rome  de  mes  yeux  , 
dit  S.  Auguftin , cr  que je  n’aie  jamais  été  à Conftan- 
tipople. , fondé  fur  la  foi  des.  témoins  qui  en- parlent , je . 
tne  tiens  aujf  a ffeuré , qu’il  y a une  ville  de  Conftadti-, 
. npple. , que.  je  Je  fuis  qu’il  .y  a une  ville  de  Rome:  Lib. 

’ 13.  de  Civi't.Bei  cap.  3. 

; Cependant  il  y a des  règles  , dont  il  ne  faut*,, 
noint  s'écarter , fi  on.  ne  y eut  vis  fe  mettre  en 
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danger  d’adopter  l’erreur,  au  lieu  de  la  vérité.  Ce 
ne  feroit  pas  agir  en  homme , que  de  croire  fans 
examen  ce  qu’on  nous  dit  s’être  paifé  dans  des 
iîecjes  fort  reculez-. 

Feu  Mr.  de  Launoy  Doéteur  de  Navarre , 
célèbre  par  tant  d’ouvrages  de  critique , qu’il  a 
faits  fur  plufieurs  points  de  l’hiftoire  Eccleftntfi- 

■ que , nous  a donné  4.  Règles  qui-  font  comme  4. 

■ Prefcriptions  très-certaines  pour  difeerner  la  véri- 
té d’avec  le  menfonge , dans  les  faits  dont  parlent 
les  Hittoriens. 

i _ * * ‘ 1 , 

IV".  REGIES 

* ....  4 

'Qu*il  faut  obferver  pour-  s’alfeurer  d*ûn  fart 
qui  paraît  douteux  dans  l'Hiftoife  an- 
*"  ‘ ’ ejenne. . { 

I,  R E G 1 # ’ 

IXtws  les  chofes  qui  apartiennent  a l'HÎJloire  & a 
h:  Tradition  y il  en  faut.,  croire  fur  tout  ceux  qu'ton  t 
écrit  dans  le  tems  que  lesM  chofes  fe  font  pafjées  .-  fi 
d'ailleurs  ils  ne  font  contredits  par  aucun  Auteur  con- 
temporain t.  qui  foit  d'.une  probités  a1  fùfifance.  rtr 
connue .. 

I I.  R K G , JL  JE» 

Après, .les  Auteurs  contemporains  t il  faut  s’en  ra- 
port er  plût ôt  a ceux  qui  ont  vécu  plies  prif  du  fiécle  , oie 
la  chofe  s'efi  pajfée  y. qu'a  ceux.  qui.  en  ont  été  plus  éloi • 
&***“•  . 

I ,II  . R E G - Z,  S»  ; 

, Les  Hifoires  qui  parafent  apoertfes , & qui  font 
d’un  Auteur  qu'on  neconnait pas.  bien,t  ou  quief  nou 7 
?(M,  ne  àqivtfV .être .tmÿ». 'poids. , , $;'■<? auwnq 

ift,  . ' " ■ 
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confideration  ; <*//«  choquent  la  Raifon , Ci?*  la  con- 

fiante tradition  des  anciens. 

IV.  Réglé. 

il  faut  fe  defier  de  la  vérité  cC une  Hifioire,  quittons 
tfi  raportée  par  des  Auteurs  moderne  s , particulièrement 
quand  ils  ne  conviennent  pas  entre  eux  , ni  avec  les 
anciens  fur  plufieurs  cir  confiances. 

Voila  de  bons  guides  pour  marcher  en  feureté 
dans  le  pays  obfcur  de  l’Antiquité.  Le  fil  d’A- 
riadné  ne  fervit  pas  plus  à Théiee , pour  fe  dé- 
mêler du  Labirinthe  de  Dédale , que  ces  quatre 
admirables  Prefcriptions  peuvent  fervir  à ceux  qui 
les  metront  en  ufage  , de  peur  de  s’égarer  dans  les 
ténèbres  &les  détours  de  l’Hifloire  ancienne.  On- 
ne  fauroit  fe  familiarifer  de  trop  bonne  heure  a- 
vec  ces  Règles  qui  font  fi  conformes  , à la  Rai- 
fon naturelle  ; & d’autant  plus  qu’il  n’y  a point 
de  mérite  devant  Dieu,  ni  devant  les  hommes  à 
fe  piquer  d’une  crédulité  ftupide. 

♦ 

ExcdlcHte  ohfervation  de  S.  Augujlin* 

Il  y a ici  une  chofe  à obferver , & dont  Saint 
Auguftin  fait  même  une  réglé  très-importante. 
A l'égard , dit- il,  des  Auteurs  profanes , quand  ils 
nous  raportent  des  ebofes  contraires  à l'Hifloire  conti- 
nué dans  la  Bible , il  ne  faut  point  héfiter  à croire  quel- 
les font  faufiès.  Car  enfin  le  bon  fens  dit , que  l'eff>rit 
de  Dieu  qui  parle  dans  les  Ecritures , mérite  préféra- 
blement aux  hommes  à' être  crû , lors  qu'il  raconte  ce 
qui  s'eft  pajfé;  puis  qu'il  prédit  mime  fi  certainement 
tant  de  chofe  s , long-tems  avant  qu  elles  arrivent.  De 
Civitat.  Dei  lib.  18.  cap.  4.  Rien  donc  cher  les 
Chrétiens  ne  doit  prévaloir  contre  l’autorité  de 
l’Ecriture  fainte.  Les  bornes  que  l’efprit  de  Dieu 
a placées,  ne  doivent  jamais  être  dérangées  par 
les  hommes.  ‘ " ~ ' Sur 
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Sur  cela  on  ne  fauroit  trop  s’étonner  de  ce  qui 
a été  publié  .depuis  quelques  années  par  l’Auteur 
de  Y Antiquité  des  tems  rétablie.  Tout  lè  but  de 
eet  ouvrage  eft  formellement  opoféàla  prefcrip- 
tion  de  S.  Auguftin  , qui  veut  qu’on  croie  tou- 
jours ce  quel’Ecriture  dit  ; & qu’on  regarde  com- 
me très- faux  tout  ce  qui  fe  trouve  de  contraire 
dans  les  Hiftoires  profanes.  La  méthode  du  Livre 
de  1 ' Antiquité  des  tems  rétablie,  eft  bien  diférente. 
On  y rejette  la  Chronologie  de  la  Bible  Hébraï- 
que , & de  nôtre  Vulgate , parce  quelle, ne  s’a- 
corde  pas  avec  les  Antiquités  des  Caldéens , des 
Egyptiens  & des  Chinois. 

Il  y a certainement  bien  de  l’illufion  dans  ce 
deflein. 

i.  Cet  Auteur  donnant  au  monde  environ 
iço o.  ans  d'ancienneté  , plus  que  la  Chronolo- 
gie ordinaire  ne  lui  en  donne  , ne  convient  pas 
pour  cela  avec  les  Caldéens  , & les  Egyptiens.  Car 
enfin  chacun  fait  que  les  Caldéens  , ou  Babylo- 
niens donnoient  à leur  Monarchie  des  myriades 
d’années , & qu’ils  fe  vantoient  d’avoir  des  obfer- 
vations  Aftronomiques  d'une  infinité  de  flécles. 
Leur  hiftoire  eft  toute  pleine  de  menfonges  ; & 
Ariftote  même  a range  , parmi  les  conteurs  de 
fables , ceux  qui  ont  écrit  les  Aflyriaques.  Arifi. 
Polit.  V.  10.  ■■ 

A l'égard  des  Egyptiens , comme  il  y avait  en- 
^tre  eux  & les  Caldéens  une  émulation  d'ancien- 
neté pour  ne  s’en  point  ceder  la  prééminence , 
ils  fe  font  jettez  dans  des  fables  même  extrava- 
gantes ; ce  qui  eft  furprenant  dans  un  peuple 
qui  étoit  d’ailleurs  fi  favant,  & fi  poli.  Le$  Egyp- 
tiens  entêtez  de  vouloir  paftèr  pour  la  plus  an* 
eienne  Nation  du  monde , difoiçnt  que  les  Dieux, 

§c  De^i-dieus  avoitsit  régné  en  Egypte429.84. 

" • v • 
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ans;  avant  que  lés  hommes  en  tinffent  l’Errfpire. 
Chercher  la  vérité  dans  ce  qu’ils  difent  de  leur 
Nation  , c’eft  la  chercher  dans  les  Romans.  Pla- 
ton dit  ouvertement  que  les  Prêtres  Egyptiens, 
que  les  Grecs  confultoient  fi  fouvent  pourapren- 
dre  d’eux  les  origines  du  monde , ignoraient  pro- 
fondément les  antiquité*.  Plat.in  Tsm. 

Pour  ce  qui  eft  des  Chinois  \ Auteur  de  l An- 
tiquité des  tems  fera  telle  eftime  qu’il  lui  plaira 
de  leur  Chronologie:  mais  je  fuis  perfuade  que 
Dieu  a confervé  plus  purement  parmi  fon  peu- 
ple la  cohnaiffance  des  origines  & des  antiquité* 
du  monde.  Et  après  tout  , je  voudrois  ateftdre 
que  les  Chinois  fuffent  bien  d’accord  entre  eux, 
avant  que  d’entreprendre  d accorder  leur  Chio- 
nologie  avec  celle  de  nos  Bibles.Car  Su-ma-quam, 
célèbre  Annalifte  des  Chinois  , qui  vivoit  vers 
Pan  1066.  de  FEre  Vulgaire  • , ne  fait  pas  le»r 
Empire,  fi  ancien  que  le  font  les  autres  Hiftoiicns 
de  cette  Nation.  Au  lieu  qu  ils  le  font  commen- 
cer à Fohi  ; Su-ma-quam  le  pofe  plus  de  1 50.  ans 
plus  tard , & foûtient  que  Hoam-tt  eft  leur  prer 
mier  Roi.  Le  P.  le  Comte  Jefuite  , qui  a fort 
- à cœur  de  donner  du  mérite  à la  Chronologie  des 
Chinois  , & delà  faire  remonter  beaucoup  .plus 
loin  que  toutes  les  hiftoires  profanes , s_en  tient 
pourtant  précifément  à cette  étendue  de  tems* 
qui  fe  peut  concilier  avec  la  Chronologie  de  no-  - 
tre  Viügate , & qui  eft  felonlùi  Fopimon  des  Sa- 
vans  de  la  Chine  : Et  le  tems  meme , dit-il  > qui 
nous  eft  marqué  par  la  Vulgate  , n eft  pas  trop  ong 
pour  juftjfier  leur  Chronologie.  Il  eft  bien  vrai-, ajou- 
te-t-il, que  l'hiftoire  populaire  de  cette -grand*  Mo- 
narchie eft  non  feulement  douttufe  , .mais  encore  ma- 
nrfeftement  faufte  ; car  elle  compte  plus  de  quarante 

mille  ans  depuis  la.  fondation,  de  l'Hmpirc.  Méinpi- 
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res  delà  Chine,  Lett.  V.  pag.  205.  Qu’importe 
après  cela , fl  nous  ne  fommes  pas  d’accord  avec 
les  Chinois  fur  l’  Antiquité  du  monde  ? Eft-cc  u- 
ne  cliofe  bien  étonnante  , que  le  menfonge  8c 
la  vérité  ne  forent  pas  d’intelligence  ? 11  y a 
;même  des  extravagances  dans  leurs  Hiftoires  : 
.car  je  mets  de  ce  rang  ce  que  l’on  y dit  d’un 
certain  Hauxu , qui  vivoit  du  tems  de  Confucius, 
* qu’il  avoit  été  8®.  ans  dans  le  ventre  de  fa 
:mére.  . . . 

• Ainfi  qui  nous  répondra  que  ces  peuples  fi  fa- 
. ges,  à ce  qu’on  prétend , n’aient  pas  donné  dans 

d’autres  vifions?  ficelaétoit,  leur  Hiftoire  mé- 
riteroit-elle  qu’on  lui  facrifiâtia  Chronologie  de 
la  Bible  & del’Eglife  Latine?  Je  le  laifle  àpen- 
fer  à l’Auteur  de  l 'Antiquité  des  tems  rétablie. 

; 1.  il  a Chronologie  de  la  Bible  des  Septante, 

que  cet  Auteur  préféré  à celle  de  la  Vulgate , ne 
convient  pas  davantage  avec  les  antiquitez  des 
Caldéens , des  Egyptiens , ôc  des  Chinois , puis 
qu’il  n’y  a guère  d’aparence  , de  concilier  une 
Chronologie  qui  ne  donne  au  monde  que  1 5 00. 
ans  d’ancienneté  plus  que  celle  de  laYulgate  , a- 
vec  les  prétentions  des  Caldéens des  Egyptiens 
& des  Chinois , qui  remontent  jufqu’à  quarante 

• mille  ans  au  delà.  Je  fai  bien  que  cet  Auteur  ne 
s’en  tient  pas  à ce  qu’ils  prétendent  , & qu’il  a 

, raifon  de  dire  : qu’il  n'y  a qu’à  ouvrir  les  yeux , pour 
m voir  que  les  anciens  monument  mêlent  la  fable  avec  la 
vérité  ; xsr  qu'ils  font  vifibiement  fabuleux  dans  leur 
commencement  ; comme  quandjls  difcnt}  que  les  Vieux , 
Cf  les  Héros  ont  tenu  avant  les  hommes , L'Empire  d'É- 
gypte , e?*  qu'il  y a eu  chez,  eux  des  Rois  pendant  l’.  ef- 
face de  36Ç  2 5.  ans . page  23:.  Ainfi  voila  cet  Au- 
-teur  bien  loin  de  compte.  Et  quelque  envie  qu’il 

• ait  de  s’accorder  avec  ces  Nations-là , il  n’y  reu.f- 

. • fi» 
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fîra  jamais.  Comme  il  n’y  a point  d’étude  qui 
puiile  jamais  fufire,  pour  débrouiller  l’Hiftoire  aes 
Caldéens  8c  des  Egyptiens;  e’eft  vifiblement  fe 
tourmenter  en  vain  que  de  vouloir  accorder 
leur  Chronologie  avec  la  nôtre.  i i 

Quelque  vénérable  que  foit  la  Chronologie  des 
Septante  , foit  parce  que  l’Eglife  l’a  employée 
dans  fon  Martyrologe  ; foit  à caufe  que  le  Car- 
dinal Baronius  l’a  fuivie  , il  eft  certain  que  l’E- 
glife  n’a  rien  fait  qui  lui  donne  la  prééminence 
fur  celle  de  la  Bible  Hébraïque , 8c  de  nôtre  Vul- 
gate.  Car  outre  que  la  Chronologie  de  la  .Vul-  „ 
gâte  fait  pareillement  partie  de  l’Office  public  de 
l’Eglife  À Matines  le  Vendredi,^  le  Samedi  de  devant 
la  Sexagéfime  , il  elt  encore  de  notoriété  publi- 
que , que  dans  l’Eglife  Latine  elle  a été  préférée 
à celle  des  Septante  par  une  infinité  de  grands 
hommes  üluftres  en  iàinteté  8c  en  doéhine  : Et 
je  puis  meme  ajoûter  quelle  a toujours  prévalu 
fur  l’autre.  , ...  ; 

La  Chronologie  des  Septante  eft  à la  vérité 
dans  le  Martyrologe  Romain  : mais  ce  n’eft  point 
par  préférence.  C’eft  que  l’Eglife  eftime  tout  ce 
qui  eft  ancien;  8c  qu’elle  ne  veut  rien  perdre  de 
tout  ce  qui  lui  vient  de  l’héritage  de  cesDo&eurs 
fi  éminens  en  fàinteté , qu’elle  a eus  particulière- 
ment dans  les  jours  de  fon  plus  bel  âge.  L’Eglife 
feulement  jaloule  de  fes  biens  les  plus  folides, 
qui  font  les  articles  de  la  foi , les  points  de  fa  mo-  * 
raie  , 8c  les  réglemens  de  fa  difeipline  , n’entre 
point  dans  de  menues  difputes  de  calcul  : Elle 
les  abandonne  à fes  Doéteurs , afin  d’exercer  leur 
curiofité;  pourvu  qu’ils  le'faffent  avec  cet  admira- 
ble tempérament,  qui  regnoit  dans  les  études  de 
S.  Auguftin  fur  ces  fortes  de  matières  : J'aime 
mieux  , difoit-ü,  confejfer  mon  ignorance,  que  de 

briller- 
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briller  par  des  difputes  hardies , oit  il  n'ejl  pas  pojjt- 
bie  de  s' ajfurer  qu  on  a trouvé  laverité  : Eli  g o tan- 
tam  ignorantiam  confiter  't , quàmfalfam  fcientiampro- 
fiteri.  Epift.  78. 

Après  tout , il  ne  faut  point  le  diffimuler  : on  ne 
doit  point  être  plus  curieux , ni  pins  chagrin  que 
de  raifon  en  fait  de  Chronologie  ; parce  qu’il  n’eft 
pas  poffible  de  lier  les  tems,  d’une  maniéré  qui 
foit  audefïus  de  toute  conteftation,  Les  monü- 
-mens  anciens,  tant  facrez  que  profanes,  ne  nous 
donnent  pas  allez  de  lumières  pour  cela.  Il  reliera 
toûjours  des  difficultez  infurmontables  ; &ily  au- 
ira  mille  endroits  , où  nous  ne  pourrons  jamais 
compter , que  nous  ayons  trouvé  la  vérité.  En 

voici  cinq  raifons  convaincantes. 

' • . - ..  . / . *’>V  . ' - 

V.  Raifons  de  l'incertitude  de  la  Chro - 

• nologte.  - ' 

* :•  '•  ..1  . . • ..  ..  _ • - • ‘ 

I.  La  diférence  terrible  , qui  fe  trouve  entre 
la  Bible  des  Septante , 8c  nôtre  Vulgate  fur  la 
Chronologie , caufe  un  embarras,  dont  on  ne  fan- 
roit  par  ou  fortir.  La  Bible  Grèque  compte  de- 
puis la  Création  jufqu’à  la  naiflance  d’ Abraham 
Moo.  ans  plus  que  la  Bible  Hébraïque  8c  la  Bible 
Latine  ; 8c  le  malheur  eft , qu’on  ne  fait  pas  de 
quel  côté  eft  l’erreur.  Quelques-uns  aeufent  la 
"Bible Grèque  d’étendre  trop  les  tems.  D’autres 
foûtiennent  que  les  Juifs  les  ont  acourcis , 8c  que 
la  corruption  qu’ils  ont  faite  dans  l’Hebreu  , eft 
paflee  dans  nôtre  Verfion  Latine.  Voila  un  dé- 
‘ mêlé  d’autant  plus  fâcheux  , qu’il  n’eft  pas  faci- 
le de  l’éclaircir.  Ce  qu’il  y a de  vrai , c’eft  que  S. 
• Auguftin  aeufe  là  Bible  Grèque  , ou  plutôt  les 
Copiftes  par  les  mains  de  qui  elle  a pafTé  : 11 
prétend  que  .ceux  qui  en  firent  les  prémieres 
- • * cSh 
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copies  d’aprcs  la  Bible  de  Ptolémée  Philadelphc  y 
ont  introduit  ces  1 500.  années  de  trop  dans  la 
vie  des  Patriarches.  De  civitat.Dei  l'tb.  1 5.  cap. 
13.  Au  relie  tout  le  monde  n’eft  pas  du  fenti- 
ment  de  S.  Auguftin  : Et  l’Auteur  de  Y Antiqui- 
té des  tems  _ penfe  , 6c  parle  bien  autrement,  de  la 
Bible  Grèque.  Il  n’eft  pas  le  feul  : tant  il  eh  vrai 
qu’il  n’eft  pas  aile  de  prendre  parti  dans  cette 
difpute. 

II.  Combien  y a t-il  de  dificultez,  pour  dé- 
mêler les  années  des  Juges  du  Peuple  de  Dieu 
dans  la  Bible?  Combien  de  ténèbres  ..répandues 
fur  les  fuccefleurs  des  Rois  de  Juda , & d’IlraëU? 
le  calcul  des  tems  y eft  tellement  négligé  , que 
l’Ecriture  ne  marque  jamais  fi  ce  font  des  années 
courantes , ou  des  années  complètes.  Car  enfin 
doit-on  croire  qu’un  Patriarche.,  un  Juge,  un  Roi 
ait  vécu  tout  julle  90,  ou  100,  ou  60.  ans, fans 
quelques  mois , & quelques  jours  de  plus  ou  de 
moins  ? 

Théophile  d’Antioche  dit  qu’il  n’eft  pas  pof- 
fible  de  marquer  exactement  la  longueur  de  la 
vie  des  Patriarches  & des  Rois;  à caufe  que  l’E- 
criture a négligé  les  mois  &:  les  jours  , n’em- 
ployant par  tout  que  des  nombres  ronds  , & en- 
tiers. TheophiL  Antioch.  lib.  3.  ad  Aufolic.  Ainli 
les  Chronologifies  font  obligez  de  fuppofer  une 
chofc  , qui  n’eft  pas  vraisemblable , que  les  an- 
nées des  Généalogies  contenues  dans  l’Ecritu- 
re , foient  toujours  expirées  Ôc  complètes.  (Dr 

11  ces  années  ne  font  que  commencées,  & qu’on 
les  compte  pour  des  années  entières  , on  allon- 
gera les  tems.  Au  contraire  fi  les  Ecrivains  fa- 
crez  ont  omis  les  parties  des  années  courantes  , 
comme  font  les  mois,  & les  jours  , il  eft  plus 
que  certain  qu’on  abrégera  les  tems, en  ne  fqputant 

que 
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eue  ce  que  rEcriture'marqùe  précisément.  Il  faut 
donc  dans  la  Chronologie  nécessairement  fe  con- 
tenter de  conjectures  , de  vraifemblances , de 
probabilités  en  mille  occafions  ; fe  perfuader  une 
bonne  fois  que  nous  n’avons  l’antiquité  du  mon- 
de qu’à  peu  près  ; 8c  regarder  tous  les  prôjetsjque 
l’on  fait  pour  vouloir  rétablir  avec  exactitude, 

8c  préciflon  l’antiquité  des  tems,  comme  la  cho- 
fe  du  monde  la  plus  téméraire  , 5t  la  plus  chimé- 
rique. r ' 

III.  Les  diférens  noms , que  les  Aïïyriens,  les 
Egyptiens , les  Perfes , 8t  les  Grecs  ont  donnes  à 
un  même  Prince  , n’ont  pas  peu  contribué  à 
brouiller  toute  la  Chronologie  ancienne.  Trois 
ou  quatre  Princes  ont  porté  le  nom  tŸA  s s u E R VS  t 
dit  un  Illuftre  Prélat  de  l’Eglife  de  France , quoi- 
qu'ils en  eu  fient  encore  â' autres . Si  on  n’étoit  averti 
que  Nabucodonofor , Nabucodrofor  , Nabocolaf- 
far  ne  font  que  le  même  nom , ou  que  le  nom  du  même 
homme , on  auroit  peine  à le  croire  ; & cependant  U * 
‘ chofe  eft  certaine.  Sargon  e(l  Sennachtrib  ; Ozdas  efi 
Azarias  ; Sédécias  efi  Mathanias  , j hachas  s'appel- 
loit  aujfi  Sellum  ; Afaraddon , qu'on  prononce  indi - 
féremment  Efarhaddon  , ou  Aforhaddan , eft  nommé 
' Afénaphar  par  les  Cuthéens  ; O1  par  une  bifar rerie , 
dont  on  ne  fait  point  l'origine , Sardanapale  fe  trou- 
ve nommé  par  les  Grecs  Tonos  Conceléros.  Moniteur 
l’Evêque  de  Meaux  ,Difcours  fur  l’Hiftoire,pag. 
48.  Ces  diférens  noms  d’une  même  perfonne, 
prononcez  d’ailleurs  diféremment  par  plulieurs 
peuples,  félonies  divers  idiomes.de  leur  langue, 
ont  dû  mètre  de  la  confufion  parmi  les  chofes , 
5c  parmi  les  perfonnes  mêmes.  Cette  confufion 
elt  telle  dans  la  fucceflion  des  Rois  des  Afiyriens, 
qu’il  n’y  a pas  moyen  d’y  mètre  un  ordre , dont 
on  puifie  raisonnablement  fe  contenter. 

vr. 
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IV.  Tl  nous  refte  peu  de  monumens  des  prémie- 
res  Monarchies  du  monde  : une  infinité  de  livres 
£e  font  perdus.  Si  Hérodote  a fait  l’Hiltoire  des 
Affyriens ‘^u’il  avoit  promife  , elle  n’eft  pas  ve-. 
nue  julqu’a  nous.  Les  Grecs  ont  écrit  fort  tard; 
Je  ceux  qui  ont  écrit,  n’entendoient  pas  la  lan- 
gue |des  Hébreux  , & étoient  fouvent  très-igno- 
rans  dans  les  antiquité*  de  ce  peuple.  Il  en  faut 
dire  autant  des  Hiftoriens  Latins  , qui  n’étant 
■pas  verfez  dans  la  langue  Grèque  ; & peut-être 
encore  moins  dans  les  afaires  des  Juifs  & des 
Grecs  > ont  fans  doute  écrit  beaucoup  de  chofes 
tout  à fait  mal  digérées.  La  plupart  ont  cher- 
ché à écrire  agréablement  , & à plaire  par  des 
récits  curieux , & ont  négligé  les  tems  des  évé- 
nemens  : ce  qui  a extrêmement  obfcurci  l’Hif- 
toire. 

V.  Comme  les  Eres  & les  années  n’étoient 
pas  les  mêmes  chez  chaque  Nation , cette  difé- 
rçnce  a mis  beaucoup  de  defordre  & de  confu- 
fiondans  la  Chronologie.  Les  Grecs  comptoient 
les  années  depuis  les  Olympiades:  Les  Romains 
depuis  la  fondation  de  Rome.  Il  y a encore  plus 
que  cela  : c’eft  qu’il  y avoit  des  peuples  qui  n’a- 
voient  point  d’Éres  , & qui  fe  font  avifez  fort 
tard  d’.en  prendre.  Ce  n’a  été  que  vers  l’an  532. 
que  les  Chrétiens  commencèrent  de  compter 
leurs  années  depuis  la  naiflance  de  J e s u s- 
Christ. 

Il  en  eft  de  même  des  années.  En  de  certains 
pays  onfefervoitde  l’année  lunaire  de  3 54.  jours, 
& en  d’autres  de  l’année  folaire  de  365.  jours  , 
& environ  fix  heures.  S’il  eft  vrai  que  les  Hifto- 
riens aient  eu  égard  à cette  diférence  d’années  , 
ils  n’auront  pas  pour  cela  évité  de  faire  des  er- 
reurs dans  la  Chronologie,  Car  outre  que  les  peu- 
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* pies  ne  favoient  pas  encore,  alors  le  vrai  mouve- 
ment du  Soleil  8c  de  k.Lune,  ileft  certain  que 
parmi  même  les  feules  Républiques  de  la  Grèce  fi 
bien  policée  , on  ne  convenoit  pas  du  commen- 
cement de  l’année  lunaire.  L’une  la  commen- 
çoit  juftement  à la  conjonction  du  Soleil  8c  de 
la  Lune  ; l’autre  deux  jours  après  , c’eft-à-di- 
re  quand  on  commençoit  à voir  la  nouvelle 
Lune , à <j>aVw.  Il  y en  avoit  d’autres  qui  ne 
faifoient  commencer  leur  année  qu’à  la  pleine 
Lune.  -■  * ' ' 

On  n’a  pas  été  plus  d’acord  dans  le  monde  fur 
la  faiion  où  l’année  devoit  commencer.  Les  Hé- 
breux , les  Caldéens , les  Egyptiens , 8c  les  Per- 
tes la  commençoient  à l’automne , les  Grecs  vers 
le  folftice  d’été  ; les  Romains  au  folftice  d’hiver; 
les  Mahomètans  juftement  à l’équinoxe  du  prin- 
tems  ; les  Gentils  de  l’Inde  au  prémier  jour  de 
Mars , les  Arabes  à l’entrée  du  Soleil  dans  le  li- 
gne du  Lion  ; enfin  ce  n’eft  que  depuis  l’an  1564. 
qu’on  a commencé  en  France  de  compter  l'an* 
née  , par  le  mois  de  Janvier  , en  vertu  d’une  Or- 
donnance de  Charle  I X.  car  auparavant  elle 
commençoit  à Pâque.  Dans  le  Confeil  du  Roi , 
8c  à la  Chambre  des  Comptes  on  fuivit  cette  ré- 
formation  dès  l’année  fuivante  ; mais  le  Parle- 
ment , à qui  elle  ne  plaifoit  pas  , ne  l’adoptai 
qu’en  1567.  ^ 

Toutes  ces  chofes  ont  jetté  tant  d’obfcurité 
dans  la  Chronologie , qu’il  n’y  a point  d’habileté 
au  monde , qui  puifie  percer  toutes  les  ténèbres 
que  cette  diverfité  d’Eres,  8c  d’années  a répandues 
fur  la  face  de  l’Hiftoire.  C’eft  pourquoi  » 

Varron  apelle  très-fagement,  incertain,  obfcuri 
O*  fabuleux  la  plupart  de  ce  que  les  Hiftoriens  ra- 
content d ’événemens , qui  ont  précédé  les  Olym- 
piades. - - De- 
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Denis  d’Halicarnafie  dit  pofitivement  lib.  T.  * 
qu’on  ne  trouve  rien  de  vifiblement  certain  dans 
tout  ce  que  l’Hiftoire  contient  des  afaires  qui  font 
plus  anciennes  que  la  guerre  de  Troie. 

Macrobe  afleure  qu’il  ne  faut  pas  chercher  de 
la  certitude  dans  les  Hiiloires  Romaines,  quand 
elles  parlent  de  ce  qui  s’eftpafle  260.  ans  avant 
la  fondation  de  Rome  ; & qu’à  l’égard  de  ces 
tcms-là  les  Ecrivains  font  plutôt  des  conteurs  ,de 
fables  que  des  Hiftoriens. 

S.  Juftin  Martyr,  in  Par&netico , foiitient  qu’il 
n’y  a rien  de  conftamment  vrai  dans  les  Hiitoi- 
res  des  Grecs  avant  les  Olympiades,  & qu’il  ne 
nous  eft  refté  nul  écrit,  ni  des  Grecs,  ni  des  Bar- 
bares qui  nous  puiflé  informer  de  ce  qui  s’eft  fait 
dans  ces  fiécles  fi  reculez. 

Je  ne  me  fuis  tant  étendu  que  pour  montrer 
qu’à  l’égard  de  l’ancienne  Chronologie  , il  s’en 
faut  tenir  à ce  que  la  Bible  nous  donne;  & qu’il 
n’y  a rien  à efperer  des  Hiltoriens  profanes  pour 
Iesprémiers  tems. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  la  Sagefie 
de  Dieu  a fi  bien  conduit  toutes  chofes,  qu’il  nous 
refte  affez  de  lumières  pour  lier  à peu  près  la  fui- 
te des  tems  : car  enfin  , au  défaut  de  l’Hiftoire 
profane  pour  les  trois  prémiers  mille  ans  du 
inonde,  nous  avons  la  Chronologie  de  la  Bible 
qui  nous  conduit  : & lorfqu’après  cela  on  trouve 
plus  d’obfcurité  pour  régler  les  tems  dans  les 
faintes  Ecritures,  on  trouve  en  recompcnfe  plus 
de  lumières  dans  les  Ecrits  des  Auteurs  profanes. 

Et  c’eft  là  que  commence  le  tems  que  Varron 
ape^e  Hijiorique;  parce  que  depuis  les  Olympia- 
des , la  vérité  des  chofes,  qui  fe  font  paffees, 
brille  dans  l’Hiftoîre.  De  forte  qu’avant  ce  tems- 
là  il  .faut  éclaircir  l’Hiftoire  profane  par  le  fe- 
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cours  de  l’Hiftoire  facrée.  Et  c’eft  vifiblement 
un  étrange  renverferaent  d’ordre , de  vouloir  re- 
drefier  la  Chronologie  de  la  Bible  Hébraïque , 
8c  de  nôtre  Vulgate , par  les  Antiquitex  des  Cal- 
déens , des  Egyptiens , 8c  des  Chinois;  c’eft  pren- 
dre un  aveugle  pour  conduire  un  homme  qui 
voit  fort  clair. 

Tout  cela  n’eft  point  dit  par  une  envie  de  ré- 
futer le  Livre  de  X Antiquité  des  tems  rétablie  : Je 
n’ai  en  vûë  que  de  prévenir  les  jeunes  gens, 
pour  qui  j’écris  particulièrement,  contre  un  cer- 
tain el'prit  de  curiofité  qui  s’eft  élevé  depuis  quel- 
que tems;  & dont  le  caractère  remuant  fe  porte 
volontiers  à déranger  des  allignemens , 8c  a dé- 
placer des  bornes  que  nous  devrions  conferver 
comme  très-vénérables.  Au  reftej’eftime& j’ho- 
nore le  mérite  de  l’Auteur,  8c  je  fuis  bien  éloi- 
gné d’avoir  la  moindre  penfée  de  le  fâcher. 

•«  / . 

§.  1 1.  Les  Eclipfes , cr  les  Afpetts  des  Phnetes  '. 

APres  ce  que  je  viens  de  dire  fur  l’incer- 
titude de  la  Chronologie , il  femblera  peut- 
être  à quelques-uns  que  la  dodrine  des  tems  ne 
mériteroit  pas  qu’on  s’y  apliquât;  & qu’il  fau- 
droit  prendre  de  l’Hiftoire  ce  que  l’on  en  peut 
tirer,  fans  fe  mètre  beaucoup  en  peine d’enran- 
ger  les  événemens  félon  l’ordre  8c  la  fuite  des 
fiècles  ; puifqu’auffi  bien  tout  cet  arangement  eft 
douteux  8c  incertain.  Je  fai  bien  qu’il  yauralà- 
deflus  des  gens  qui  ne  manqueront  pas  de  don- 
ner carrière  à leur  Pyrrhoniime  ; 8c  que  fi  on  les 
en  croyoit , on  ne  feroit  pas  grand  cas  del’Hif- 
toire  ancienne.  Mais  il  n’eft  pas  jufte  de  s’enra- 
porter  à des  perfonnes,  qui  n’ont  étudié  les  cho- 
fes  que  fort  fuperficiellement.;  8c  dont  tout  le 
Tome  I,  B méri- 
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mérite  confifte  dans  l’air  décifif , & dans  le  ton 
de  fuperiorité  qu’ils  prennent  trop  volontiers 
dans  le  monde.  En  éfet  s’il  y adescliofes  obfcu- 
res  & douteufes  dans  la  Chronologie,  il  y en  a 
auffi  qui  font  inconteftablement  certaines  Sc  évi- 
dentes. 

Il  y a deux  Livres  dans  le  monde  , tous  deux 
divins,  d’où  la  Chronologie  tire  fa  certitude.  Le 
prémier  eft  le  livre  de  l’Ecriture , où  nous  trou- 
vons les  années  des  Patriarches,  des  Juges,  des 
Rois  & des  Princes  du  Peuple  de  Dieu  ; St  là- 
deflus  nous  pouvons  déterminer  à peu  près  l’an- 
cienneté du  monde;  St  lier  prefque entièrement 
la  fuite  des  tems , à quelques  interruptions  près , 
qui  viennent  du  filence  de  l'Ecriture  ; & que 
nous  marquerons  dans  l’article  fuivant.  Mais  où 
l'Ecriture  nous  manque,  l’Hiftoire  profane  vient 
au  fecours,  en  forte  que  nous  fouîmes  en  état 
de  marquer  précifement  combien  d’années  dure 
ce  lilence. 

L’autre  Livre  eft  celui  de  la  Nature.  Il  eft 
auili  bien  que  le  prémier, l’ouvrage  de  Dieu.  i. 
Ce  Livre,  en  nous  fourniffant  les  mouvemens, 
& les  afpeéts  du  Soleil,  de  la  Lune , St  des  autres 
planètes,  St  fur  tout  les  édipfes , qui  font  fi  bien 
nommées  les  caractères  publics , celejles  cr  infailli- 
bles des  tems , donne  aux  Chronologiftes  des  ar- 
gumens  certains  S:  démonftratifs  du  tems  où  lont 
arrivez  un  très-grand  nombre  des  plus  fignalez 
evénemens  de  l'Hiftoire.  Car  enfin  une  éclipfe 
de  Soleil,  ou  de  Lune  marque,  diftingue,  Sc  ca. 
raétérife  fi  individuellement , pour  ainfi  parler , 
une  année , qu’on  la  peut  démêler  parmi  une  in- 
finité d’autres.  Aufii  regarde-t-on  les  éclipfes 
comme  le  fondement  le  plus  affeuré  de  la  Chro- 
nologie. Certaincmestrienne  peut  mieux  carac- 
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térifer  l’année  d’une  bataille , d’une  fondation 
de  ville , de  h mort  d’un  Prince , qu'une  éclipfe 
qui  fera  arrivéele  même  jour , ou  quelques  jours 
devant  ou  après:  puifque  par  le  moyen  des  Ta- 
bles Aftronomiques,  on  trouve  que  l’éclipfe  vûë 
à tel  jour  a dû  nécelTairement arriver  dans  telle, 
année.  Cette  méthode  eft  fondée  fur  des  démon!  * 
trations  mathématiques  : c’eft  autant  que  fi  je 
difois  qu’elle -a  cette  certitude  & cette  évidence  , 
contre  Iefquelles  il  n’eft  pas  poflible  à l’efprit 
humain  de  fe  révolter. 

On  voit  par  là  qu’en  matière  de  Chronologie, 
on  n’eft  pas  en  état  d’aler  bien  loin  , fi  l’on  igno- 
re l’ufage  des  Tables  Aftronomiques , 8c  le  cal- 
cul des  éclipfes. 

Quand  la  fuputation  des  éclipfes  ne  feroit  pas 
un  des  plus  grands  éforts , 8c  un  des  plus  ravif- 
fans  ouvrages  de  l’efprit  humain , 8c  qu’il  n’y 
auroit  pas  une  fatisfaétion  infinie  à prédire  une 
éclipfe , la  grandeur  8c  fa  durée , 50.  ans , 8c 
1000.  ans  même  avant  qu’elle  arrive  ; il  me  fem- 
ble  que  l’utilité  que  l’Hiftoire  8c  la  Chronologie 
en  tirent , lufit  pour  qu’tm  ne  regarde  pas  d’une 
maniéré  indiférente  l’Aftronomie , qui  nous  fait 
parvenir  au  plaifir  , de  les  «alculer  avec  tant  de 
précifion.  Aufli  faut-il  avoiier  qu’il  n’y  a que  des 
efprits  bouchez  8c  des  ignorans , ennemis  de 
toute  bonne  littérature  , qui  s’égarent  jufqu’à 
méprifer  une  connaiffance  fi  belle  8c  fi  impor- 
tante. - 

Comme  la  certitude  que  les  Eclipfes  donnent 
à la  Chronologie,  eft  infaillible,  on  ne  fnuroit 
trop  fe  féliciter  fur  le  foin  que  les  Hiftoriens  ont 
pris  de  nous  en  marquer  un  fi  grand  nombre.  Il 
eft  vrai  que  cette  diligence  eft  due  à la  folle  er- 
reur ou-,  étoit  l’Antiquité  Paienne , qui  croyoit 
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que  ces  phénomènes  annonçoient  la  mort  de* 
Grands  .,  & la  décadence  des  Empires.  Quoiqu’il 
en  foit,  les  Hiftoriens  en  nous  marquant  les  jours, 
où.  il  s’eft  fait  des  éclipfes,  nous  ont  laiifé  des  ca- 
raéléres  afleurez,  pour  reconnaître  les  années 
des  événèmens  qui  font  du  même  tems. 

Voila  pourquoi  les  éclipfes , qui  fe  trouvent 
dans  les  Hiftoriens,  ont  été  recueillies  avec  beau- 
coup de  foin  par  les  habiles  Chronologiftes. 

Calvifius  fait  rouler  fa  Chronologie  fur  i z 7. 
Eclipfes  de  Lune,  & fur  144.  de  Soleil  qu’il  dit 
avoir  calculées. 

C’eft  ainfi  que  par  une  éclipfe  de  Soleil , re- 
marquée dans  Juftin,/<£.  22.  cap  6.  & qui  arri- 
va lorfqu’Agathocle  Tyran  de  Sicile  traverfoit 
la  mer,  pour  aler  en  Afrique  faire  la  guerre  aux 
Carthaginois , on  eft  affeuré  par  le  calcul  Aftro- 
nomique,  que  c’étoit  l’an  du  monde  3694.  & 
310.  ans  avant  l’Ere  Vulgaire  le  1 5.  d’Août.  Cet- 
te éclipfe  fut  fi  horrible  , que  le  jour  fe  changea 
en  nuit  ; & que  les  étoiles  parurent  très-fenfible- 
ment. 

2.  La  grande  conjonétion  des  deux  Planètes 
fupérieures  Saturne  8c  Jupiter , par  laquelle  ces 
deux  Aftres,  après  avoir  parcouru  les  quatre  Tri- 
gones,  fe  retrouvent,  félon  Képler,  au  bout  de 
Soo.  ans  dans  le  même  dégré  du  Zodiaque  , fe- 
roit  encore  une  des  plus  excellentes  maniérés  de 
caraétérifer  les  tems  ; fi  les  Hiftoriens  avoient 
fait  attention  à ces  afpeéts  fi  rares , & qu’ils  nous 
les  euflent  marquez  dans  leurs  écrits. 

Ujferius  dit,  que -l’an  du  monde  3998.  deux 
ans  avant  la  naiflance.  de  Nôtre  Seigneur , il  y 
eut  une  grande  conjonétion  de  ces  Planètes , tel- 
le qu’il  n’en  arrive  qu’une femblable en  800.  ans. 

Depuis  la  création  du  monde  il  ne.s’eft  fait 
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que  huit  de  ces  grandes  confondions, comme  on 
peut  voir  par  le  calcul  Aftronomique.  Le  huitiè- 
me fe  fit  au  commencement  du  fiècle  paffé  en 
1605:  au  mois  de  Décembre. 

3.  Tous  les  afpeéts  des  Planètes  , qui  arri- 
vent rarement , pourroient  encore  fervir  de  ca- 
raètéres  naturels  pour  marquer  les  tems. 

4.  -Mais  entre'ces  caraéteres  naturels  , .il  y 
en  a qu’on  nomme  civils  , ou  artificiels , parce 
qu’ils  ont  été  inventez  par  les  hommes:  comme 
font  le  Cycle  Solaire  , le  Cycle  Lunaire  , l'Jndic-- 
tion  Romaine  , là  Vête  de  Pâque , l’Année  Bijjèx- 
tile  ; chez  les  Juifs  , les  Jubilez.  , ejr  les  Années 
Sabatiques  ; chez  les  Paiens  , les  Combats  , ç?  les 
Jeux  publics  , comme  les  Jeux  Olympiques , 
qui  fe  célébraient  toujours  dans  des  tems  déter- 
minez. 

* 

§ III.  Les  Epoques*- 

LE  troifiéme  fondement  de  la  Chronologie 
fe  tire  de  certaines  Epoques  très-confiantes,' 
8c  dont  perfonne  parmi  les  Chronologiftes  8c  les 
Hiftoriens , ne  s’avife  de  douter.  Ces  points  fi- 
xes dans  la  Chronologie  font  comme  des  lieux 
feûrs , otï  l’on  fe  peut  tenir  ferme , afin  de  con- 
fidererde  là  au  defius  8c  au  deflous,  les  endroits 
plus  embarafians  , 8c  fur  lefquels  l’Hiftoire  ré-- 
pand  moins  de  lumières. 

VoiGi  29.  de  ces  points  fondamentaux  de  la- 
Chronologie , dont  prelque  tout  le  monde  con- 
vient, par  raport  aux  années  de  la  Période  Ju-* 
lienne , 8c  à celles  qui  ont-  précédé-  la  Naiifance 
du  Sauveur.  Je  les  ai  tirez  du  Père  Pétau-  Jefui- 
te  : Rationar.tempor.  part.  2.  lih.  1.  cap.  1 y.  On 
doit  regarder  ces  célébrés  Epoques  , -,  comme  • 
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autant  de  points  fixes  , & non  conteftez  ; fur 
lefquels  on  peut  compter,  fans  craindre  de  s'é- 
garer. 

Ans  Ans 

de  la  Période  avant  l'Ere 

Julienne.  Vulgaire. 

4676.  i.  L’Année  Sabatique  des  Juifs  ; 38. 

3938.  2.  Le  commencement  des  Olympia- 

77  6. 

3.  La  fondation  de  Rome , félon  Var- 

750. 

3967.  4.  L’Ere  de  Nabonaflar  , 747- 

4154.  5.  Cyrus  fonde  l'Empire  des  Per- 

. 560. 

4185.  6.  Cambyfes  fils  de  Cyrus  commence 
de  régner,  519. 

4193.  7.  Darius  fils  d’Hyfiafpès  commence  de 
régner,  521. 

4243.  8.  Combat  naval  où  Xerxès  eft  vain- 
cu par  les  Grecs , proche  de  Salamine , 480. 

4283.  9.  La  Guerre  Péloponéfiaque  com- 


dts , 
5960. 
ron , 


fes , 


mence, 


43*- 


4383.  10.  Viétoire  d’ Alexandre  à Arbelle  s 
fin  de  l’Empire  des  Perfes , 3 30. 

4390.  11.  Mort  d’ Alexandre,  323. 

440a»  12.  L’Ere  des  Seléucides,  * 312. 

4429.  13.  Ptolémée  Philadelphe  commence 
de  régner,  285-. 

4^43.  14.  Ptolémée  VI.  ou. Philométor  com- 
mence de  régner , 180. 

4S4 6.  15.  Le  Royaume  de  Macedoine  finit 
en  Perfée,  168. 

4541.  16.  Antiochus  Epiphanès  profane  le 
Temple , 168. 

4669.  17.  Le  I.  An  Julien , 46. 

4$7<S,.i8.  L’Efe .d’Efpagne , v.  38. 

4683.  19.  An- 
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4.485.  19.  Antoine  vaincu  avec  Cléopâtre,  3 r. 
4684.  Les  Années  Aftiaques  commencent  félon 
les  Egyptiens  , JO. 

4714.  to.  L'Ere  Vulgaire  , 

_ Ans  de  l'Erç 
Vulgaire. 

ai.  Mort  d’Augufte,  ‘ 14. 

2t.  Claudius  fuccède  à Caius,  41. 

23. *  Néron  règne  après  Claudius,  54. 

24.  Mort  de  Domitien , 96. 

25.  L’Ere  de  Dioclétien  ou  des  Mar- 
tyrs, '•  . 284.. 

2 6.  Le  • Concile  de  Nicée  fe  célè- 
bre, .•  v 325.. 

17.  Conftantin  le  Grand  meurt,  337. 
28.. L’Empereur  Valentinien  I.  com.- 
mence  de  régner.  363. 

2 9.  L’Egire , ou  fuite  du  faux  Profète 
Mahomet.  . 622.. 

$.  I V.  Les  Médailles. 

QU  o 1 qu’on  fe  foit  avifé  affez  tard , de  fai- 
re fervir  les  Médailles  anciennes  à l’Hif- 
toire , il  eft  pourtant  certain  qu’elle  en  tire  beau- 
coup de  lumière  & de  certitude.  Il  n’y  a guère 
plus  de  1 50.  ans , qu’on  s’ eft  apliqué  folidement 
a déchifrer  ces  do&es  monumens , qui  nous  ont 
confervé  la  mémoire  de  tant  d’événemens,  que 
nous  ne  connaiffons  que  par  l’intelligence  des 
Médailles.  Aufîl  eft -il  évident  que  depuis  ce 
tems-là  l’Hiftoire  eft  devenue  plus  lumineufe  8c 
plus  certaine;  parce  que  les  Médailles  affeurent 
l’Hiftoire , & la  Chronologie  ; comme  l’a  fi  bien 
démontré  le  célèbre  M.  Spanheim  dans  fon  ex-  • 
cèlent  Ouvrage  ; De  pr&ftantiâ  çjr  uftt  numifma-  - 
tum  antiyuorttm.  B.  4.  Par 
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Par  les  Médailles  on  s’eft  alTeuré  que  l’année 
ou  la  Chronologie  de  la  Bible  de  Vitré,  pofela 
nsufiance  de  nôtre  Seigneur , eft  l’année  même 
en  laquelle  il  eft  né. 

i Ç’eft  par  le  fecours  des  Médailles,  que  M. 
y aillant  a fait  fa  belle  Hiftoire  des  Rois  de  Syrie 
depuis  Alexandre  le  Grand , jufqu’à  Pompée  , 
qcu  réduifit  la  Syrie  en  Province  Romaine.  Rien 
n’étoit  plus  dificile,  que  de-  démêler  l'Hiftoire  de 
tant  de  Rois,  qui  ont  le  même  nom.  Cette  con- 
formité de  noms  avoitjeté  les  Hiftoriens  dans 
lerreur.  De  pluliéurs  Rois,  ils  n’en  faifoient 
qu  un , & le  faifoient  regner  autant  d’années  , 
qu  il  en  falloit  pour  lier  la  fuite  de  la  Chronolo- 
gte.  La  diférence  des  vifages  empreins  fur  les 
Médailles  a fervi  à diftinguer  ce  qui  avoit  été  fi 
prodigieufement  confondu.  Ce  favant  Antiquai- 
re vient  de  donner  au  Public  l’Hiftoire  des  Rois 
d’Egypte  faite  pareillement  fur  ces  monumens 
anciens. 

Les  Médailles  n’ont  pas  moins  contribué  à- 
éclaircir  l’Hiftoire  Romaine  ; comme  on  le  peut 
remarquer  par  tous  les  fecours  que  M.  de  Tille- 
mont  tire  de  ces  riches  monumens  dans  tous  les 
volumes , qu’il  a publiez  ; fous  le  titre  d 'Hiftoire 
des  Empereurs. 

On  n’aura  pas  de  peine  à reconnaître  l’utilité 
des  Médailles , pour  établir  la  vérité , & la  cer- 
titude de  l’Hiftoire  , fi  on  fe  fouvient  que  les 
Hiftoriens  n’ont  pas  tout  dit , que  la  plupart  fe 
contredifent , & qu’il  faut  bien  fe  garder  de  crai- 
re  tout  ce  qu’ils  avancent  à moins  que  nous 
if  ayons  d’ailleurs  quelque  infeription  , ou  quel- 
que autre  monument , pour  juftifier  les  faits , & 
pour  nous  raifeurer.  Or  fans  contredit , de  tous 
Us  monumçns  qu’on  peut  cojiilùlter , il  n’y  en  a 

point 
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point  fur  quoi  on  doive  compter  avec  plus  de  « 
confiance  que  fur  les  médailles. 

L’Egypte , la  Grèce , 8c  Rome  maîtrefle  de« 
l’Univers  n’ont  rien  fait  de  confidérable , foit  ' 
dans  la  paix,  foit  dans  la  guerre , dont  les Mé- - 
dailles  ne  nous  aient  confervé  la  réprefentation.  - 
Ge  font  les  Médailles  qui  nous  repréfentent  fi- 
exactement  les  Divinitez  que  les  Egyptiens , les 
Grecs  8c  les  Romains  adoroient;  les  fondions, 
myitérieufes  de  leur  Religion , les  Statues,  les  * 
Autels , les  Temples , êc  tous  les  inftrumènsdont 
iis  fe  fervoient  dans  les  facrifices. 

On  y voit  les  Arcs  triomfaux , les  Portiques,' 
les  Théâtres , les  Amphithéâtres , les  Cirques , . 
les  Colifées , les  Obélifques , 6c  tant  d’autres 
Edifices  dont,  la  beauté  nous  feroit  inconnue  fans 
la  réprefentation  que  nous  en  trouvons  fur  les 
Médailles:  ■ 

Nous  yi  découvrons  encore  avec  plaifir  les  ha- 
bits de  .guerre , les  enfeignes  militaires , les  ar-  - 
mes  dont  oii  fe  fervoit , les  diférentes  Couron- 
nes dont-  on  recompenfoit  le  mérite  des  Héros, 
les  triomfes  qu’on  leur  décernoit , 8c  les  dépouil-  - 
les  des  Rois  vaincus  6c  des  Provinces  fubjuguées. 

On  y confidére  encore  avec  admiration  ce 
que  les  Empereurs  faifoientr , pour  gagner  le  • 
cœur  des  peuples , -comme  font  l’établilfement 
des  Colonies,  la  diminution  des- tributs,  l’abo-  - 
lition  des  impôts , les  fpedacles , les  combats  - 
d’animaux,  les  jeux  féculaires,  les  ponts,  les 
ports , les  marchez , les  bibliothèques , 8c  meme 
les  Congiaires , monumens  éternels  de  la  libéra-  - 
lité.des  Empereurs.  Aufli  lifons-nous  fur  la  phi- 
part  de  leurs  Médailles  ces  charmantes  inferiptions:  : 
Securitati  public «e  : felicitati  temporum  : pax  publicai 
pAX  fundata  ; falus  Provinciarum  : fpet  populi.  Ra - •- 
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muni  : ob  cives  fervatos  : Utitu  public £ : liber alitar-  - 
Augufti  : Ci rc. 

«.  Les  Médailles  nous  aprenent  le  commence- 
ment du  règne  des  Empereurs,  leurs  mariages , 
la  nailTance  de  leurs  enfans , les  adoptions , la 
création  des  Céfars,  les  funérailles  , les  confe- 
ctions , ou  apothéofes , & enfin  une  infinité  de  • 
chofes  curieufes , que  nous  aprenons  plus  feure- 
ment  par  les  Médailles  que  dans  les  livres. 

C’eft  par  les  Médailles  Grèques , que  le  Pere 
André  Schot  Jefuite  , & Nonnius  Médecin  ont 
éclairci  l’Hiftoire  de  l’Afie  mineure  * des  Ifles  de 
la  Mer  Egée,  de  la  Grèce,  delà  Sicile,  & d’une 
grande  partie  de  l’Italie , qu’on  apeloit  autrefois 
la  grande  Grèce  ; ils  y ont  apris  l’établifiement 
des  Colonies  fondées  par  les  Grecs , . & que  Mar-  . 
feille  leur  doit  fon  origine. 

C’eft  par  les  Médailles  Romaines  Confulaires , .. 
qui  ont  été  fabriquées , pendant  que  la  Républi- 
que Romaine  étoit  gouvernée  par  les  Confuls,,.. 
que  Goltzius  a range  dans  un  ordre  Chronolo- 
gique, les  noms  d’un  grand  nombre  deperfon-* 
ries , que  nous  ignorions  fans  le  fecours  de  ces  - 
monumens  précieux  M.  Patin  après  Fulvius 
Urfinus , les  a raportées  à -plus,  dé  200.  famil-  . 
les  Romaines.  On  y voit  tant  de  Deitez , tant 
de  diférens  facrifices,  tant  de  triomfes,  <k  tant 
de  doéles  énigmes,  qu’il  faudroit  renoncer  à la 
curiofité,  à laScience.&àl’Hiftoir.e,  pourn’ê- 
tre  pas  charmé  de  la  vûë  de  tant  de  belles  cho-  . 
fe$.  , . 

C’eft  par  les  Médailles  Romaines- Impériales,  s 
que  Adolphe  Occo , & le  Comte  Mezza-Barba  -, 
ont  rangé  . par  ordre  Chronologique  tous  les  Em- 
pereurs depuis-  Jule  Céfar , jufqu’à  Heraclius  ; 
parmi  lefqucls  ces-iavans  ont  agréablement  pla- 
cé.. 
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cè  les  femmes,  les  mères,  lesfœurs,  lesenfans 
de  ces  Empereurs , 6c  même  les  Tyrans  qui  ont  ' 
ufurpé  la  fouveraine  domination , dont  le  droit 
de  fe  faire  réprefenter  fur  les  monnoies  couran- 
tes , étoit  une  des  premières  marques. 

Quand  il  n’y  auroit  fur  les  Médailles  que  les  - 
portraits  des  Empereurs  ; ce  feroit  déjà  beaucoup 
pour  l’Hiftoire  d’avoir , d’après  nature  , l’éfigie 
de  ces  Maîtres  du  monde  ; s’il  eft  vrai  qu’on  puif- 
le  trouver  dans  la  phyfionomie  des  hommes,  les 
conjeéhires  des  vertus , 8c  des  vices , dont  ils  font 
capables.  C’eft  en  quoi  M.  Spon  qui  étoit  très- 
favant  dans  la  Phyfique , auffi  bien  que  dans  l’ His- 
toire* a excelé.  Il  a cru*  voir  dans  les  traits  du 
%ifage  des  Empereurs , les  indications  des  mœurs,  . 
que  l’Hiftoire  leur  attribue.  Ainlî  par  la  Phyfi- 
que , il  fait  encore  fervir  les  Médailles  à afleu- 
rer  l’Hiftoire.  11  faut  avouer  que  cette  Phyfique  - 
pourroit  bien  ne  pas  rencontrer  toujours  jufte; 
mais  cependant  quand  la  nature  n’eft  pas  corrigée 
& réformée  dans  les  hommes  par  une  bonne 

* éducation  , par  l’étude  de  la  Philofophie , ou  par 
les  principes  de  la  Religion  , on  voit  fur  tout 
dans  les  Princes  qui  . fe  contraignent  moins  6c  qui 
agifiént  d’ordinaire  plus  natiffellement,  toutes 

' les  foiblefles , dont  ils  font  capables  ; car  enfin  il  ; 
n’apartient  guère  qu’aux  âmes  communes , 6c 
que  l’ambition  dévoré , de  fe  contrefaire , de 
régler  leurs  mœurs  félon  leurs  intérêts , 8c  de  fai-  - 
re  fervir  la  vertu  à la  fortune. 

Je  ne  faurois  rien  faire  de  plus  glorieux  pour 
les  Médailles , que  de  raporter  ce  qu’en  a dit  un 
des- plus  grands  Théologiens,  qui  foit  apjour-  - 
d’hui  dans  l’Eglife  de  Dieu , 8c  que  le  Souverain 

• Pontife  Innocent  X 1 1.  a honoré  de  la  Pourpre 
Romaine..  C’efl;  le  célèbre  Cardinal  de  Noris.  . 

B . 6 . " " Ncn  * 
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Non- feulement , dit-il , l'Hifioire  facrée , (J  l'Hif- 
tçire  Eccléfiafiique , mais  encore  l’HiJloire  profane 
tirent  de  grandes  lumières  , des  années  , qui  font 
marquées  fur  les  Médailles , foit  des  Princes , fait 
des  Villes  ; car  enfin  avec  ce  fecours  on  s’ajfeure  du 
commencement  du  régne  de  plufiettrs  Empereurs , on 
réglé  la  Chronologie  des  fafies  Confulaires , & on  a* 
prend  beaucoup  de  particularités  qui  concernent  les 
plus  anciennes  villes  de  Syrie.  A t non  facra , cr  Ec- 
clefiafiica  tantum , verum  etiam  profana  hijloria  ex 
annis  Principum  ac  urbium  in  nummis  objignatts  « 
mirifice  illujlratur  ; cum  ex  iifdem  tempus  imper û 
plurium  Cefarum  demonftretur , tyc.  C’eft  ainfi 
que  ce  grand  Cardinal  parle  à la  fin  delà  Préface  - 
de  fon  Livre,  intitule;  Annus  ej  F poche  Syro* 
macedonum  in  vetufiis  urbium  Syrie  nummis  pr&- 
fertim  Mediceis  expofiu.  Et  fans  chercher  des  té» 
moignagcs  plus  loin , je  puis  bien  dire  que  ce  bel 
ouvrage  eft  lui-même  la  plus  excélente  preuve , 

3u’on  puifïe  jamais  donner,  de  l’utilité  des  Mé- 
ailles , pour  aiTeurcr  la  Chronologie  & l’Hifr 
toire.  / 

En  fait  de  Médailles  antiques  on  ne  pafic  guè- 
re Héraclius;  parce  qu’après  ce  tems-là , elles 
n’ont  rien  de  co»fiderable;  fi  ce  n’eftpeut  être 
qu’elles  nous  rcpréfentent  l’abime  de  barbarie  & 
d’ignorance , ou  l’Empire  d'Orient  & l’Empire 
d’Occident  tombèrent,  dès  qu’ils  furent  en  proie 
aux  Gots,  qui  s’occupèrent  bien  plus  du  foin  d’é- 
tendre leur  puiflance,que  de  cultiver  les  Lettre* 
&;  les  Arts. 

On  ne  néglige  point  cependant. tout-à-fait les 
Médailles  Gotiques , .quelque  brutes  & impar- 
faites qu’ elles  foient:  car  enfin  quand  les  Gots  fe 
furent  rendus  maîtres  de  l’Italie  par  la  ruine  en- 
tité de  l'Empire,  ils  voulurent. faire  des  mon- 
i noies 
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noies  à leur  coin,  à l'imitation  de  ce  que  les  Em- 
pereurs avoient  fait.  Mais  ces  triftes  monumens 
ne  fervent  guère  à l'Hiftoire , ni  à la  Chronolo- 
gie: ce  n’eft  pas  là  qu’il  faut  chercher  les  grands 
événemens.  On  n’y  trouve  que  des  traces  de  l'i- 
gnorance , que  ces  peuples  groffiers  aportérent 
du  Septentrion  dans  l’Italie.  On  ne  voit  pas 
beaucoup  de  particularité  Hiftoriques  dans  les 
Médailles  Hébraïques,  qui  font  des  mormoies, 
dont,  les  Juifs  fe  fervoient  autrefois.  On  n’en 
trouve  guère  davantage  danslesMédailles  ou  mon- 
noies  Puniques , qui  ont  été  fabriquées  à Cartha- 
ge; & dont  on  fe  fervoit  dans  l’Afrique , & mê- 
me dans  l’Efpagne , tandis  que  les  Africains  en 
étoient  les  maîtres.  Après  tout  elles  font  fort  ra- 
res , elles  contiennent  peu  de  chofes , & on  a 
beaucoup  de  peine  à les  expliquer. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  > fi  l’Hiftoire 
tire  des  Médailles  tant  de  lumière  & de  certitude; 
quelquefois  aufli  les  Médailles  tirent  de  l’Hif- 
toire  leur  éclairciffement.  Elles  s’aident  récipro- 
quement : de  forte  que  fi  les  Médailles  font  la  feu- 
reté  de  l’Hiftoire , l’Hiftoire  eft  le  commentaire 
des  Médailles.  • 

Quant  aux  Médailles  modernes , qu’on  a fa- 
briquées depuis  1.5a.  ans , elles  ne  font  pas  d’u- 
ne grande  utilité  pour  l’Hiftoire , puifqu’ elles 
font  faites  d’après  l’Hiftoire  même,  & qu’à  tout 
moment  nous  avons,  recours  à fes  lumières  pour 
les  expliquer.  En  éfet  depuis  deux  fiecles , il  eft 
échapé  peu  de  chofes  à la  diligence  des  Hifto* 
riens.  Ainfi  ces  Médailles  ne  contribuent  pas  tant 
à ^éclaircir  l’Hiftoire,.  quant  à prefent,  qu’à  faire 
la  beauté  & l’ornement  des  cabinets  des  curieux. 
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Chapitre  III. 

Incertitude  des  Chronologies  touchant  l'année  du 
monde  où  Nôtre  Seigneur  efl  ni. 

IL  eft  furprenant  qu’ôn  ait  été  tant  de  tems 
dans  le  Chriftianifme , fans  favoir  précifement 
combien  il  s’ eft  pafie  d’années  depuis  la  naifian- 
ce  du  Sauveur.  On  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait 
dans  cette  ignorance  quelque  chofe  de  fort  hon- 
teux pour  les  Chrétiens  > aufquels  il  importe  tant 
de  ne  rien  ignorer  de  tout  ce  qui  concerne  le 
myftére  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Diem  A la* 
vérité  on  voyoit  bien  depuis  quelque  tems  que 
l’Ere  Vulgaire  étoit  trop  courte , & qu’il  s’en  fal- 
loit  environ  deux  ou  trois  ans,  :qu’elle  necom-  • 
mençât  à l’année  ou  Jïsus-Christ  eft  né., 

* On  eft  même  enfin  parvenu  à favoir  aujourd’hui  •. 
qu’il  s’en  faut  4.  ans  entiers , qu’elle  ne  remon-  - 
te  à la  naiflance  du  Sauveur;  mais  après  tout  on  v 
a compris  cela  bien  tard.'. 

On  a fuivi  depuis  près  de  1 1 00  ans  cette  er- 
reur, fans  la  connoître;  & maintenant  que  nous  , 
la  connaiflons  évidemment,  nous  ne  pouvons 
pas  nous difpenfer delà fuivre encore;  puifqu’on  . 
ne  peut  la  corriger  fans  faire  une  infinité  de  chan-  • 
gemens  dans  la  date  des  affaires , tant  Eccléfiafti-  • 
ques  que  Civiles.  Ce  qui  feroit  un  tout  autre  . 
renverfement , que  Re  fit  dans  le  XVI-  fiècle  le 
retranchement  de  dix  jours  pour. la  correction  du 
Calendrier. 

On  eft  tombé  dans  cette  erreur , en  fuivant  de  • 
trop  bonne  foi  l\Abbé  Denis  le  Petit , qui  l’ân  > 

531,.  con^.- 
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5?i.  commença  le  premier  parmi  les  Chrétiens , 
de  faire  une  Ere  de  la  Naiflancc  de  nôtre  Sei- 
gneur , & de  compter  les  années  depuis  ce  tems- 
là;  afin  de  rendre  la  Chronologie  toute  Chré- 
tienne. Aparemment  ce  favant  homme  ne  fut 
pas  -afiez  exaét  dans  fon  calcul , qui  ne  devoit 
pourtant  pas  alors  être  fi  dificile  ; puifque  l’on 
n’étoit  encore  que  vers  le  commencement  du  VI. 
fiècle  ; & que  d'ailleurs  on  ne  manquoit  pas  de 
monumens,  pour  régler  cette  Chronologie. 

Mais  quelque  - dificulté  qu’on  ait  trouvée  à 
s'affairer  du  nombre  des  années,  qui  font  depuis 
la  Naiflancc  du  Sauveur , il  y en  a infiniment  da- 
vantage à fuputer  le  nombre  des  années,  qui  l’ont 
précédée.  Dans  cet  efpace  de  tant  de  fièclcs , il 
n’efl  pas  pofiible. qu’on  ne  s’égare  quelquefois  : ce 
chemin  eft  trop  long , trop  obfcur  ; & d’dilleuis 
il  eft  Jî  peu  marqué  dans  l’Hiftoire,  fur  tout  à 
l’égard  des  premières  Monarchies  du  monde , 
que  ce  feroit  une  efpéce  de  miracle , fi  on  ne  pre- 
noit  pas  le  change  dans  une  route  fi  impraticable, 
èc  que  tous  les  Chronologiftes  alaifent  de  concert- 
Les  mêmes  raifons  qui  montrent  que  l’Ecritu- 
re Sainte.,  Sc  ce  qui  nous  refe  de  monumens 
de  l’ancienne  Hdloire  profane.ne  fufifoit  pas, 
pour  lier  la  fuite  dés  tems  d’une  maniéré  éviden- 
te, prouvent  conféquemment , que  l’on  ne  peut 
- pas  déterminer  au  jufte  l’année  du  monde , où  le 
Mefîie  eft  venu.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  du 
peu  d’intelligence  qu’on  trouvera  fur  ce  point  en- 
tre les  Chronologiftes.  Cette  confùfion  va  fi  loin, 
qu’il  s’en  eft  même  fait  un  Proverbe  : Ils  ne  font 
pas  plus  d' accord  que  les  Chronologies. 

Cependant  ce  mal-entendu,  né  vient  point  de 
l’envie,  que  l’on aitdefe contredire;  ni  de  faire 
un  parti  dans  le  . monde  favant  ; quelque  atrait 
. ^qu’ait 
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qu’ait  pour  le  commun  des  hommes  ; la  réputé 
tion  d'avoir  fait  un  nouveau  fyftème  : mais  cette 
guerre , la  plus  irrreconciliable  qui  fut  jamais , 
procède  uniquement  du  fond  de.lachofe-même, 
où  il  fe  rencontrera  toûj ours  des  difficultczinfùr- 
montables. 

Frédéric  Hufman  dans  une  Letre  écrite  à l’E- 
leéleur  Palatin.,, compte 40.  opinions  diférentes, 
fur  l’année  du  monde  où  le  Sauveur  eft  né. 

Calvifius  Aleman  , très-fa vant  dans  la  Chro*- 
nologie,  dit  qu’il  n’a  prefque  point  trouvé  d’ Au- 
teurs, qui  fuifent  bien  d’accord  fur  cefujet.  De 
anms  mundi  cap.  27 . p.  160. 

MœJUinus , qui  avoit  pafTé  toute  fa  vie  à étu- 
dier à fond  les  Mathématiques,  &la  Chronolo- 
gie, a fleure  qu’il  a vû  i%z.  fentipiens  entière^ 
mens  diférens  à cet  égard. 

Quelque  imparfaite  que  paraiffe  ici  la  doéfri- 
ne  des  tems,  elle  n’a  pas  laiffé  de  mériter  l’apli- 
cation  des  perfonnes  du  meilleur  goût.;  & un 
grand  nombre  d’Hommes  illuftres  dans  les  Scien- 
ces & les  beaux  Arts , en  ont  fait  une  étude  parti- 
culière. Il  ne  faut  pa?  s’en  dégoûter  pour  les  di-  • 
ficultez  qu’on  y rencontre.  -Le  travail  opiniâtre 
de  ces  grands  Génies  nez  pour  vaincre  les  plus 
afreux  obllacles , a déjà  éclairci  une  infinité  de 
faits , ‘fur  lefquels  nous  avons  des  lumières  beau- 
coup plus  étendues , qu’on  n’en  avoit  il  y a une 
centaine  d’années.  On  ira  fans  doute  encore 
plus  loin.  Mais  pourtant  on  ne  fauroit  trop  aver- 
tir ceux  qui  commencent  cette  étude , de  ce 
qu’ils  doivent  chercher , & de  ce  qu’ils  trouve- 
ront en  éfet  dans  la  Chronologie  : 1 . Il  ne,  faut 
pas  craire  qu’il  y ait  un  même  degré  de  certitude 
par  tout:  2.  Il  ne  faut  efperer- devoir  par  tout 
cette  évidence,  que  l’on  trouve  dans  les  Mathé- 
matiques. Eu» 
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Entre  les  Chronologiftes  qui  ne  conviennent 
pas  fur  l’an  du  monde  , où  le  Meflie  eft  yenu , 
j’en  ai  choili  quelques-uns  , que  j’ai  crû  les  plus 
coniîdérables , dont  on  voit  les  fuputations  difé- 
rentes  dans  la  table  fuivante.  L’on  y peut  re- 
marquer que  parmi  ces  Auteurs , il  n’y  en  a point 
qui  compte  plus  de  7000.  ans  , ni  moins  de 
3700. 

Divers  Auteurs  qui  ne  conviennent  point 
de  l'an  du  monde  où  ejl  venu  le  Mejfie. 


- Rabbi  Naafon , « - 3707. 

Rabbi  Abraham  , Rabbi  Lévi  , Rabbi  Ger- 


fon, 

37  54. 

La  Chronique  des  Hébreux , 

3760. 

Quelques  Talmudiftes , 

3784. 

Benoît  Arias , 

3849. 

Jaque  Gordon , 

3S80. 

David  Par  eus  y 

3928. 

■ Paulus  Aph&  , 

3937. 

S.  Jérôme , 

394 T- 

. Jean  Carion , 

39.44- 

' Calvijius  , Htlvicus  , Alftedïus  , 

3947- 

Origan,  Argole , 

3949- 

Scaliger , Ubbo  Emmius , 

3950. 

Cornélius  à Lapide , 

39H. 

Bede , Herman , Herwart  y. 

3951* 

Lanfperge , 

•Jean  Pic  Comte  de  la  Mirande  » 

3958. 

3959- 

Luther,  Scultet,  Joannes  Lucidus t, 

3960. 

Beroaldus , 

3961. 

Sixte  de  Sienne , Abbas  Urfpergienfis , 
Chitrem  , 

3962.  % 

T oftat , Mélanchthon , Vunccius , 

3963. 

Gérard  Mercator , Opméer, 

3966. 

\ 

But- 
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Butting,  Santphurdim , < 5967. 

Bulingcr,  3969. 

Nigrinu*  , Pantaléon  , 3970, 

• Brentzhein , Bulcholzer , - 3971. 

Théophile  d’ Antioche , 3974* 

Bibliander , 3978. 

Le  P.  Pétau,  39S4. 

Le  P.  Tirin , Ujferiut , Capelle , Thomas  , 

Lydiat  Anglois , la  Bible  de  Vitré , 

8c  Monfieur  l’Evêque  de  Meaux, que 
nous  fuivrons  dans  ces  Elemens , 4000. 

Guillaume  Langitu , 4040. 

Torniel , Salien  , Sponde , 4°5l- 

Labbe»  Muller,  4°5?* 

Rabbi  Mofes , 4°  5 8. 

Jofeph  fils  de  Matatias , 4l03* 

Laurent  Codoman , 4142» 

Riccioli  félon  l’Hébreu  8c  la  Vulgate,  4l^4* 
. Odiaton , Edwicon  Aftronome , 432<'- 

Cafliodore . 4697* 

Origène,  4832. 

Adôn  de  Vienne , -4832. 

Métrodore , 5000. 

S.  Epiphane,  Evêque  de  Salamine»  î029« 

Paul  Orofe , 5°49* 

Philon  Juif , Sigebert,  - 5l9L 

Ifidore  de  Sévile , . 5«9<L 

Philipe  de  Bergame,  ‘ 5 * 9^- 

Eufebe  de  Céfarée , ' 5200. 

Jean  Nauclerus,  • . 520;. 

Ilaban,  519<L 

Albumazar,  Aftronome,.  532^. 

Ifidore  de  Pélufe 5336* 
Pierre  de  Alliaco , 5344* 

*.  S,  Auguftin,  5353* 

Théophane,.  55°°* 

* • ' ' Ce- 
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Cédrene , - 5506. 

Ifaac  Vojfius , 5 590. 

Suidas,  , 5600, 

S.  Clement  Alexandrin , 56-4- 

Riccioli,  félon  les  Septante , 5634. 

•Nicéphorede  Conftantinople*,  5700. 

.Laéhnce,  - 5S00. 

Philajlrius  , 5 80 1 • 

Le  P.  Pezron , 5868.  ou  587». 

Onuphre  Panvin , . 6310. 

Alphonfe , Roi  d’Efpagne , 6984. 

De  tous  ces  diférens  partis , il  faut  en  adopter 

un  ; 6c  il  y auroit  de  l’inutilité , 8c .peut-être  mê- 
- me  de  la  vanité  à s’en  faire  un  nouveau  ; puif- 
qu’il  n’eft  pas  croyable , que  parmi  tant  de  lyftê- 
mes  , il  n’y  en  ait  pas  quelqu’un  dont  on  puiïïe 
s’acomoder.  Je  me  fuis  déterminé  pour  l’opinion 
qui  pofe  la  Naiflancê  deJasus-CwR  isr 
à l’an  4006.  du  monde.  Voici  quelques  raifons 
de  ce  choix. 


1 . Cet  efpace  de  4000.  ansfufit  pour  expliquer 
les  fucceffions  des  Patriarches , des  Juges  6c  des 
Rois  ; 8c  toute  l’Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  ; 
qui  eft  la  principale  chofe  à quoi  il  faut  faire 
attention  dans  le  choix  de  cette  Epoque.  Or  de 
très-habiles  gens  ont  déjà  jufttfié  , comment  ces 
4000.  ans  renferment  fort  jufte  toute  la  fuite  de- 
l’Hiftoire  facrée  , telle  qu’elle  eft  dans  la  Bible 
Hébraïque  & dans  la  Vulgate  : 8c 'qu’ils  rem- 
plirent même  les  vuides  que  le  filence  de  l’Ecri- 
ture Sainte  a laifiez  vers  la  fin  du  quatrième  mil- 
lénaire ; 8c  dont  on  ne  peut  bien  reconnaître  l’éV 
tendue  qu’avec  le  fecours  de  l’Hiftoire  profane  , 
ou  de  l’Hiftoire  des  Juifs  par  Jofephe. 

Preuve.  Ans  du  monde, 

La  Geriife  contient  l’Hiftoire  de  2369.  ans  , 

de* 
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"■  Monde \ 

depuis  la  Création  du  monde , jufqu’à  la  mort  de 
Jofeph.  « - "3^9i 

L'Exode  contient  l’Hiftoire  de  145.3ns,  8c  va 
depuis  la  mort  de  Jofeph , jufqu’à  l’an  2514-  deux 
ans  après  la  fortie  de  l’Egypte.  2 5*4* 

Le  Lévitique  contient  l’Hiftoire  d’un  mois  ^ 8c 
demi.  2514. 

Les  Nombres  contiennent  l’Hiftoire  de  38.- 
ans  8c  demi;  favoir  depuis  le  deuxieme  mois  de 
la  fécondé  année  d’après  la  fortie  de  l’Egypte , 
jufqu’à  la  mort  de  Moyfe  ou  peu  s’en  faut. 

4552.  7.m.{. 

On  croit  que  Job  vivoit  environ  ce  tems-ci , v que. 
Moyfe  en  a écrit  l' Ht  floire. 

Le  Deutéronome  contient  l’Hiftoirc  d’un  mois: 
8c  demi.  * , 1551. 9.m; 

Ainfi  lePentateuque,  ou  les'dnq  Livres  de  Moy-- 
fe  contiennent  l’Hiftoire  de  255a-  anS,  8c  quel- 
ques 9.  mois.'  ’ 2552. 9. m^ 

Le  Livre  de  Jofué , contient  l’Hiftoire  de  1 7 .ans; 
parce  qu’il  commence  à la  41.  année  d’après  1* 
fortie  de  l’Egypte , 8c  finit  à la  mort  de  Jofué. 

* 2570; 

Le  Livre  des  Juges,  contient  l’Hiftoire  de  317. 
ans.  Il  commence*à  la  mort  de  Jofué  , 8c  finit  à 
la  mort  de  Samfon.  2887; 

L’Hifloire  de  Rut  h s'eftpajfée  du  tems  d'un  Juge, 
Le  I.  Livre  des  Rois  contient  l’Hiftoire  de  10  r. 
an;  parce  qu’il  commence  àla  I.  année  de  l’ad- 
miniftration  d’Héli , vers  l’an  ,2848.  8c  finit  avec 
la  vie  de  Saiil,  l’an  2949.  > Cependant  ce  Livre 
n’ajoûte  proprement  que  l’efpa^e  de  61.  ans  à- 
FHiftoirc  du  Livre  des  Juges  ; parce  que  les  40.- 
ans  du  Gouvernement  d’Héli,  dont  les.  premiers 
Chapitres  dul.  Livre  des  Rois  font  le  détail , fe 

font. 
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**■  Ans  du  Monde. 

font  pafiez,  durant  le  tems  de  Samfon  ; 8c  ainli 
ils  fe  trouvent  comptez  dans  les  3 1 7.  ans  que  con- 
tient le  Livre  des  Juges.  2949. 

Le  II.  Livre  des  Rois  contient  l’Hiftoire  du 
règne  de  David  , qui  fut  d’environ  quarante 
ans.  298  9. 

Le  III.  Livre  des  Rois  contient  le  règne  de  Salo- 
mon, 8c  de  quelques  Rois  d’Ifraël.  Il  dure  envi- 
ron li6.  ans.  3115- 

Le  IV.  Livre  des  Rois  contient  l’Hiftoire  de  308. 
ans , durant  lefquels  on  voit  les  guerres  8c  les 
malheurs  de  16.  Rois  de  Juda  , & de  12.  Rois 
d’Ifraël , 8c  la  chute  de  ces  deux  Royaumes.  Mais 
comme  les  prémiers  Chapitres  de  ce  IV. Livre  re- 
montent au  fujet  d'Ochofias  8c  de  Jofaphat , vers 
l’an  du  monde  3108.  cela  fait  que  les  308.  ans  ne 
vont  qu’à  l’an  du  Monde,  3 4 1 6^ 

L'Hifioire  de  Tobie  efi  vers  ce  tems-ci. 

Le  I.  Livre  des  Paralipom'enes  eft  un  abrégé  de 
l’Hiitoire  du  Monde,  depuis  Adam  jufqu’au  re- 
tour de  la  captivité  : 8c  puis  l’Auteur  reprenant 
l’Hilloire  de  David  en  particulier,  la  pourfuit  avec 
étendue  jufqu  au  tems  où  Salomon  futfacréRoi, 
vers  l’an  du  Monde , 2990. 

Le  II.  Livre  des  Paralipomenes  contient  l’Hiftoi- 
re  Sacrée , depuis  l’an  du  Monde  2990.  jufqu’à 
l’an  3468.  où  finiflent  les  70.  années  de  la  captivi- 
té : ainfi  ces  deux  Livres  n’ajoûtent  proprement 
que  52.  années  à la  fuite  de  l’Hiftoire  du  Peuple 
de  Dieu,  3468. 

Le  I.  Livre  d'Efdraj  contient  l’Hiftoire  de  82. 
ans.  Il  commence  à la  fin  de  la  captivité  de  Baby- 
lone  , 8c  va  jufqu’à  la  20.  année  d’Artaxerxès 
iongue-main , l’an  du  Monde , • 3 5 50. 

Le  II.  Livre  d'Efdras  contient  l’Hiftoire  de  31. 
. • . an.» 
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an,  8-rva  jufqu’au  commencement  du  règne  de 
Darius  Nothus , l’an  du  Monde,  3581. 

Depuis  l'an  3581.0#  finit  le  II.  Livre  d'Efdras , 
nous  ne  trouvons  rien  dans  la  Bible  qui  nous  infirui- 
fe  de  ce  qui  s' efi  fait  durant  25°-  ans-  Voila  un  fi- 
lence  ar  un  vuide  qui  ne  fe  peuvent  remplir,  que  par 
le  fecours  de  l'Hifioire  profane.  Comme  elle  efi  dans 
ces  tems-ci  fort  luminettfe  , il  n'efi  pas  dificile  de  re- 
connaître , que  de  la' fin  du  II.  Livre  d’Efdras,juf- 
qu'aux  Machabées  , ou  au  régné  d’ Antiochus  Epi- 
han'es  , il  y a 250.  ans. 

Silence  de  2 50.  ans  , e?  qui  dure  jufqu'd  l’an  du 
Monde , 3^3°» 

Les  II.  Livres  des  Machabées  contiennent  l’Hif- 
toire  de  40.  ans  : ainlï  ils  nous  mènent  jufqu’à  l’an 
du  Monde,  3^'°* 

L’Ecriture  Sainte  nous  manque  encore  ici  ; nous 
y trouvons  un  fi I en  ce  de  130.  ans  , ct*  qui  dure 
jufqu’d  la  Naijfance  du  Sauveur  , l'an  du  mon- 
de , • " 4°oo. 

Ce  filencede  130 .ans , peut  être  fupléé  par  l'Hif- 
toire des  Juifs  , que  Jofephe  a vrai-femblablement 
écrite  fur  les  Mémoires  , & fur  les  Journaux  des 
Pontifes. 

On  peut  voir  par  cette  Chronologie  des  Livres 
Hiftoriques  de  la  Bible , que  l’efpace  de  4ooo.ans 
que  nous  mètons  entre  la  création  du  monde,  & 
la  nailîance  du  Sauveur  fufit , pour  lier , & pour 
expliquer  les  fucceffions  des  Patriarches  , des  Ju- 
ges , des  Rois  & de  toute  l'Hiftoire  du  Peuple  de 
Dieu. 

2.  L’efpace  de  4000.  ans  fufit  encore  pour 
ranger , & pour  lier  tout  ce  que  l’Hiftoire  pro- 
fane nous  aprend  de  plus  aparemment  vrai  fut 
les  antiquitez  des  Caldéens  , des  Egyptiens , 8c 
des  Chinois  ; comme  on  le  verra  dans  la  fuite , 

quand 
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quand  nous  parlerons  de  chaque  Monarchie  en 
particulier. 

3.  Ujferius  Evêque  d’Armach  en  Irlande,  a- 
près  une  étude  très-longue  & très-laborieufe  , a 
reconnu  que  cet  efpace  de  4000.  ans  étoit  celui 
qui  convenoit  le  plus  naturellement  à l’Hiftoire 
de  la  Bible;  comme  il  le  démontré  dansfon  ex- 
célent  ouvrage  intitulé  Annales  veteris , er  novi 
Tejlamenti.  Ce  Livre  a été  h fort  aprouvé  dans 
le  monde,  que  l’on  a vûavec  plaifir  à la  fin  de  la 
Bible  de  Vitré,  les  belles  Tables  .Chronologi- 
ques qui  ont  été  dreffées  fur  le  plan  à'Ujjèrius. 
On  les  a abrégées,  & mifes  en  François  a la  fin 
des  Figures  de  la  Bible  ; & en  quelque  manière 
qu’ elles  aient  paru , on  les  a reçûës  toûjours  avec 
beaucoup  d’empreflement. 

Mais  ce  qui  a achevé  de  me  déterminer  pour 
le  choix  de  cette  Epoque  de  4000.  ans,  c’eftque 
Monfieur  l’Evêque  de  Meaux  l’a  fuivie  dans  les 
favantes  leçons  qu’il  a faites  fur  l’Hifto'ire  à 
Monfeigneur  le  Daufin.  On  ne  convient  pas , dit 
cet  Illuitre  Prélat , de  l’année  précife , ««Jésus- 
C h k 1 s t vint  an  monde  ; ej?  on  convient  que  fa 
vraie  naijfance  devance  de  quelques  années  nôtre  Ere 
Vulgaire  que  nous  f livrons  pourtant  avec  tous  les 
autres , pour  uns  plus  grande  commodité.  Sans  dij - 
puter  davantage  fur  l'année  de  la  Naijfance  de  nô- 
tre Seigneur , il  fufit  que  nous  fâchions  qu  elle  ejl  ar- 
rivée environ  l’an  4000.  du  monde.  Les  uns  la  mi- 
tent un  peu  auparavant , les  autres  un  peu  apres 
Z?  les  autres  précifement  en  cette  année  ; diverft 
qui  provient  autant  de  l'incertitude  des  années  du 
monde  y que  de  celle  de  la  naijfance  de  nôtre  Seigneur. 
Difcours  fur  l’Hift;  univ.  pag.  93. 

4.  Ce  nombre  de  4000.  ans  eft  d’ailleurs  fa- 
cile à retenir.  Les  nombres  ronds  ont  cela  de 

com* 
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commode  , qu’ils  font  une  image  plus  note  ; 8c  * 
qu’ils  frapent  par  confequent  l’imagination  plus 
diftinétement.  Cela  eft  fort  nécefiaire  dans  la  * 
Chronologie , où  la  mémoire  aiant  beaucoup  à 
faire,  elle  ne  fauroit  être  trop  aidée  8c  trop  foû- 
tenuë.  Or  elle  trouve  dans  cette  Epoque  tout  le 
fecours  poflible  ; car  enfin , fi  de  l’an  4000.  où 
eft  la  naifiance  du  Sauveur,  8c  le  point  de  l’Hif- 
toire  qui  nous  eft  le  plus  cher  8:  le  plus  impor- 
tant, on  remonte  1000.  ans  audefius,  on  trou- 
ve tout  jufte  la  dédicace  du  Temple  de  Salomon, 
l’an  3000.  du  monde.  En  remontant  encore  de 
xooo.  ans  au  deflus,  on  rencontre  à 8.  ans  près 
la  naifiance  d’Abraham , l’an  du  monde  2008. 
Enfin  vers  l’an  du  monde  2500.  la  Loi  eft  don- 
née à Moyfe.  Et  tous  ces  points  les  plus  lumi- 
neux de  l’Hiftoire  Sacrée  le  trouvent  dans  des 
nombres  ronds , qui  foulagent  beaucoup  la  mé- 
moire. 

5,  Il  y avoit  dans  les  prémiers  fiècles  de  l’E- 
glife  une  ancienne  tradition , par  laquelle  on 
croyoit  que  le  monde  ne  dureroit  que  6000. 
ans.  On  dit  que  ce  bruit  populaire  vient  origi- 
nairement de  la  maifon  d’Elie.  Quoi  qu’il  en 
foit,  ce  qu’il  y a de  vrai;  c’eft  qu’on  apuyoit  •• 
cette  Tradition  par  des  raifons  de  convenance.  : 
La  principale  étoit  que  Dieu  avoit  fait  le  monde 
'en  VI.  jours,  8c  qu’il  s’étoit  repofé  le  VII. 

Us  ajoûtoient  à cela,  que  félon  les  paroles  du 
Pfeaume  89.  Verf.  4.  Mille  ans  devant  Dieu  font 
comme  un  jour  ;.  8c  qu’ainfi  il  y auroit  fix  mille  * 
ans  pour  les  travaux  de  cette  vie , 8c  qu’après  ce-  - 
la  les  Saints  jouïroient  avec  Dieu  d’un  Sabbat; 
ç’eft-à-dire  d’un  repos  éternel.  Ils  mètoient 
1000.  ans  avant  la  Loi;  2000.  ans  pour  la  du- 
‘ rée  dç  la  Loi , à la  fin  de  laquelle  viendroit  le 
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Meffie  , dont  le  règne  Revoit  durer  2000.  ans. 
Enfin  iis  difoient  que  fi  le  monde  ne  duroit  pas 
tout  ce  tems-là  ,ce  feroit  à caufe  que  les  pechez 
des  hommes  feroient  fi  grands , qu’ils  deviens 
droient  infuportahles  à Dieu. 

<■  Ainfi  les  6000.  ans  du  monde  font  les  VI. 
jours  de  lafemainfc  devant  Dieu  ; 8t  le  Sabbat 
éternel  des  Saints  dans  le  repos  de  la  gloire  fera 
le  V 1 1.  jour.  Sex  millibus  annorum  fiabit  mun- 
dus  , duobus  millibus  inane  : duobus  millibus  Lex  : 
duo  bu  s millibus  Mejjtach . ifii  funt  fcx  die  s Hebdo- 
rnadi  coram  Deo.  * Septimrts  dies  Sabbathum  ster- 
num efi.  Mille  anni  ante  oculos  tuos  tanquam  dies. 
Pfalm  S'9.  Cette  ancienne  Tradition  des  Juifs, 
que  les  premiers  Pères  ont  adoptée  volontiers, 
pofe  comme  nous  la  venue  du  Meifie  à l’an 
4000.  du  monde. 

6.  Ceux  qui  fe  plaifentaux  fubtilitez  des  Rab- 
bins , trouveront  dequoi  fe  fatisfaire  dans  cette 
Epoque  de  4000.  ans.  Parmi  les  curieux  de  la 
Cabale, une  des  plus  myfterieufes  maniérés  d’ex- 
pliquer l’Ecriture , eft  celle  qu’ils  apèlent  séphi- 
rod  : qui  eft  proprement  une  explication  du  tex- 
te Sacré  par  les  élemens  ou  lctres , dont  chaque 
mot  eft  compofé.  Comme  chaque-  letre  de 
l’Alphabet  des  Hébreux  fert  de  chifre  , aulîi 
bien  que  les  letresGrèques  chez  les  Grecs , tout 
le  fecret  confifte  à faire  attention  à la  valeur 
des  letres , 8c  à trouver  dans  un  , ou  plufieurs 
mots  ‘quelque  nombre  myftérieux.  Il  eft  vrai 
que  les  Rabbins  ont  quelquefois  rencontré  par 
cette  voie  des  explications  , où  il  y a bien  de 
l’efprit , & bien  de  la  fubtilité.  Cela  foit  dit , 
fans  pourtant  donner  aucun  prix  à une  infinité 
de  minucies  8c  de  fades  recherches  , dont  les 
Livres  de  ces  gens-là  font  remplis, 

. - Tom.  /.  Ç De 
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De  tons  les  mots  fur  lefquels  ces  Doéieurs  fit' 
font  avifez  de  faire  cette  cfpece  d analyfe , il  n ÿ 
en  a point , où  ils  découvrent  plus  de  myfteres 
que  dans  celui-ci:  nWlS  Berefchith  , qui, 

, commence  le  Livre  de  la  Génèle  , & qui  lui 
•fort  de  titre, félon  1a  coutume  des  Hcbicux.  Ce 
n’eft  pas  ici  le  lieu  de  raporterW  les  jeux  d'ef- 
prit, qu’on  trouve  fur  ce  mot  dans  les  livres  des 
Cabaliftes  ; en  voici  feulement  un  affez  curieux, 

& qui  apartient  au  $ùjet  que  je  traite.  # 

Ce  mot  Berefchith  , qui  lignifie  In  prmapto  : 
\Au  commencement  , non  feulement  contient  la 
pro méfié  que  Dieu  fit  de  donnei  le  Meffie, puis 
qu’on  peut  fort  bien  lire  Barfchit  ; Dabo  filinm: 
je  donnerai  le  fils  ; mais  encore  il  exprime  an 
du  monde  , où  le  Père  Eternel  devoit  donner 
fon  Fils  pour  le  falut  des  hommes.  Voici  ce  que 
l'on  fait  pour  trouver  cette  année.  • 

1.  On  prend  de  ce  mot  toutes  les  letres  qui 
valent  un  nombre  plus  grand  que  100.  Ainfi  1 

vaut  zoo.  V ? oo.  n 400. 

2.  Dans  le  nom  de  chaque  letre  du  mot 

» on  prend  encore  les  letres  qui  valent 
plus  de  ioo.  Ainfi  dans  cette  letre  3 , -qu’on 
nomme  ri'3  Beth  , on  trouve  la  letre  n , qui 
vaut  400.-  ‘ 

Dans  T , qu’on  nomme  tpn  Refch  , il  y a n 
qui  vaut  200.  & le  t?  qui  vaut  300. 

Dans  N,  qu’on  nomme  epN  , Aleph , il  y a 

n qui  vaut  800.  . .. 

Dans  V , qu’on  nomme , pt”  Schin , il  y a U» 

qui  vaut  300.  £klc  t qui  vaut  700. 

' Dans  n , qu’on  nomme  in  Tan , il  y a H qui 
vaut  400.. 

Or  tous  ces  nombres  ajoutez  entcmble,  font 
tout  iufie,  4000.  qui  eft  l’an  du  monde  ou  le 
Meffic  cil  venu.  " Quoi- 
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Quoique  ce  foit  là  deviner  après  coup  > & 
quand  la  chofe  eft  arrivée , -il  faut  pourtant  de- 
meurer d’accord  que  cela  eft  aflez  bien  recher- 
ché ; & que  la'  convenance  fi  précife , 8t  fi  heu- 
reufe , qui  fe  trouve  entre  ce  nombre  de  4000. 
'contenue  dans  le  mot  8c  celui  de  l:an 

du  monde , où  nous  pofons  la  naiflance  du  Mef- 
fie,  n’eft  point  entièrement  à méprifer. 


Chapitre  IV. 

Utilité  des  Tables  Chronologiques  , pour  ceux  qui 
commencent . Diférentes  drvifions  des  Tems , 
afin  d'aider  la  mémoire. 

ON  eft  aujourd’hui  aflez  convaincu  de  Fu- 
tilité des  Cartes  Géographiques , pour  qu’il 
ne  foit  pas  néceflaire  de  démontrer  combien  il 
feroit  dificile  d’aprendre  la  Géographie  , fi  elle 
ne  confiftoit  que  dans  les  Livres  de  Ptolémée, 
où  l’on  voit  feulement  la  longitude  8c  la  latitu- 
de des  villes,  fans  qu’on  puifle  reconnaître  quel  ra- 
port  elles  ont  entre  elles  8c  avec  toute  la  terre.  II 
faut  avoiier  que  depuis  que  l’<3n  a trouvé  le  fe- 
cret  de  réprcl'enter  la  Terre  par  un  Globe  ter- 
reftre , ou  par  une  Mape-monde , l’étude  de  la 
Géographie  n’eft  plus  qu’un  jeu  , quoi  qu’elle 
foit  à préfent  beaucoup  plus  étendue.  En  éfet , 
fi  on  compare  l’état  où  la  Géographie  eft.  aujour- 
d’hui , & celui  où  elle  étoit  du  tems  de  Ptolé- 
mée 8c  de  Strabon  , on  craira  aifément  que  û 
ces  deux  grands  hommes  revenoient  au  monde, 
ils  fe  trouveroient  obligez  d’être  Ecoliers  dan» 
une  Science,  où  ils  étoient  de  leur  tems  les  plus 
grands  maîtres. 

C’eft  par  la  nême  raifon  que  les  Cartes  Chro-  ■ 
Ci  •.  nolo-. 
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nologiques  font  très -utiles,  pour  acquérir  facile- 
ment la  connaiiTançe  de  la  Chronologie.  Car 
comme  les  Cartes  Géographiques  en  répréfentant 
aux  yeux  l’étendue  des  pays , & leur  lituation , 
font  que  l’imagination  s’en  forme  aiiement  une 
idée  diftinéte,  8c  que  la  mémoire  y trouve  tout 
l’art,  & tout  le  fecours  d’une  mémoire  locale; 
ainfi  les  Cartes  de  Chronologie  nous  figurent , 
pour  ainfi  parler,  la  fuite  des  teins,  8c  donnent 
de  la  confidence  à ces  fiècles  qui  ont  pafleavec 
tant  de  rapidité.  On  y voit  tout  d’une  fuite , 8c 
fans  interruption  ces  Monarchies  qui  commen- 
cent, 8c  dont  rien  ne  peut  arrêter  les  conquêtes; 
puis  on  aperçoit  qu’elles  fc  démembrent;  8c  en- 
fin quand  on  y penfe  le  moins,  elles  difparaif- 
fent  pour  céder  la  place  à d’autres.  On  y voit 
au  contraire -l’Egliic  fubfifter  toiijoqrs,  pendant 
que  tout  pafle  8c  que  tout  périt. 

Il  y a encore  un  avantage  plus  grand  : c’eft 
que  comme  la  Mape-monde,  ou  Carte  uni  s ér- 
ielle répréfente  tout  à la  fois  toute  la  T erre  ; 
ainfi.  une  Carte  de  Chronologie  nous  met  tout 
d’un  coup  devant  Jcs  yeux  un  Synchronifme  gé- 
néral: c’ert-à-dire*,  tout  ce  qui  s’eft  fait  , 8c  tous 
■ceux  qui  ont  vécu  dans  un  même  tems. 

Comme  il  y a de  l’ordre  dans  la  difpofition  de 
ces  Tables , cela  en  met  beaucoup  dans  l’efprit. 
C’cfi:  à quoi  il  faut  aporter  une  finguliérc  aten- 
tion;  de  peur  de  faire  de  ces  fortes  de,Savans 
qui  ne  font  pas  rares  8c  dont  la  tête  eft  propre- 
ment une  Bibliothèque  dérangée.  Or  cet  ordre  efi: 
plus  néceflaire  dans  l’étude  del’Hiftoire,  qu’en 
aucune  autre  ; parce  que  tout  ce  qui  concerne 
J’Hiftoire  elt  très-valle,  8c  fe  trouve 'répandu 
dans  une  infinité  de  volumes. 

A l'égard  des  jeunes  gens,  je  voudrois  d’abord 
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lie  leur  faire  voir  qu’une  feule  Carte  generale, 
qui  ccntiendroit  fommairement  toute  la  fuite 
des  fiecles,  depuis  la  création  du  mondé,  juf- 
qu’à  cette  anneeyj.713. 

Je  la  voudrois  charger  de  peu  de  chofes,  pour1 
éviter  la  confufiOn.  Ce  ne  feroit  qu’un  fquélè- 
tc.  Il  n’y  auroit  qu’un  corps  tout  décharné  : c’cft- 
à-dire , que  je  me  contenterois  d’y  mètre  feule- 
ment les  noms  des  Souverains  de  chaque  Monar- 
chie , fans  rien  particularifer. 

Je  fouhaiterois  encore  que  toute  cette  fuite'  • 
de  fièclcs  fût.  divifée  en  des  Epoques  célèbres  ; 
afin  qu’on  trouvât  plus  de  plaifir  a s’en  charger 
la  mémoire.  La  Cafte  que  j’efpére  donner  après 
cct  Ouvrage , fera  telle  que  je  viens  de  dire. 
Toute  la  Chronologie  y roulera  fur  XIV.  Epo- 
ques Royales,  les  plus  îlluftres  del’Hifloire.  On 
les  verra  dans  l’article  fuivantr  Ceit  ce  que  juf--- 
te  Lipfe  fouhaitoit  que  quelqu’un  exécutât. 
j Dans  la  Science  des  Tems , difoit-il,  c’eft  ajjez  de 
favoir  la  fuite  CT  l'ordre  des  chofes  : cr  de  voir  oh 
commencent  e?  finirent  les  Empires  , les  guerres 
cr  les  plus  confidérables  êvenemens.  Je  voudrois , 
cr  je  le  fouhaite  fouvent  , peut-être  l'entreprendrai- 
je  un  jour  , que  quelqu'un  nous  donnât  dans  une 
feule  Carte  Chronologique , tous  les  Fajles  depuis  le 
commencement  du  monde , er  qu'on  n'y  marquât 
point  autre  chofe  que  les  années  , Cjr  les  faits  les 
plus  curieux.  Lipllusin  Cent.  Mifcell-  Epifb.  6 t. 

Le  P.  Pétau  Jeluite  cft  celui  qui  a le  plus  ap- 
proché du  delfein  que  méditait  Juite  Lipfe; 
mais  ces  Tables  font  Latines.  D’autres  ont  tel- 
lement multiplié  les  Tables,  qu’elles  font  des  li- 
vres dans  toutes  ks  formes,  & des  livres  fi’ 
grands,  qu’on  ne  peut  s’en  fervir  qu’avec  pei- 
ne. Je  luis  donc  perfuadé , que  puis  qu’il  en  faut 
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venir  à avoir  un  livre  de  Chronologie  entre  les 
mains , il  eft  plus  commode  d’en  prendre  un  en 
petit  volume  , 5c  de  le  lire  devant  une , oundeux 
Cartes  Chronologiques  qui  foient  peu  char- 
gées. 

Comme  la  Chronologie  eft  un  Océan , qui 
n’a  ni  fond  ni  rive , il  ne  faut  pas  s’aler  d’abord 
jeter  dans  cette  vafte  étendue  des  tems:  On  le 
perdroit,  fi  on  la  regardoit  en  gros.  Il  faut  fai- 
re ici  ce  que  font  ceux , qui  veulent  connaître 
la  conftruéfion  d’une  machine;  ils  la  démon- 
tent; ils  en  reconnaifient  les  parties  principales  ; 
5c  puis  ils  les  examinent  toutes  en  détail.  Cettp 
méthode  eft  l'Analyfe , que  les  Géomètres  em- 
ploient avec  tant  de  fuccès , afin  de  parvenir  à 
la  connaifiance  de  ce  qui  eft  compofe  de  beau- 
coup de  parties.  ' * - .< 

Je  me  fers  de  cette  méthode  dans  la  Chrono- 
logie. Je  commence  par  jeter  les  yeux  fur  fes 
parties  principales:  c’eft  pour  cela  que  je  divife 
d’abord  tous  les  tems  en  deux  parties,  puis  en 
en  4.  en  7.  en  .13.  8c  enfin  en  14.  Epoques  Ro- 
yales. 

On  ne  fauroit  dire  combien  ces  diférentes  di- 
vifions  des  Tems  répandront  de  lumière  fur  une 
étude  qui  a toûjours  paru  rebutante  par  fon  éten^ 
due,  8c  par  Ton  obfcurité.  Car  enfin,  on  fait 
que  la  Divifion  eft  chez  les  Logiciens  un  de  leurs 
meilleurs  moyens  pour  connaître  un  fujet  avec 
quelque  exaéütude.  Socrate  apeHoit  la  Divifion , 
Vart  infpiré  de  Dieu . Quintilien  a dit  avec  beau- 
coup de  bon  fens  ; que  comme  un  vafie  dont  le  col 
eft  étroit , ne  reçoit  prefque  rien  de  la  liqueur  que 
l'on  répand  defiüs  avec  trop  d'abondance , c?  de  pré- 
cipitation; e?*  qu'au  contraire  on  le  remplit  facile- 
ment quand  on  verfe  peu  0 peu;  ainfi  une  Science  qu'on 
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a divifée  exactement  en  fies  parties , entre  avec  plus 
de  facilité  dans  l’efprit  : U T vafcula  oris  angufli  ref- 
pHimt  fuperfufi  mmoris  copiam  ; paulatim  autem 
inftillando  replentur  : fie  diflribnta  in  partes  acci- 
piuntur  facilites.  • 

• t J,  ’ * * • , 

§.  I.  Première  divifion  des  tems\  • . *, 
en  II.  Parties. 

LA  première  Partie  contient  tout  le  tems  qui 
s’eft  écoulé  depuis  la  création  du  monde  juf- 
qu’à  la  Naifiance  de  J e s u s-C  h R » s't  : & ce 
tems  félon  l’opinion  que  l’on  fuit  par  tout  dans 
cet  Ouvrage,  eftde4ooo.  ans.  \ 

Voila  proprement  ce  qu’on' nomme  le  tems  de 
l'Ancien  Teflament.  Dans  cette  longue  étendue  - 
on  voit  l’établi (Tement  & la  decadence  des  trois 
grandes  MonarcKies  des  Aflyriens , des  Perfes  8c 
des  Grecs  qui  ont  précédé  l’Empire  des  Ro- 
mains. ' .t 

. Dans  cet  efpace  de  40.  fiècles  nous  remarque- 
rons encore  un  très-grand  nombres  d’autres  Etats, 
Royaumes  & Républiques , dont  la  plupart  de-  • 
vinrent  des  Provinces  Romaines,  lorfqueRomè, 
peu  avant  la  naifiance  du  Fils  de  Diçu,  fe  fit  la. 
maîtreffe  du  rponde.  ' 

La  fécondé  Partie  contient  tout  le  tems  qui 
s’eft  écoulé  depuis  la  Naifiance  de  J e s y s-  * 
Christ  jufqu’à  prefent  : 8c  ce  tems  , félon 
qu’on  le  compte- vulgairement ,’  eft  de  1713. 

Voila  ce  que  l’on  nomme  le  tems  du  Nouveau 
Teflament.  Dans  cet  efpace  de  17.  fiècles  on  trou-- 
ve  renfermé  tout  ce  qui  s’eft  pafie  de  plus  con- 
fidérable  dans  l’Empire  Romain;  dans  l’Empire 
d’Orient,  dans  l’Empire  d’Occident;  dans  les  • 
Royaumes  de  .France , d’Efpagne , d’Angleter-  - 
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re;  dans  les  autres  Etats  8c  Républiques  de  l'Eu- 
rope ; dans  l’Afie;  dans  l’Afrique;  8c  dans  l’A- 
mérique. 

Ce  font  là  les  deux  plus  importantes  Epoques 
de  l’Hrftoire.  L’une  eft  la  Création  du  Monde  par 
le  Pere  éternel;8c  l’autre  eft  h Réparation  du  Mon- 
de parle  Fils  de  Dieu,  coniubftantiel  à fonPére. 

§.  IL  Seconde  divifion  des  tems  en  III. 

Parties , félon  Varron. 

* \T  Arrow  divife  toute  la  fuite  des  fiècles 
V en  trois  tems,  dont  il  nomme  le  premier 
aJïiKn , le  tems  obfcur  z? incertain ; le  fécond  fu/3>xày, 
U tems  fabuleux  y ëc  le  troifiéme  iropinôv , le  tems 
hifiorique. 

’ I.  Le  tems  obfcur  & incertain  eft  celui , quis’eft 
écoulé  depuis  l’origine  du  genre  humain  jus- 
qu'au déluge  d’Ogygès  , vers  l’an  du  monde 
2:08.  8c  y 9 6.  ans  avant  TEre  Vulgaire,  & 
1020.  avant  la  prémiere  Olympiade.  Ce  tems  fe 
n®mme  obfcur  zy  incertain , à caufe  qu’on  ne  fait 
point  par  l’Hiftoire  ce  qui  s’ eft  paffé  durant  22. 
fiècles.  . • • • 

1 1.  Le  um s fabuleux  commence  au  déluge  d’O- 
gygès, 8c  va  jufqu’aux  Olympiades;  c’eft-à-di- 
re,  jufqu’en  l’an  du'monde  3228;  8c  776.  ans 
avant  l’Ere  Vulgaire;  il  dure  1020.  ans.  On  le 
nomm e fabuleux , parce  qu’en  éfet,  tout  ce  que 
les  Hiftoriens  profanes  nous  racontent  de  ces 
tems-là , eft  extrêmement  mêlé  de  fables.  Ce 
qu’ils  nous  raportent  des  Argonautes , d’Ulyffe , 
d’Hélène,  d’Hercule  s'accorde  fi  peu , qu'on  ne 
fauroit  qu’en  penfer.  Il  faut  faire  le  même  juge- 
ment de  ce  qu'ils  nous  difent  de  l’embrafement  de 
Troie.  Si-  on  vouloir  examiner  à la  rigueur  8c  en 
. cri- 
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, critique  ce  que  les  Poètes  ont  lai  fie  là-deïïus  , on  ! 
feroît  peut-être  porté  à craire,  que  Troie  ne  tut 
jamais  que  dans  leur  imagination. 

Ce  que  Hérodote  dit  depuis  la  prife  de  Troie 
jufqu’aux  Olympiades , eft  très-peu  de  chofe  , . 
& beaucoup  mêlé  de  contes  qui  paraiffent  faits  • 
à plaifirf  S’il  avoit  parlé  toujours  ferieufement 
dans  ce  qu’il  publie  des  Scythes , des  Egyptiens,  - 
& de  piufieurs  autres- peuples , il  faudrait  apel-  - 
1er  Pere  du  menfànge  er  des  fables  , celui  que  Ci-  ' 
ceron  honore  du  titre  de  Père  de  l'Hiftoire.  Mais  4 
Quand  même  nous  nous  fendrions  forcez  de  - 
donner  créance  à des  narrations , dans  lefquelles  - 
nous  trouvons  fi  peu  de  caractères  de  vérité  »> 
nous  n'en  ferions  guère  plus  avancez;  puifque 
Hérodote  ne  commençant  fon  hiftoirequ’à  Gy- - 
gès  Roi  des  Lydiens,  qui  vivoit  vers  l’an  du 
monde  3**6.  & 71  S.  ans  avant  l’Ere  Vulgaire,  - 
il  nous  larflTe  en  défaut- pour  près  de  trois  mille 
trois  cens  ans,  dont  il  ne  nous  dit  rien.  Après 
tout,  les  choies  qu’on  trouve  dans  Bérofe,  Ma-  • 
néthon,  Métafthène,  Philon,  Annius,  font  en-: 
core  bien  incertaine»:  & on  pourrait  douter  avec 
beaucoup  de  raifon  , s’il  y.  a jamais  eû  des  Roi? 
qui  aient  porté  les  r.oms  que  ces  Auteurs  leur, 
impofent.  En  éfet  nous  ne  rencontrons  nulle  part 
dans  les  Hiftoires  de  l’ancien  Teftament  le  nom 
d’aucun  de  ces  Rois  des  Aflyriens , fi  célébrez 
par  ces  Hiftoriens  profanes  ; pendant  que  nous 
trouvons  fouvent  ceux  des  Princes  des  Moabites,  . 
des  Ammonites , de  Méfopotamic , des  Egyp- 
tiens , des  Syriens,  &c  d’autres  moins  considéra- 
bles , qui  ont  été  j où  les  ennemis , ou  les  alliez 
des  Juifs.  Nous  ne  pouvons  pas  atendre  plus  de 
jumieres. des  autres  Hiftoriens.  Diodore  de  Sici- 
jç  commençc  fon  Hiftoire.  a la  guerre  de  Troie, 
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Trogue  Pompée  ne  commence  la  Tienne  qu’à 
Ninus  ; & qu’aurons-nous  donc  pour  tant  de  fic- 
elés qui  ont  précédé  ces  tems-là  ? 

La  Religion  Chrétienne,  qui  eft  la  dépofitai- 
rc  des  divines  Ecritures,  peut-elle  feule  par  les 
lumières  qu’elle  en  tire , lier  les  premiers  tems 
par  une  fucceflion.  non  interrompue  depuis  le 
commencement  du  monde , jufqu’au  retour  de  ■ 
la  captivité  de  Babylone  ; & alors  à mefure' 
qu’on  trouve  plus  d'obfcurité  pour  regler  les 
tems  dans  les  Ecritures  faintes , on  trouve  en  ré- 
compenfe  plus  de  lumières  dans  les  Ecrits  des 
Auteurs  profanes.  Il  faut  pourtant  obferver  que 
*la  Bible  ne  fert  qu’à  régler  la  Chronologie  facréc, , 
fans  nous  rien  dire  prefque  de  ce  qui  concerne 
l’Hiftoire  des  Nations  de  la  Terre. 

1 1 1.  Le  tems  hiftorique  commence  aux  Olym- 
piades; c’eft- à-dire,  en  l’an  du  monde  3228.8c 
776.  avant  l’Ere  Vulgaire.  On  l’appelle  tejnshif. 
torique parce  que  depuis  les  Olympiades  la  vé- 
rité des  chqfes  qui  Te  .font-  paflees , brille  dans , 
l’Hiftoire.  . 

1 *.  • * 

§.  III.  Trqifiémt  divifion  des  tems  en, IV.  Parties , „ 
félon  les  Portes,. , 


U 1 s qjj  s - les  anciens  Poètes  tenoient  lieu  = 
d’Hifioriens , de  Philofophes , de  Théolo- 
giens , & de  Maîtres  en.  toutes  fortes  de  difcipli- 
nes  aux  prémiers  hommes  > on  ne  doit  pas  ablo- 
lument  méprifer  ce  qu’ils  nous  ont  mêlé  avec 
beaucoup  de  fables  & de  menfonges. 

Ils  divifoient  tous  les  tems  en  quatre  âges.  Le  > 
prémier  étoit  le.  Siècle  d'or:  le  fécond  , le  Steel e,-. 
d?, argent  : le  troifiéme,  le  Siècle  d' airain  : Sî  lequa-  , 
triéme , le  Siècle,  de  fer \ . ... 

' îA  c 
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J.’  Le  Siècle  d'or  étoit  attribué  au  règne  de  Sa- 
turne; parce  que  de  fon  tems  Janus  apoçta  au 
monde , difent  les  Poètes , cet  âge  d’or  fi  célébré 
dans  leurs  Ecrits;  & durant  lequel  la  terre  fans 
être  cultivée  , produifoit  toutes  fortes  de  biens  ; 
l’Aftrée , cJeft-à-dire  , la  Juftice  règnoit  ici  bas  ; 
& tous  les.  hommes  vivoient  en  commun  dans 
une  parfaite  amitié;  Ils  difent  que  cet  âge  d’or 
* dura  jufqu’à  ce  que  Saturne  fut  chafle  de  fon  Ro- 
yaume. , 

Il  eft  facile  de  reconnaître  dans  cette  deferip- 
tion , que  ce  tems  ne  convient  proprement  qu’à 
celui  que  nos  prémiers  parens  palférent  dans  le 
Paradis  Terreftre  ; & qu’  Adam  chaiîe  de  ce  lieu 
de  délices , -dont  il  étoit  le  maître  , eft  ineontef- 
tablement  le  Saturne  célébré  par  les  Poètes  du 
Paganifme,  qui  le  répréfentent  chafle  du  ciel , - 
de  errant. dans  le  monde. 

. II . Le  Siècle  d'argent  eft  attribue  au  règne  de 
Jupiter , que  Virgile  aeufe  d’avoir  donné  le  poi- 
fon  aux  Serpens , & d’avoir  envoyé  les  loups  & 
les  bêtes  farouches  pour  faire  la  guerre  aux  hom- 
mes. Alors  la  terre  ne  produiftt  que  félon  la  me- 
sure du  foin  & du  travail  qu'on  employoit  à la 
cultiver.  Nous  pouvons  étendre  cet  âge  jufqu’au 
tems,  qu’il  s’éleva  parmi  les  hommes  des  Ty- 
rans, qui  pour- fe  rendre  puiflans,  oprimérerit 
les  autres  par  leurs  violences  8c  leurs  iojuftices, 
Ainfi  il  faut  terminer  ce  Siècle  d argent  au  tems  ~ 
que  Nenirod  petit-fils  de  Cam , fe  rendit  redouta- 
ble", bâtit  Babylone,  & jeta  les  fondemens  de 
l’Empire  des  Caldéens,'  vers  l’an  du  monde  177  t. 
& 115.  après  le  déluge.  ; ; 

, Jufqu’ici  le  peuple  de  Dieu  ne  fut  pas  trop  ;■* 
malheureux , comme  on  le  peut  voir  dans  les  Pa- 
triarches qui  véauçat  alors  : mais  ççla  changea  t 
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extrêmement  enfuite  , à commencer  depuis 
Abraham.  • . 

III.  Le  Siècle  d' airain  commence  fort  bien  au 
tems  où  des  hommes  furieux-,  pofïedez  par  l’in- 
jufte  pafiion  de  dominer  , s’élevèrent  au  de  (Tus 
des  autres.  Tel  fut  Ncmrod  qui  commença  de  fe 
déchaîner  contre  fes  voifins,  & de  chercher  à 
les  détruire  par  des  guerres  fi  cruelles  &:  fi  afreu- 
fes , .que  Ton  doute  avec  raifon  qued’homme  ait 
dans  la  nature  d’ennemi  plus  cruel  que  l’homme 
même.  Sous  ce  Siècle  arriva  la  guerre,  la  prile 
ik  rembrafement.de  Troie  par  les  Grecs,  l’an  du 
monde  2820.  & 1184.  ans  avant  l’Ere  Vulgai- 
re. Les  Poètes  font  finir  ce  Siècle  d'atram , au 
tems  où  il  n’y  eut  plus  de  ces  Héros , quÜls’  a- 
pellent  Demi-dieux. 

Sous  ce  Siècle  d'airain  le  peuple  de  Dieu  eut 
plus  à foufrir  qu’il  n’avoit  encore  fait  : Abraham 
eut  plufieurs  guerres  à foutenir  ; ■&  enfuite  les 
Ifraëlites.furent  opprimezTous  la  domination  des 
Egyptiens,  & éprouvèrent  plufieurs  fervitudes 
dans  le  tems  qu’ils  vivoient  fous  les  Juges.. 

I V.  Le  Siècle  de  fer  commence  à la  premiè- 
re Olympiade;  c'eft-à-dire , à l’an  du  monde 
3228.  Vers  ce  tems-là  Héfiode  fe  plaignoit  en 
éfet  de  vivre  dans  un  Siècle. de  fer.  Ovide  dans 
la  defeription  qu’il  en  fait,  dit  que  toutes  .fort  es 
de  criqjes  commencèrent  alors  à prendre  le  def- 
fu$;  que.  la  pudeur  &.  la  juftice  fe  retirèrent  pour 
céder  la  place  à Jefronterie  , .aux  ..violences» 
aux  fourberies , aux  affafiinats , & qu’au  lieu 
qu’au  paravant  les  hommes  fe  contenaient  des 
riche  fies  que  la  nature  leur  étaloit  au  defius  de 
>a  terre,  alors  ils-  en  ouvrirent  les  entrailles, 
afin  d’en  tirer  l’or  & l’argent  qu’elle  j cachoit, 
comme  la.  four  ce  fatale,  de.  tous. les  defordres  & 
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dé  tous  les  malheurs , qui  depuis  ontdeshonoré 
8c  troublé  la  focieté  des  hommes. 

F.jfodiuntur  opes , irritaient  a.  malor  um. 

Le  peuple  de.  Dieu  , après  les  profpériteî 
qu'il' eut  lous  les  règnes  de  Saül,  de  David  8c 
de  Salomon , éprouva  la  duretédu  Sitcle  de  fer  ; 
car  les  X.  Tribus  devinrent  tributaires  dePhul , 
Roi  des  Aflyriens  ; Salmanafar  prit  Samarie , 
après Mtn  liège  de  3.  ans;  il  emmena  les  X. 
Tribus  captives  à Ninive  8c  mit  ainfi  fin  au 
Royaume  d’Ifraël.  Et  à l’égard  de'la  Tribu  de 
Juda  , Sédécias  fou  dernier  Roi  * fut  mené  cap- 
tif avec  tout  le  peuple  à Babvlone  par  Nabucho- 
donofor,  après  qu’il  eut  pris  Jérufalem brûlé 
le  Palais  du  Roi , . 8c  détruit  le  Temple. . 

§.  IV.  Quatrième  divifon  des  tems  , félon  les 
V 1 1.  âges  du  monde. 

* *•  % v 

COmme  on  a divifé  le  tems  de  la  vie  de 
l’homme,  qui  eft  le  petit  monde , en  7.  à" 
ges  ; les  Chronoiogiftes  ont  crû  qu’ils  dévoient 
par  analogie  partager  letems  du  grand  monde, 
pareillement  en  7.  âges  diférens.  Je  croi  qu’ils 
ont  pris  cette  méthode  de  S.  Auguftin  8c  de  Saint 
Jean  Damafcène  qui  divifent  en  7.  parties  tous 
les  tems  du  monde.  Pour  m’accommoder  à la 
. maniéré,  dont  on  diftribuë  aujoxudhui  ces  7. 
âges , je  ne  iüivrai  point  celle  de  ces  faints  Ddc- 
teurs,  qui  donnent  au  4 II.  8c  au  IV.  âge, 
une  étendue  plus  grande  que  celle  que  nous  lui 
donnons. 

Le  I.  âge  a commencé  avec  le  monde,  & 
s’eft  terminé  à la  fin  du  déluge  : A comprend 
1657.  ans.  , 

Le  II.  . âge  a commeacé  à la  fia  du  déluge* 
• a ’ ' " ' c’eft- 
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c’eft-à-dire  , en  l’an  1 6 5 7 . & s’eft  terminé  K 
Abraham , avec  qui  Dieu  fit  la  prémiere  alliance  * 
qu’il  ait  faite  avec  les  hommes , l’an  du  monde 
2083.  Cet  âge  comprend  22 6.  ans. 

Le  1 1 1.  âge  a commencé  à Abraham  , & s’eft 
terminé  à la  délivrance  du  peuple  Juif  & à fa 
fortie  de  l’Egypte  arrivée  l’an  2 5 1 3 . & comprend 
430.  ans 

Le  1 V.  âge  a commencé  à la  fortie  des  Juifs 
de  l’Egypte,  & s’eft  terminé  à Salomon  , ou  au 
Temple  achevé  l’an  du  monde  3000.  & com- 
prend 487.  ans. 

Le  V.  âge  a commencé  au  T emple  achevé , & 
s’eft  terminé  à la  fin  delà  captivité  des  Juifs  à 
Babylone  ; quand  Cyrus  leur  permit  de  s’en  re- 
tourner, .l’an,  du  monde  3468.  Cet  âge  comprend  ' 
468.  ans. 

Le  V I.  âge  a commencé  à là  liberté  que  Cy- 
rus acorda  aux  Juifs,  & s’eft  terminé  à la  naif-- 
fance  de  J es u s-C  h r i s t,  arrivée  l’an  4000. & 
comprend  532.  ans. 

Le  VII.  âge  a commencé  à la  naiftance  de  > 
J es  u s-C  h r ;i  st.  . 8c  comprend  à préfent  1713. . 
an,  félon  l’Ere  Vulgaire.  Il  ne  fe  terminera  qu’à 
la  fin  du  monde. 

V.  Cinquième  âivifion  des  tems  , en  XI II. 

parties  y ce  qui  efi  très-facile  à retenir  par  me-  -, 

moire. 

V O r c 1 une  maniéré  de  divifer  les  tems , * 
qui  eft  a fiez  ingenieufe.  Elle  eft  raportée 
par  Alfledius Encyclopad.  lib.  xx.  cap.  ir.  pag. 
2049.  On  range  toute.  THiftoire  fous  VI.  Epo-  - 
ques  ; & le  nom  de  chacune  commence  par  un  - 
Ç,  Ainfi  tout  le  fecrct  confifte  à retenir  fix  r 

mots  j -, 
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mots,  dont  C.  eft  la  letre  initiale.  Les  voici  : Crea- 
tïo  , Cataclyfmus  , C aidai , Cyrus,Cittim,  C a far  es. 

Mais  comme  il  eft  facile  de  perfectionner  ce 
qui  eft  une  fois  'bien  commencé , on  peut  porter 
le  fecret  plus  loin:  Et  en  éfet , j’ai  trouvé  enco- 
re 7.  noms  qui  commencent  par  la  même  letre, . 

& qui  conduiront  fous  13.  Epoques  la  Chrono- 
logie jufqu’à  ces  derniers  teins. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  Vulg. . 

x».  1.  Création  du  monde,  4004, 

165(5.  2.  Cataclyfme , ou  le  déluge  univerfel, 

. . ' -548- 

2737.  3.  Caldéens  ou  Ajfyrïens ; commencer 
ment  de  leur  Empire , . 1267. 

3478.  4.  Cy  rus,  fondateur  de  l’Empire  des  P er- 
fes,  T 36. 

3674.  5.  Cittim  eft  un  mot  Hébreu  , qui  figni- 
fie  les  Macédoniens , d’où  venoit .Alexandre  fon-  ■ 
dateur  de  l’Empire  des  Grecs,  330, 

3858.  C.  Carthage. ruinée,  (#  . _ 146. 

4000.  .7.  Gu  ri  st,  .le  Meffie  Fils  de  Dieu 
Eternel,  v 4. 

■>  Ans  de  ï Ere  Vulg. 

8.  Confiant!*  lé  Grand  prémier  Empereur- 
Ghrêtien,  ^ 312. 

^ 9.  Clovis  I.  Roi  Chrétien,  481. 

10.  charlema^te  Empereur , ...  800. 

11.  Capet , Hugue-  Capet,  Chef  de  la  3 e Ra-  . 

ce  des  Rois  de  France,  . 987.  . 

1 1.  Croifade  de  S.  Louis  qu’il  fit  par  vœu , & 
où  il  fut  fait  prifonnier , , 1 1 248. 

13.  Confiantinople  prife  par  Mahomet  IL  qui 
tuaConftantinPaléologue,  furnommé  Dragosés,  > 
dernier  Empereur  des  Grecs,  1453.  • 

Ce  qu’il  y a ici  à remarquer  , c’eft  que  Jesus- 
tQuiusT  qui  fait  la  fétiéiue  Epoque , .eft  placé  au  : • 
• - •"  ' pû:  r 
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milieu  des  XIII.  en  forte  que  rien  n’cft  plus  fa-  , 
cile,  que  de  retenir  par  mémoire  fix  mots  au- 
deflus,  &c  fix  mots  au  deflbus,  delà  naiflance 
de  Nôtre  Seigneur. 
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Nouvelle  divijion  des  tems , on  les  XIV.  Epoques  ■ 
Royales  de  la  Chronologie  univerfelle. 

I’A  p f e l i.  ï Royales  , les  XI  V.'  Epoques 
que  je  vais  donner  ici,  parce  qu’elles  font  fi- 
xées pour  la  piûparrt  à des  Rois,  ou  à des  per-  • 
fonnes , qui  en  ayoient  l’autorité. 

Il  lcroit  bon  que  les  jeunes  gens , qui  pour 
l’ordinaire  ont  beaucoup  de  mémoire,  s’exerçaf- 
fent  à apprendre  la  fuite  des  Epoques,  avec 
les  évenemens  que  j’ai  renfermez -fous  chacu- 
ne. 

Afin  de  rendre  cette  étude  moins  féche  , j’ai 
illuftré  chaque  Epoque  par  le  récit  d’un  événe- 
ment lumineux  ; où  il  y a tonûj  ours- quelque  bel- 
le aétion  , ou  quelque  fait  fingulier,  capable  de 
fraper  l’imagination de  faire  une  image  vive 
& profonde  dans  la  mémoire.* 

On  ne  pouvoir  terminer  ces  Epoques,  plus  na- 
turellement. & plus  agréablement  que  par  la 
XIV;  qui  fc  trouve  à l’an  1661.  où  Lo.jttis 
X IV.  commence  de  .gouverner  fes  Etats  par 
lui-même.  . 
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XIV.  Epoques  Royales. 

' ’ À ^ AM  > o \i.la  Création  du  monde  , 4*004. 

.ZJL  ans  avant  FEre  vulgaire.  Cette  Epoque 
▼a  j.ufqu’au  Déluge , & dure  1 6 56.  ans. 

I I.  Noé  , ou  le  Déluge  univerfel , Fan  du  mon- 
de 1656.  & 2348.  ans  avant  FEre  vulgaire.  Cet- 
te Epoque  va  jufqu’à  la  vocation  d’ Abraham  , 
& dure  426.  ans. 

I I I.  La  vocation  d.'  Abraham , l’an  du  monde 
1083.  & 1921.  an  avant  FEre  Vulgaire.  Cette 
Epoque  va  jufqu’à  la  Loi  écrite  , & dure  430. 
ans. 

I V.  Moyfe , ou  la  Loi  écrite  , Fan  du  monde 

2513.  & 1491.  ans  avant  FEre  vulgaire.  Cette 
Epoque  va  jufqu’à  la  prife  de  Troie  , & dure 
307.  ans.  . * 

V.  La  prife  de  Troie , Fan  du  monde  2820.  & 
1 1 84.  ans  avant  FEre  vulgaire.  Cette  Epoque 
va  jufqu’au  Temple  achevé  , & dure  1 80.  ans. 

V I.  Salomon  ou  le  Temple  achevé , l’an  du  mon- 
de 3000.  & 1004.  ans  avant  FEre  vulgaire.  Cet- 
te Epoque  va  jufqu’à  la  fondation  de  Rome,& 
dure  250.  ans. 

VII.  Romulus  y o.u  Rome  fondée , Fan  du  mon- 
de 3250.  & 7 54.  ans  avant  l’Ëre  vulgaire.  Cet- 
te Epoque  va  jufqu’à  la  fin  de  la  captivité  de 
Babylone , & dure  2 1 8.  ans- 

VIII.  Cyrtts , ou  les  Juifs  rétablis , Fan  du 
monde  3468.  &:  53$.  ans  avant  FEre  vulgaire; 
Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  prife  de  Carthage  , 
& dure  334.  ans.* 

I X.  Scipion  , ou  Carthage  vaincue  , l’an  du- 

monde  3802.  & 202.  ans  avant  FEre  vulgaire. 
Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  naifiànce  de  J e s u s- 
Chmst,  Ôc  dure  202.  ans.  X,  La 
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X.  La  Na'tjfance  de  Jefus  Chrift,  l’an  du  mon- 

de 4000.  & 4.  ans  avant  l’Ere  vulgaire.  Cette 
Epoque  va  juiqu’à  la  paix  donnée  à l’Eglife-par 
Conftantin  , l’an  de  l’Erc  vulgaire.  3 1 2.  & du- 
re 316.  ans.  - 

XI.  Conftantin , ou  la  paix  de  ÏEgïifte , l’an  de 
l’Ere  vulgaire  ?ia  Cette  Epoque  va  jufqu’à 
l’Empereur  Charle-Magne , & dure  4S8.  ans. 

XII.  Charle-Magne , ou  /’ itabliffement  du  nou- 
vel Empire  , l’an  de  l’Ere  vulgaire.  800.  Cette 
Epoque  va  jufqu’à  la  9.  Croifade,  & dure  448. 
ans. 

XIII.  S.  Louis , ou  la  neuvième  Croifade , l’an 
de  l’Ere  vulgaire  1248.  Cette  Epoque  va  juf- 
qu’à -Louis  XIV.  gouvernant  par  lui-même, 
& dure  413.  ans. 

XIV.  Louis  XIV.  gouvernant  par  luy-même, 
l’an  del’Ere  vulgaire  1661. 

Ces  XIV.  Epoques  contiennent  la  Chronolo- 
gie unïverfelle  ; puifqû’ elles  commencent  à la 
création  du  monde  , & qu’elles  defeendent  juf- 
qu’à préfent.  Je  les  vais  repréfenter  avec  un  mé- 
lange de  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  & de  plus 
important  dans  l’Hiftoire  facrée  & dans  l’Hif- 
toire  civile  ; afin  d’engager  infenfîblement  à cet- 
te étude  pénible  les  perfonnes  , qui  11e  s’appli- 
quent volontiers  qu’aux  chofes  agréables. 
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I.  Epoque» 

Adam , ou  la  création  du  monde. 

Le  1 3.  Octobre  y de  l'an  de  la  Période  Julienne  710. 

DI  eu  qui  avoit  été  feul  durant  l’éternité , 
& qui  fe  tenoit  à lui-même  lieu  de  monde , 
de  trône  & de  toutes  chofes,  .voulant  tirer  du 
néant  l’Univers , & tout  ce  qu’il  renferme,  ne  fit 
d’abord  que  comme  une  matière  informe , & 
un  vuide  ténébreux  , fans  l’ordre  & la  beauté 
qui  y parurent  enfuite.  L’Ecriture  fainte  marque 
que  Dieu  fit  ce  grand  ouvrage  en  fix  jours. 
Quand  cette  machine  digne  de  fon  Auteur  fut 
achev.ée,  il  lui  voulut  donner  un  maître.  Il  fit 
l’homme  à fon  image  & à fa  reifemblance  : il 
répandit  en  lui  un  ïoufie  de  vie,  & le  mit  dans 
le  Paradis  de  délices  qu’il  avoit  lui-même  plan- 
té. Mais  comme  Adam  étoit  feul  ,•  & qu’il  n’a- 
voit  point  de  compagnie,  qui  lui  fût  propor- 
tionnée, Dieu  lui  envoya  une  maniéré  d'extafe  ; 
& pendant  qu’il  dormoit , il  tira  une  de  fes  côtes, 
dont  il  forma  une  femme  qu’il  préfenta  à Adam,. 
& c’eft  de  ces  deux  perfonnes  que  font  fortis  tous 
les  hommes  qui  ont  été , & qui  feront  dans  la 
fuite  de  tous  les  fiècles. 

Ans  du  ' Ans  Avant 

monde.  l’Ere  vulg . 

1 30.  Abel  Pafteur  de  troupeaux , eft  tué  par 
fon  frère  Caïn  , 3874.. 

Seth  eft  né 

~ 235.  Enos  eft  né.  Il  eft  lé  prémier  qui  ait. 
paru  avoir  du  zèle,  pour  établir  le  culte  de 
Dieu,  . . , ■ 3769. 
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Ans  du  Monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

3679. 
3609. 
3544- 
33*2- 
$?'T. 
3130. 

3074- 

987.  Enoch.  VII.  Patriarche  étant  agréable 
à Dieu,  eft  enlevé  du  monde,  âgé  de  365. ans, 
fans  mourir.  Le  lieu  où  il  a été  tranfporté , eft 
inconnu  aux  hommes , . 30 1 7; 

104;.  Seth  meurt  âgé  de  912.  ans,  2962. 

1 1c5.6-  Noé  eft  né,  . 2948. 

1 140.  Enos  meurt  âgé  de  905  ans,  • 2864. 

1235.  Cdinan  meurt  âgé  de  910.  ans,  276^. 
1290.  Malaléel  meurt  âgé. de  895.  ans,  .2714, 

1 536.  Noé  âgé  de  4S0.  ans , reçoit  de  Dieu 
l’ordre  de  travailler  à l’Arche , 120.  ans  avant  le 
déluge,  ••  . . 2468. 

1 556-  Japhet  eft  né,  * 2448. 

- I 558.  Sem  eft  né ,.  2446. 

165t.  Lamech  meurt  âgé  de  774.  ans, 
i<556.  Mathufala  meurt  âgé  de  969.  ans,  peu 
de  jours  avant  le  déluge.  Il  eft  de  tous  les  hom- 
mes celui  qui  a vécu  plus  long  tems,  234S. 

II.  Ei»  o-  Q^U  E. 

« ■* 

4 * ■* 

1656.  Noé,  ou.le  déluge  univerfel.  2348.  . . 

LE  tems  de  perdre  la  tertre  8c  de  la  puri- 
fier de  tous  les  crimes  par  un  déluge  , é- 
.tant  venu  . Dieu  commanda  à Noé  de  remplir 
l’Arche  de  toute  forte  de  nourriture  propre  pour 
lui  8c  pour  tous  l&s  animaux,  qu’il  lui  donna 

or- 


325.  Cainan  eft  né  , 

395.  Malaléel  eft  né  , 

460.  Jared  eft  né , 

622.  Enoch  eft  né, 
bS 7.  Mathufala  eft  né, 

874,  Lamech  eft  né , 

950.  Adam  meurt  âgé  de  930.  ans. 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

ordre  d’y  faire  entrer.  Cela  fait  ; Noé  entrà 
dans  l’Arche  avec  fes  trois  enfans;  Sem,  Cam, 
8c  Japhet  i la  femme , 8c  les  trois  femmes  de 
fes  lils.  Auffi-tôt  toutes  les  eaux  du  Ciel  fe  dé- 
bordèrent 8c  fe  répandirent  avec  impétuoiité 
fur  la  terre  ; 8c  Dieu  fit  pleuvoir  avec  violence 
durant  40.  jours  8c  40.  nuits.  Les  pluies  inon- 
dèrent tout  le  monde  , couvrirbnt  toute  la  face 
delà  terre,  8c  furpa  fièrent  de  15.  coudées  les 
montagnes  les  plus  hautes.  Tous  les  hommes, 
tous  les  animaux  de  la  terre  , 8c  tous  les  oife- 
aux  du  ciel  périrent  dans  cette  inondation  ; 8c 
tout  ce  qui  ®v  oit  vie,  fut  étoufé  dans  les  eaux. 
Mais  lorfque  tout  périfloit , l'Arche  feule  iau- 
yoit  Noé  8c  les  7.  perfonnes  qui  y étoient  en- 
trées avec  lui. 

1 6 57.  Un  an  après  il  en  fortit , voyant  que 
toute  la  face  de  la  terre  étoit  deflêchée  ; 8c  après 
un  ordre  formel  de’Dieu  , 2347. 

Sem , Cam  8c  Japhet  commencent  de  culti- 
ver la  terre. 

La  vie  des  hommes  commence  d'être  plus  courte 
de  moitié. 

1723.  Héber  eft  né.  De  lui  viennent  les  Hé- 
breux , 8c  la  langue  Hébraïque  , 21  Su 

1757.  Phalcg  eft  né  : fon  nom  lignifie  Divi - 
fon  ; parce  que  & fut  de  fon  tems , que  la  ter- 
re fut  partagée  entre  les  trois  fils  de  Nôé.  2 24  7, 

Japhet  eutl’Afie  Occidentale,  depuis  les  mont* 
Ta  unis  8c  Aman;  8c  toute  l’Europe. 

Cam  eut  la  Syrie,  l’Arabie,  8c  toute  l’Afrif 
que.- 

Sem  eut  toute  l’Afie  Orientale. 

La  vie  des  hommes  diminué  t ri  s-fenf élément. 
•Ils  ne  vivent  plus  qu'un  quart  de  ce  que  vivotent 
Je  s premiers  Patriarches.  1800.  En 


O 
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Ans  dx  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

1800.  En  cc  tems-ci  on  commença  de  coni- 
truire  la  Tour  de  Babel  dans  la  campagne  de 
Sennaar.  * 2204. 

1S16.  On  découvre  en  Egypte  une  maniéré 
de  Royauté  naifiante  ; quelques-uns  plus  violens 
que  les  autres  fe  mêlent  de  dominer.  2188. 

Alors  arriva  la  confufion  des  Langues  , d’où 
il  s’cn  forma  72.  La  Langue  Hébraïque  demeu- 
ra à la  poftérité  d’Héber.  Cette  confufion  em- 
pêcha que  l’on  ne  continuât  de  bâtir  la  Tour 
de  Babel. 

1900.  Le  Royaume  des  Sicyoniens  dans  le  - 
Péloponèfe,  commence  par  Egialée,  2104. 

1920.  Les  Rois  Pafteurs  venus  de  l’Arabie  s’é- 
tabliiïent  dans  l’Egypte , ' 1084. 

2008.  Abraham  eit  né  en  la  ville  d’Ur  en  Cal- 
dée  célèbre  par  les  Mathématiciens  , qui  y de- 
meuroient,  . 1996. 

Zoroaftre  Roi  des  Baétriéns , efi:  eftimé  avoir 
alors  inventé  la  Magie. 

2085.  Abrahamî ort  d’Ur  par  l’ordre  de  Dieu, 
pour  aler  demeurer  à Charam  ville  de  Méfopo- 
tamie,  192K 

On  invente  alors  la  chafie  , & la  manière  de 
prendre  les  oifeaux  6t  les  animaux  de  la  terre. 

Il  y a déjà  plus  de  300.  ans  qu’on  a commen- 
cé parmi  les  Caldéens  à obfertfer  les  Aftres  , le 
mouvement  des  Planètes,  6c  à cultiver  l’ Agro- 
nomie. .L  • 

III.  Epoque. 


2083.  La  vocation  d’Abraham.  1921. 

DI  e v commence  ici  à fe  former  un  peu- 
ple élû  : 6c  dans  cette  vûë  Abraham  eft 
choifi  pour  être  la  tige  6c  le  père  de  tous  les 

. - 'Croyans 
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du  monde.  Ans  avant  i'Ere  vulg. 

Croyans.  Dieu  lui  déclare  qu’il  veut  établir  fon 
culte  & fon  peuple , qui  fera  la  poftérité  de  ce 
faint  Patriarche , dans  la  terre  de  Canaan.  A la 
promette  qu’il  lui  fait  de  lui  donner  un  Fils,  il 
joint  celle  de  bénir  tous  les  peuples  de  la  terre 
en  J e s v s-C  h r i s t , né  de  fa  race.  La  mar- 
que de  cette  prémiere  alliance  de  Dieu  avec  les 
hommes , eft  la  Circoncifion. 

2084.  Abraham , à caufe  de  la  famine  , dé- 
cend  en  Egypte  , où  règnoit  alors  Apophis.  I! 
efl  le  Pharaon  dont  parle  l’Ecriture  , lequel  a- 
voit  enlevé  Sara,  qu’il  pendit  fans  l'avoir  tou- 
chée à Abraham.  . _ 1920. 

2091.  Ber  a Roi  de  Sodôme  , avec  les  autres 
petits  Rois  des  villes  voifines , fe  révoltent  con- 
tre Codorlahomor , Roi  d’Elam  , qui  les  avoit 
.aflujétis  à fa  domination  depuis  30.  ans.  1913. 

2107.  Sodome , Gomorrc  , Adama , ôc  Séboitn , 

.villes  abominables , font  brûlées  4U  feu  du  ciel, 
à caufe  de  leurs  crimes  infâmes,  1 P 9 7. 

Infiitution  de  la  Girconcifion  pour  figne  de  f allian- 
ce que  Dieu  fait  avec  les  hommes  en  la- per fonne 
d' Abraham. 

2108.  ifaac  eft  né  ; fon  père  Abraham  étant 
âgé  de  100.  ans,  & fa  mère  Sara  aiant  90.  ans. 

t 1895. 

2148.  Le  Royaume  d 'Argos  dans  le  Pélopo- 
nèfe,  commence  par  Tnachus  prémiçrRoi,  qui 
ait  été  connu  des  Grecs  1080.  ans  avant  la  L- 
Olympiade.  ■ > 1856. 

x 180.  Thethmofii , ou  Amafis , aiant  chaifé  les 
Rois  Pafteurs  règne  en  Egypte,  1S14. 

. 2208.  Le  déluge  (fOgygès  dans  l’Attique,  roio. 

ans  avant  la  I.  Olympiade.  Cependant  Varron 
le  met  $oo.  ans  plutôt, 

' ^2245.^4- 

i 
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Am  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vtilg. 

2:45.  Jacob  furprend  par  le  confeil  de  fa  Mè- 
re Rébecca  , la  bénédiction  de  l’on  Père  Ifaac  , 
au  préjudice  de  fon  Frère  Efaü,  1759, 

Vers  ce  tents-ci  commencent  quelques-unes 
des  4.  Dynâfties  ou  Principautcz  d’Egypte. 

Thebe  , 

.Thin, 

Memphis , 

T anis  Capitale  de  la  baffe  Egypte, 
z 189.  Jofeph  emprifonné  lur  la  faulfe  aeufa- 
tion  de  la  femme  de  Potiphar  ,'ieft  délivré  au 
bout  de  3.  ans , aiant  expliqué  les  Congés  du  Roi 
Pharaon  , qui  l’élève. aux  prémieres  dignitez  de 
l’-Etat,  . . 1715. 

2298.  Jacob  va  en  Egypte  à caufe  de  la  fa- 
mine. Il  y mène  toute  fa  tant  Ile  : les  Ifraëlites 
y demeurent  215.  ans , 1 706. 

. 2315.  Jacob  meurt  en  Egypte, après  avoir  a- 
dopte  Ma'naffes  & Ephraïm  , enfin  s de  Jolèph  : 
il  les  bénit,  en  préférant  le  cadet  à l’aîné.  1685. 

2369.  Jofeph  meurt  en  Egypte  , après  avoir, 
gouverné  l’Etat  fous  plufieurs  Rois.  Ici  finit  le 
Livre  de  la  Genèfe.  '1635. 

2427.  Ramafses  Miamum  Roi  d’Egypte,  o- 
prime  les  Ifraëlites  , & les  emploie  à des  tra- 
vaux très-pénibles,-  1 57  7- 

*4433.  -Moyfe  fils  d’Amram,  eft  né  de  fa  mère 
Jochabcd.  Etant  âgé  ‘de  3.  mois  il  eft  expofé 
■fur  le  Nil,  d’où  la  fille  du  Roi  d’Egypte  le  fait 
retirer;  tk  par  une  merveilleufe  providence  de 
Dieu, elle  le  donne  Si  Jothabed  à nourrir.  Agé 
de  40.  ans  il  s’enfuit  de  l’Egypte  , & va  dans 
l’Arabie,  r 1571. 

2513.  Moyfe  gardant  les  Troupeaux  de  Jéthro 
fon  beaupérc , reçoit  de  Dieu  ordre  de  retour- 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

ner  en  Egypte  , & de  demander  à Pharaon  la 
liberté  des  Ifraëlitcs , qui  gémiifcnt  fous  une  très- 
dure  fervitude , 1 49 T • 

Le  Roi  refufe  la  liberté  des  Ifraëlites  , que 
Moyfe  follicite.  Dieu  frape  l’Egypte  de  dix 
plaies. 

Enfin  un  mardi  5.  jour  de  Mai , vers  le  mi- 
lieu de  la  nuit , Pharaon  laifie  fortir  le  peuple  de 
Dieu , de  l’Egypte , au  nombre  de  fix  cens  mil- 
le hommes  de  pié,  fans  compter  les  enfans. 

Pharaon  pourfuit  avec  une  armée , les  Ifraè'- 
lites.  Moyfe  leur  ouvre  un  paifage  à pié  fec  au 
travers  de  la  mer  rouge , où  Pharaon  & fon  ar- 
mée périrent, 

IV.  Epoque. 

2513.  Moyfe,  ou  la  Loi  écrite.  1491. 

TRois  mois  après  que  Dieu  eut  délivré 
fon  peuple  de  la  tyrannie  de  Pharaon  , il 
donna  fa  Loi  à Moyfe  fur  la  montagne  de  Sinaï. 
On  entendit  de  toutes  parts  du  haut  de  cette 
montagne,  un  grand  bruit  de  foudres  & de  ton- 
nerres. Tout  étoit  brillant  d’éclairs  : tout  le 
mont  paraiffoit  en  feu  , & il  s’en  élevoit  une 
grande  flâme,  comme  il  en  fort  d’une  fournailé 
embrafée.  Ce  fut  là  que  Dieu  de  fa  propre  bou- 
che publia  pour  la  prémiere  fois  les  dix  Com- 
mandemens  , qui  font  encore  aujourd’hui  les 
Loix  Saintes , que  les  Chrétiens  regardent  com- 
me le  fondement  le  plus  inébranlable  de  leur 
pieté , & qu’on  ne  peut  violer  fans  crime. 

Deux  mois  après  la  fortie  de  l’Egypte  , la 
Tom.  L D 
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Ans  du  mende.  Ans  avant  l’Ere  vul ». 

manne  tomba  du  Ciel , dont  les  Ifraclites  furent 
nourris  durant  40.  ans,  dans  les  deferts. 

Le  troifiéme  mois  la  Loi  fut  donnée.  On  im- 
mola des  viétimes;  & il  fe  fit  une  alliance 'en- 
tre Dieu  & le  peuple. 

2514.  Enfuite  la  Loi  cérémonielle  fut  don- 
née. Le  tabernacle  ,1e  facerdoce , les  vafes  faints, 
les  habits  facerdotaux , & tout  ce  qui  regarde  le 
fervice  Levitique  fut  réglé.  1490. 

2524.  Dardantes,  prémier  Roi  de  Troie,  1480. 
2549.  Phénix  v Cadmies , fortis  de  Thèbe  en 
Egypte,  vont  dans  la  Syrie,  & font  de  Tyr  & 
de  Sidon  deux  Royaumes,  1455- 

2553.  Moyfe  meurt  âgé  de  120. «ms.  Ici  finit 
le  Pentateuque  , qui  contient  2552.  années  de 
THiftoire  du  inonde,  i45f- 

j Ufué  fuccerteur  de  Moyfe,  parte  le  Jourdain 
à pié  fec;  il  entre  dans  la  terre  de  Canaan:- les 
murs  de  Jérico  tombent;  il  arrête  le  Soleil,  afin 
d’avoir  le  tems  de  défaire  entièrement  les  Ga-  ’ 
baonites. 

2 5 59.  Jofué  déjà  vieux,  partage  la  terre  pro- 
mife  entre  les  enfans  d’Ifraël,  après  avoir  défait 
31.  Rois,  & conquis  en  6.  ans  la  plus  grande 
partie  de  la  Paleftine.  , ' J 44  5* 

2570.  Jofué  meurt  âgé  de  j 10. ans,  après  a- 
voir  gouverné  les  Juifs  durant  17-  années.  1434. 
2681.  Bel  Afiyrien  règne  à Babylone  après  les 
'Arabes.  1322. 

2737.  Ninus  fils  de  Bel,  fonde  l’Empire  des 
Artyriens,  . 1267. 

2744.  Laomédon  bâtit  les  murs  de  Troie  des 
tréfors  de  Neptune  5c  d’Apollon,  1260. 

2752.  Les  Ifr  délit  es , à caufe  de  leurs  péchez , 
tombent  fousia  puiilânce  des  Madianites.  Cet- 
te 
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Ans  du  monde.  • Ans  avant  l'Ere'vulg. 

le  fervitude  qui  eft  la  quatrième  , dure  7.  ans. 
'■  ..  • ' 1252.^ 

2789.  Sémiram'u  mère  de  Ninias  , comman- 
de à toute  l'Alie  , fi  on  en  excepte  les  Indes. 
Elle  a vécu  62.  ans , 8c  en  a régné  quarante-deux 

121  J. 

2799.  La  V.  fervitude  des  Ifraëlites  fous  les 
Philiftins  8c  les  Ammonites , ^ 1205. 

2810.  Quatre  ans  auparavant  , Paris  fils  de 
Priam  , Roi  de  Troie  , avoit  enlevé  Hélène  : 
les  Grecs  pour  vanger  cet  afront  vont  afïiéger 
Troie.  • • n<>4*. 

V.  Epoque. 

2820.  La  Prife  de  Troie.  1184,' 

**  4 , * 

HElene  fille  de  Tindare  étoit  d’une  beau- 
té extraordinaire  : Théfée  qui  en  fut  fra- 
pé,  l'enleva  ; mais  elle  fut  reprife  par  fes  freres , 
qui  la  marièrent  à Ménélausi  frere  du  Roi  de 
Micène,à  qui  Paris  fils  de  Priam  Roi  de  Troie, 
la  ravit.  Les  Grecs  pour  vanger  cet  outrage  , 
déclarèrent  la  guerre  aux  Troyens  , 8c  afliége- 
rent  leur  ville , qui  aiant  été  prife  après  un  liè- 
ge de  10.  ans  , fut  brûlée.  C’eft  de  cet  embra- 
fement  de  Troie,  dont  parlent  Homère  8c  Vir- 
gile , les  deux  plus  grands  Poètes  de  la'Grèce  8c 
de  l’Italie. 

Ces  tems-ci  font  nommez  fabuleux  , 8c  héroï- 
ques , à caufe  des  hommes  que  les  Poètes  ont 
célébrez  fous  le  nom  d’Enfans  des  Dieux  , dans 
l’Hiftoire  defquels  il  y a beaucoup  de  fables  mê- 
lées. 

On  place  donc  ici  Caftor,  Pollux,  Achille  * 
D z Aga- 


j6  Elemens  de  VHiJloire. . 

Ans  âu  monde.  Ans  avant  l'Eri  vulg.  ' 

Agamemnon , Ulyffe , Heétor , Sarpédon  fils  de 
Jupiter;  Enée  fils  de  Vénus , 8c  que  les  Romains 
rcconnaifîent  pour  leur  Fondateur.  , 

2831.  Ninias  tue  fa  mère  Sémiramis  pourré- 
gner  fur  les  Afiyriens , . . >173. 

2840.  Abdon  Juge  des  Ifraelites  , célèbre  par 
fes  30.  fils,  U 64. 

2869.  Héli  Souverain  Pontife  des  Juifs  , cil 
fecouru  dans  la  défenfe  du  peuple  de  Dieu  par 
Samfon  âgé  de  19.  ans.  ïl  tuë  feul  mille  Philif- 
tins  avec  la  mâchoire  d’un  âne.  1135. 

2S87.  Samfon  fait  tomber  le  Temple  de  Da- 
gon  ; 8c  en  mourant  il  tuë  plus  de  PhilüUns  , 
qu’il  n’en  avoit  tué  durant  fa  vie.  1117. 

2888.  L'Arche  eft  prife  par  les  Philiftins  , 
Qphni  8c  Phinées  font  tuez  dans  le  combat.  Le 
grand  Prêtre  Héli  à cette  nouvelle  , tombe  de 
deftus  fon  liège  à la  renverfe,  fc  cafté  la  tête  8c 
meurt.  . • 1116. 

Samuel  dernier  Juge  du  Peuple  de  Dieu , fuc- 
cède  à Héli. 

2909.  Les  Ifraelites  demandent  un  Roi:  Dieu 
leur  donne. Sa ül,  âgé  de  40.  ans.  1095. 

2930.  Les  Athéniens  répandent  leurs- Colo- 
nies dans  cette  partie  de  l’Afie  mineure;  qui  a 
été  apellce  Ionie  : Ce  qui  eft  particuliérement  exc- 
- cuté  par  Codrus  Roi  des  Athéniens , ; 1074- 

Les  Ctfionies  Eoliennes  fc  font  à peu  près 
dans  le  meme  tems  ; 8c  toute  l’Afie  mineure  fe 
remplit  de  villes  Grèques.  ! . 

.1934.  Saül  eft  réprouvé  de  Dieu.  Samuel  va 
à .Bethléçm , pour  facrer  Roi  David  qui  n’avoit 
que  quinze  ans , 1070. 

2949.  Saül  meurt  misérablement , aiant  obli- 
gé Ion  Ecuyer  de  le  percer  de  fon  épée.  lo5î- 
• ’ D&- 
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• Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Erevulg. . 

David  âgé  de.  30.  ans  lui  fuccède,  & eft  oint 
Roi  en  Hébron. 

2960.  La  ville  de  Cume  fondée,  1044. 
29S9.  Salomon  eft  fait  Roiqpar  fon  père,  1015. 
2990.  Salomon  fuccède  à fon  père  David , 

1014. 

2992.  Salomon,  la  IVe.  année  de  fon  règne 
jète  les  fondemens  du  temple  de  Jérufalem,  10.12.  ■« 

-V  ‘ • 

VI.  E P O CLU  e. 

. t • U-  *.  - 

5000s  Salomon  ou  le  Temple  achevé.  1004. 

~ \ ’ • , _ . ; .1  . ..  - -. 

LE  Roi  David  avoit  fait  le  projet  du  Tem- 
ple de  Jérufalem  ; mais  il  ne  put  l’éxécu- 
ter , à caufe  de  toutes  les  guerres  qu’il  eut  à foû- 
tenir  durant  fon  règne.  La  paix  dont  jouïfloit 
-fon  fils  Salomon  * -fit  que  ce  jeune  Prince  appli- 
qua tous  fes  foins;  nxet>  ouvrage , 8c  eut  le  bon- 
heur S’élever.. fur; la  terre  le  prémicr  temple  qui 
.ait  été  confacré  au  nom,  St  à la  gloire  au  vrai 
Dieu.  Il  deftina  3600.  hommes  pour  veiller  fur 
les  ouvriers  ; 80000.  perfonnes  pour  couper  les 
pierres  dans  les  montagnes;  70000.  autres  pour 
porter  fur  leurs  épaules  ce  qu’il  y avoit  à tranf- 
porter.  Ilenvoya  prier  le  Roi  Hiram  de  luiper- 
metre  de  faire  abatre  des  cèdres  fur  le  Liban  ; & 
en  7.  années  de  tems , il  bâtit  un  temple  où  la 
majefté  de  Dieu  fe  fit  reconnaître  fenfiblement  : 
loriqu’au  jour  de  la  Dédicace  une  nime  remplit  . 
tout  le  temple;  de  forte  que  les  Prêtres  ne  pou- 
voient  s’y  tenir , ni  faire  ce  qui  étoit  de  leur 
charge. 

Salomon  eft  recherché  par  le  Roi  de  Tyr,  8c 
vifité  de  la  Reine  de  Saba. 

D 3 3cfïj.  Sa- 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg.  • 

3013.  Salomon  fe  déréglé  par  l’amour  des  fem- 
mes, qui  le  font  idolâtre.  99  r. 

3030.  Roboam  , fils  de  Salomon, lui  fuccède. 
L’orgueil  brutal  dç  ce  jeune  Prince  lui  fit  per- 
dre X Tribus  ,que  Jéroboam  fépara  de  leur  Dieu, 
& de  leur  Roi.  Ainfi  fut  éleve  le  royaume  d’H- 
raël,  contre  celui  de  Juda,  . 974. 

3086.  Achab  7.  Roi  d’Ifraël  règne  avec  fa 
femme  l’impie  JéfabeL  , fille  d’Ithobale  Roi  de 
Tyr  , & de  Sidon  , . 918. 

3112.  Miracles  du  Profète  Elie , 892. 

Elle  ejl  enlevé  au  ciel  dans  un  chariot  de  feu.* 

3 1 20.  Athalie  Reine  de  Juda , mère  d’Ocho- 
fias , voyant  fon  fils  mort , prit  defiein  de  faire 
mourir  tout  ce  qui  reftoit  de  la  famille  royale  , 
fans  épargner  fes  enfàns,  & de  régner  par  la  per- 
te de  tous  les  fiens.  Le  feul  Joas  fils  a’Ochofias 
fut  dérobé  à la  fureur  de  fon  aieule  ; & Jofa- 
beth  cacha  cet  enfant  encore  au  berceau  dans 
la  maifon  de  Dieu;  & fauva  ainfi  ce  précieux 
refie  de  la  maifon  de  David;»'.  * 884. 

3148^  Miracles  du  Profète  d’Elifée  , difciplc 
d’Elie , , » 8 5 6. 

3165.  Les  troupes  de  Hazaël  Roi  de  Syrie, 
quoi  qu’en  petit  nombre  entrent  dans  le  Royau- 
me de  Juda,  pillent  Jérufalem , font  mourir  les 
principaux  du  peuple,  & eil  envoient  les  dépouil- 
les à leur  Roi,  , 839.. 

3228.  Inftitution  des  Jeux  Olympiques  par 
. Iphitus  Roi  d’Elide fils  de  Praxonidas  de  la  ra- 
ce du  fameux  Oxile.  Ici  commencent  les  Olym- 
piades; & Varron  y fait  finir  le  tems  fabuleux , 
& commencer  le  tems  hifiorique.  Les  Olympia- 
des fe  renouvelaient  tous  les  cinq  ans , & après 
4.  ans  révolus.  n6. 

3237.  Sar- 


L IV.  I.  De  U Chronologie.  f) 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

3237.  Sardanapale  dernier  Roi  des  Aflyriens 
commence  de  régner.  On  dit  de  lui  qu’il  bâtit 
deux  villes  en  un  jour,  Anchiale , 8c  Tarfe , dans 
laCilicie,*  767. 

3:54.  Arade  ville  dans  une  petite  Ifle  de  la 
Phénicie  , 8c  Civique  dans  l’Ille  de  la  Proponti- 
de  , aujourd'hui , mer  de  Marmara  , furent  bâ- 
ties.- 75°-- 

* 5 l 

VII.  E p o e. 

3150.  Romulus  ou  Rome  fondée.  , 754. 

R E m v s , 8c  Romulus  étoièht  fils  delà  Vef- 
tale  Rhéa,  fille  d’Amulius , qui  avoit  u-- 
furpé  le  Royaume  d’Albe  fur  fon  frère  Numi- 
tor.  Cet  Amulius  ne  voulant  point  d’héritier  , 
fit  jeter  les  deux  enfàns  de  fa  fille  dans  le  Ti- 
bre. Le  Berger  du  Roi  les  aiant  trouvez  fur  le 
bord  du  fleuve  les  emporta  , 8c  les  fit  nourrir 
chez  lui.  Ils  commencèrent  par  établir  les  fêtes 
Lupercales  ; enfuite  ils  rétablirent  Numitor  : 8c  ‘ 
à l’âge  de  16.  ans  ils  bâtirent  la  ville  de  Rome, 
dont  Romulus  fut  déclaré  fondateur.  Elle  n’é- 
toit  d'abord  environnée  que  d’un  fimple  fofle  , 
que  Rémus  fauta  en  fe  moquant.  Ce  mépris 
lui  coûta  la  vie.  Ainfi  commença  par  un  parri- 
cide la  Capitale  du  plus  grand  Empire  , qui  ait 
jamais  été  dans  le  monde. 

3257.  Sardanapale  fe  brûle  avec  toutes  fes 
femmes  8c  fes  richefles  dans  fon  Palais  ; 8c  met 
ainfi  fin  à l’Empire  des  Aflyriens , qui  avoit  du- 
ré 520.  ans.  Arbacès  prend  Ninive. 

Ninm  le  jeune  rétablit  l’Empire  des  Aflyriens, 

747. 

<■  O4  3283.  Sa\r- 
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to  Elément  de  rHifioire 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  Vulg. 

3285.  Salmanafar  prend  Samarie  Capitale  d’If- 
raël,  après  un  fiège  de  trois  ans  , 8c  emmène 
les  X.  Tribus  captives  à Ninive.  Ainfi  finit  le 
Royaume  d’Israël,  qui  avcÿt  duré  254. 
ans  depus  fa  divifion  d’avec  celui  de  Juda.  721. 

Tobie  (3“  fon  hijloire  fe  doivent  métré  ici. 

3291.  Sennachér'tb  Roi  d’Affyrie  indigné  de  ce 
que  le  Roi  Ezéchias  réfufe  d’être  fon  tributaire, 
entre  dans  la  Judée , 8c  la  ravage.  Il  afliège  Jér 
rufalem  ; mais  un  Ange  lui  fait  périr  par  l’épée 
en  une  nuit  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hom- 
mes. De-là  il  s’enfuit  à Ninive  où  il-  eft  tué. 

71 

3317.  Manafses , Roi  de  Juda,  eft  pris  prifon- 
nier  par  Mérodac  , qui  l’aiant  chargé  de  chaî- 
nes le  mène  captif  à Babylone;  où  s’étant  con- 
verti à Dieu , ü eft  rétabli  dans  fa  prémiere  di- 
gnité-, , > ' . 677- 

Bizance  , Abdére  , S.  agira  , ey  Lampfaque  font 
fondées. 

3798.  Nabuchodonofor  entre  à main  armée 
dans  la  Judée  : 8c  charge  de  chaînes  Joachin. 

606. 

3405.  yéchonias  Roi  de  Juda.  Nabuchodono- 
for l’emmène  captif  en  Babylone  ; 6c  emporte 
toutes  les  richeffes  de  Juda  , 8c  tous  les  Vafes 
du  Temple.  599. 

3410.  Séâécicts  Roi  de  Juda.  L’an  11.  de  fon 
règne,  Nabuchodonofor  prit  Jéruialem.  Sédécias 
fut  arrêté , lorfqu’il  s’enfuyoit.  On  tua  fes  en- 
fans  en  fa  préfence  ; on  lui  creva  les  yeux  ; on 
le  chargea  de  chaînes  ; 8c  on  le  mena  en  Baby- 
lone. On  brûla  fon  Palais , on  détruifit  le  Tem- 
ple, on  abatit  les  murs  de  Jérufalem  ; 8c  tous 
les  habitans  furent  conduits  captifs  chez  les  Ba- 

bylo-- 
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Ans  du  monde.  • Ans  avant  l'Erevulg. 

byloniens.  \\  _ v 5^4- 

3435.  Nabuchodonofor  puni  de  Dieu  à caufe 
de  fa  fuperbe  , perd  l’efprit  6c  eft  réduit  à vivre 
durant  7.  ans  dans  les  bois  à la  manière  des  bê~ 
tes.  * 569.  ' 

3442.  Nabuchodonofor  après  s’être  converti , 

6c  avoir  été  rétabli  daits  fa  première  grandeur  , 
meurt  l’an  43.  de  fon  règne,  562: 

3466.  Baltafar  voit  au  milieu  d’un  feftin  u- 
ne  main  qui  écrit  contre  la  muraille  des  paro- 
les qui  lui  annoncent , félon  l’interprétation  de 
Daniel , que  Dieu  va  tranfporter  fon  Royaume 
auxMedes,  6c  aux  Perles.  Ce1  qui  commence-- 
de  s’accomplir  dès  la  nuit  fuiVante.  538.- 

VIII.  E p o ï; 

346S.  CyrusV ou  les  Juifs  rétablis.’  53<*V 

LEs  70.  années  de.  captivité  à quoi  Dieu  ent 
fa  colère  avoit  condamné  les  Juifs  , étant 
écoulées  , il  voulut  pour  rétablir  la  Judée  par 
Cyrus,  le  rendre  maître  de  tout  l'Orient.  6c  le 
faire  afïcoir  fur  le  trône  des  Rois  de  Babylone. 
Ge  Prince  aiant  fû  qu’il  avoit  été  prédit  par  les 
Profères , que  ce  feroit  lui  qui  feroit  rebâtir  le 
Temple  dé  Jérufalem  , donna  pouvoir  à tous  ■ 
les  Juifs  captifs  en  Babylone,  de  retourner  en 
leur  pays  fous  la  conduite  de  Zorobabel.  11  tira 
du  trefor  des  Rois  de  Babylone  tous  les  vafes  du 
T emple , qu’on  y avoit  tranfportez  ; 6c  les  ref- 
titua  aux  Juifs  , qui  marchant  au  nombre  de 
42000.  perfonnes  ,ne  furent  pas  plutôt  arrivez* 
qu’ils  jetèrent  les  fondemens  du  nouveau  Tem- - 
pie. 

P 5 3471-  Tarv- 


Digitized  by  Googli 


8 2.  'Efcmens  de  l'HiJloire, 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l' Ere  vulg. 

3471.  Tarquin  dernier  Roi  des  Romains.  On 
l’apelle  Tarquin  le  fuperbe.  Il  fit  tuer  fon  beau- 
pére  Servius;  .&  fa  femme  Tullie  qui  en  étoit 
fille , eut  la  cruauté  de  faire  paffer  fon  chariot 
fur  le  corps  de  fon  père  , par  l’empreilement 
qu’elle  avoit  d’alcr  au  Capitole.  533.:. 

3495.  Lucreffe  des-honorée  par  Sexte  fils  de 
Tarquin  le  fuperbe  , fe  tue , & Rome  fe  défait 
de  la  Royauté  parles  foins  de  Brutus.  Ainfi  nous 
avons  vû  Rome  fous  le  gouvernement  des  Rois, 
qui  a duré  244.  ans.  Ce  grand  événement  arri- 
va l’an  14?.  de  la  fondation  de  Rome  , 50 9. 

. Scévola  jeune  Citoien  fe  brûle  la  main, 
qui  avoit  manqué  Porfenna  , Roi  des  Clufiens, 
peuples  d’Etrurie  , protecteur  des  Tarquins 
bannis  de  Rome.  50 6. 

3525.  Mardonius  Capitaine  de  Xerxès , prend,  v 
pille  & brûle  Athène , 479. 

3533.  Fameufe  bataille*de  Marathon  , où  ciijq 
cens  mille  Perfes  , furent  défaits  par  les  Athé- 
niens , fous  la  conduite  de  Miltiade  ; qui  en  a- 
quit  une  gloire  telle , que  Thémiftocle  difoit  que 
les  tro/ées  de  Miltiade  l’empêchoient  de  dormir.-  . 

4 7 t. 

3550.  Les  Romains  envoient  des  Ambafia- 
deurs  en  Grèce  , pour  avoir  les  Loix  des  villes  \ 
les  mieux  policées  < & de  là  les  Loix  des  1 2.  . 
Tables  ont  été  formées,  454.  . 

3563.  Samos  prife  par  Péricle,  où  l’invention 
des  béliers  fut  donnée  par  Cortémon  de  Clazo-  - 
mène,  44 r-  . 

3616.  Rome  prife  , .&  pillée  par  les  Gaulois  ; . 
& puis  délivrée  par  Camille,  390. 

3648.  Naiffance  d’Aléxandre  le  Grand.  In- - 
cqncjie  du  Temple  dp  Diane  à Ephèfe,-  556- . 

3 646,  Phi-  - 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l'Ere  vulg. 

3 666.  Philippe  Roi  de  Macédoine  défait  l'ar- 
mée des  Athéniens  dans  la  bataille  de  Chéro- 
née;  où  fon  fils  Alexandre  âgé  de  18.  ans  en- 
fonce les  troupes  Thébaines  Ariftote  fleurit, 

3 3 

Guerres  de  Darius  , & d’Alexandre  , Princes 
jaloux  l’un  de  l’autre. 

5681.  Aléxandre  après  la  conquête  des  Indes 
meurt  à Babylone  âgé  de  33.  ans  ; & les  Ca- 
pitaines partagent  fon  Empire  entr’cux.  323. 

3790.  Syracufe  prife  par  le  Conful  Marcellus, 
malgré  les  ingénieufes  machines , que  faifoit  agir 
Archimède , l’an  de  Rome  540.  114. 

IX.  E p o <^u  zi 

3802.  Scipio»,  ou  Carthage  vaincue.  • 202.' 

E s longues  guerres  , que  les  Carthaginois 

L*  ont  foûtenuës  contre  les  Romains  , ont  ■ 
beaucoup  contribué  à rendre  célèbre  le  nom  de  - 
Carthage.  La  première  dura  24.  ans.  Elle  com- 
mença à l’occafion  des  Mammertins , qui  étant 
ataquez  par  le  Roi  Héron , & par  les  Carthagi- 
nois , tirèrent  beaucoup  de  fecours  des  Romains. 

La  2.  guerre  Punique  dura  17.  ans.  Elle  fut  fa- 
tale à Rome  par  les  pertes , que  lui  caufa  An- 
nibal  en  Italie  ; mais  elle  fut  glorieufe  par  les  a- 
vantages  , que  Scipion  remporta  en  Afrique  ; ; 
où  tout  lui  réuflit  à fon  gré.  Il  défit  deux  fois 
les  ennemis  commandez  par  Afdrubal  , St  par 
Siphax  Roi  de  Numidie.  L’année  d’après  il 
vainquit  Annibal  , lui  tua  20000.  de  fes  gens  - 
& en  prit  autant  avec  1 1 . Eléfans.  Ainfi  la  vil-  ■ 
le  de  Carthage  affiégée  par  mer  & par  terre  , fe  -- 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vulg. . 

fournit  à des  conditions  très-avantageufes  pour 
Rome  ; où  Scipion  entra  triomfant  de  Siphax  , 
& mérita  le  furnom  d 'Africain,  Tan  de  Rome 
552- 

3822.  Annibal  pour  cchapcr  aux  Romains 
s’empoifonne , étant  fugitif  chez  Prufias  Roi  de 
Bithin-ie,  ' 182. 

Antiochus  Epiphanès  fe  déchaîne  contre  les 
Juifs. 

3831.  Il  pille  le  temple  de  Jérufalem,  & fait 
mourir  les  Machabées.  173. 

3836.  Le  Royaume  de  Macédoine  qui  avoit 
duré  626.  ans,  depuis  Caranc  jufqu'à  Perfée;  & 
avoit  donné  durant  près  de  200.  ans  des  Maî- 
tres à la  Grèce  & à tout  l’Orient  , n’eft  plus 
qu’une  Province  Romaine.  168. 

3858.  Fin  delà  3.  guerre  Punique.  Cartila- 
ge , prife  , pillée  &:  brûlée , fous  la  conduite  du 
jeune  Scipion  Emilien  , qui  pleura  fur  la  ville. 
Il  s’en  retourna  à Rome  triomfant  avec  le  glo- 
rieux furnom  de  jeune  Africain  , l’an  de  Rome 
6cS.  146. 

3871.  Scipiou  Emilien  arrive  en  Efpagne  ; 
Numance  la  fécondé  terreur  des  Romains.  133. 

3922.  Sylla  déclaré  ennemi  de  la  République, 
entre  dans  Rome  à. main  année,  & l’eiilanglan- 
te  de  fes  proferiptions. . 8î. 

3941.  Conjuration  de  Catilina  découverte , & 
éteinte  par  Cicéron. . alors  Conful , qui  haran- 
gue contre  ce  fcelerat , .fuivi  de  la  Noblefle  Ro- 
maine, 63. 

3946.  Céfar  domte  les  Gaules  ; & Pompée  eft 
puilfant  dans  le  Sénat , 5-8. 

3953.  Céfar  8c  Pompée  font  rivaux.  Leur 
guerre  civile.  Ils  décident  leurs  querelles  par  u- 
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ne  bataille  à Pharfale  otiPorffpée  eft  vaincu,  49. 

3960.  Céfar  eft  tué  dans  le  Sénat  de  22.  coups 
de  poignard , que  lui  donnent  Brutus  & Calîius, 
pour  délivrer  Rome  d’un  tyran.  44. 

T riumvirat  de  Marc-Antoine , de  Lépide , & 
d’Augufte. 

3973.  Antoine  & Augufte  , après  avoir  rui- 
né Lépide,  fe  tournent  l’un  contre  l’autre.  An- 
toine perd  la  bataille  Aétiaque , où  il  s’agiil'oit, 
de  favoir  lequel  des  deux  demeureroit  feul 
Maître  de  l’Univers.  Aléxandrie  ouvre  fes  por- 
tes au  jeune  Céfar.  Cléopâtre  s’y  tue  après  An- 
toine. ; Virgile  fleurit.  31. 

3977.  Rome  tend  les  bras  à Célâr  , qui  fous 
le  nom  d’Augufte  , 8c  fous  le  titre  d’Empereur 
demeure  le  feul  Maître  de  tout  l'Empire.:  tout 
cede  à fa  fortune  : il  eft  victorieux  par  mer  & 
par  terre  : il  ferme  le  temple  de  Janus. 

4000.  Tout  l’Univers  vit  en  paix  fous  la  puiC- 
fance  d’Augufte  ; & enfin  J e s u s-C  h r i s t 
vient  de  naître  fur  la  terre  , pour  réconcilier 
lès  hommes  avec  Dieu,  fon  Père.  4, 

Epoque. 

4000.  La  Naiftance  de  J e s u s-C  h r i s r.  4. 

/ 

LEtems,  que  Dieu  avoit  marque  pour  ré- 
pandre fa  miferiGorde  fur  les  hommes  , 
pour  donner  un  Sauveur  au  monde , étant  arri- 
vé ; le  Saint  Efprit  forma  dans  le  fein  de  la  Ste. 
Vierge  le  corps  de  ce  divin  Enfant , qui  devoir 
réunir  en  lui  la  plénitude  de  la  Divinité  avec  la 
baflefie  de  la  nature  humaine.  Dieu  pour  tirer 
Sainte  Vierge  de  Nazareth  , qui  étoit  le' lieu 
D 7 de 
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de  fa  demeurclordinaire,  & la  faire  venir  à Beth- 
léem , où  les  Profctes  avoient  prédit  que  le  Mef- 
fie  devoit  naître , nermit  cjue  l’Edit  de  l'Empe- 
reur Augufte  , pour  le  dénombrement  des  fa- 
milles de  fon  Empire,  remuât  en  quelque  for- 
te tout  le  monde.  La  Sainte  Vierge  pour  cet 
éfet  ala  à Bethléem  avec  fon  mari  qui  étoit  de 
cette  ville  , & de  la  famille  de  David.  Lors 
qu’ils  y furent  arrivez , tout  le  monde  refufa  de 
les  loger , parce  que  les  hôtelleries  étoient  plei- 
nes. Ainfi  la  Sainte  Vierge  fut  obligée  d’acou- 
cher  de  J e s u s-C  huis  t dans  une  étable  au 
milieu  de  l'hiver  & de  la  nuit.  Cette  nuit  que 
l’Eglife  honorera  dans  la  fuite  de  tous  les  lié- 
clés , nous  a donné  le  Soleil  de  Juftice , la  lumiè- 
re des  Nations,  & la  gloire  du  peuple  d’Ifraël. 
Cette  naiftance  11  précieufe  à toute  la  race  des 
hommes  , arriva  le  25..  de  Décembre l’an  du 
monde  4000. 

J e s u s-C  h r 1 s t S.  jours  après  fa  naiftance  • 
eft  circoncis  , aux  Calendes  de  Janvier  ; c’eft 
à dire  , le  premier  de  ce  mois. 

J e s u s-C  h r 1 s r eft  adoré  des  Mages  ; ofert  t 
au  Temple  le  4oe.qour  ; & enfuite  mené  en  E-  - 
gypte. 

Hérode  fait  mourir  les  innocens.*  Il  meurt  peu  1 
après  d'une  mort  miférable  ; & Archélaüs  règne  : 
en  fa  place.  Nôtre  Seigneur  eft  âgé  de  t.  ans.  J 

Saint  Jofeph  revient  d’Egypte  , .&  demeure 
en  Galilee  à Nazareth. 

J es  u s-Christ  , eft  âgé  de  4.  ans  C c eft  ici  . 
que  commence  l'Ere  vulgairq. . 
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8.  J e s u s-C  h r i s t âgé  de  1 2.  ans , efl  trou- 
vé dans  le  Temple  , aflis  au  milieu  des  Doc- 
teurs; il  les  écoute,  & les  interroge. 

14.  Augufle  meurt  à Noie.  Tibère  règne  en 
fa  place. 

29.  J es  u s-C  h mst  efl  baptifé  par  Saint 
Jean. 

33.  Jesus-Ckrist  meurt  pour  réconcilier 
les  hommes  avec  Dieu  ion  Père. 

34.  Converfion  de  Saint  Paul. 

50.  Prémier  Concile  tenu  par  les  Apôtres  à ’ 
Jérufalem , touchant  la  dificulté  de  la  Circonci- 
Pion , que  l'on  déclare  n’être  plus  néceflairc. 

64.  Neren  s’étant  mis  dans  la  tête  la  folie  de 
■ vouloir  voir  une  image  de  l’embrafement  de 
Troie,  brûle  Rome,  8c  en  rejète  la  faute  fur  lès 
Chrétiens.  Ce  fut  le  fujet  de  la  prémiere  perfé- 
cution  qui  fut  horrible. 

67.  Saint  Pierre  o1  S.  Paul  font  martyrifez  à ; 
Rome  le  même  jour  29.  Juin;  Saint  Pierre  fut 
ataché  en  Croix , 8c  Saint  Paul  eut  la  tête  cou- 
pée. 

• 70,  Vefpafien  fait  beaucoup  de  maux  dans  la 
Judée  ; 8c  étant  obligé  de  la  quitcr , il  y envoie 
quelque  tems  après  fon  fils  Tite,  qui  prend  Je- 
rufalem  , & la  ruine.  Depuis  ce  tems-la  les  Juifs 
font  difperfe/  par  toute  la  terre  ; 8e  font  dans 
l’impoflibilitc  d’acomplir  ce  que  la  Loi  exige  _• 
d’,eux.'' 

94.  L' Apôtre  Saint  Jean  eft  banni  8e  envoyé 
dans  l’Ifle  de  Pathmos , où  il  écrit  fon  Apoca- 
lypfe. 

>10.  La  foudre  tombe  fur  le  Panthéon  â Rb- 
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irre , & 8.  ville?  de  Galacie  font  renverfées. 

126.  Saint  JuJlin Philofophe  embrafiele  Chrif- 
tianifme  , dont  il  devient  l’Apologiite  , Se  enfin 
le  Martyr. 

135.  J érufalem  efi:  rebâtie  par  l’Empereur 
Hadrien , qui  la  nomme  Ælia.  L’an  fuivant  les 
Juifs  fe  révoltent  dans  la  Palelline  ils  font  dé- 
faits ; & Hadrien  fait  graver  des  figures  de  porc 
fur  les  portes  d 'Ælia-,  & fait  bâtir  un  temple  à 
Jupiter  fur  le  Calvaire,  & un  à Venus  dans  Be- 
thléem. 

156.  S.  Irenée,  Evêque  de  Lyon  , Difciple  de 
S.  Poly carpe,  fleurit. 

1 80.  l' Empereur  Commode , le  plus  cruel  hom- 
me. qui  fut  jamais , aiant  été  piqué  dans  le  bain 
par  un  moucheron.,,  fait  brûler  le  Baigneur. 

249.  Les  afaires  de  l’Empire  Romain  com- 
mencent de  fe  brouiller  terriblement.  • 

Célèbre  martyre  de  S.  Babilas,  Evêque  deNi- 
comédie , & de  fes  trois  fils.  ' 

253.  Trente  Tyrans  partagent  l’Empire. 

zénobie,  après  la  mort  de  fon.  mari  Odénat'., 
Roi  de  Palmyre  ville  fondée  par  Salomon , mar- 
che à la  tête  des  armées , &c  conlerve  à fes  enfans 
les  conquêtes  de  leur  père. 

272.  L'Empereur  Aurelien  emporte  la  viéloire 
fur  Zénobie,  & la  fait  fervir  à fon  triomfe,  l’an 
fuivant  à Rome.  Cette  Princeffe  étoit  fort  favan- 
te;  elle  favoit  les  langues  <k  les  belles  lettres,  & 
en  fit  des  leçons  à fes  enfans. 

2S1.  Les  Francs  parcourent  la  Grèce , prennent 
Syracufe  ; & après  avoir  ravagé  les  côtes  d’Efpa- 
gne,  s’en  retournent  chez  eux.  Ces. Francs  é- 
toient  des  peuples  Germains  liguez,  qui  habi- 
toient.le  long  du  Rhin,  • 
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291.  Chaque  Empereur  fait  un  Céfar,  qui 
étoit  la  fécondé  Dignité , & le  plus  proche  degré 
pour  parvenir  à l’Empire. 

303.  Dixième  perfecution  fous  Dioclétien, 
dont  le  cruel  Edif  fut  publié  à Nicomedie.  On 
ataqua  la  foi  8c  la  pudeur  des  Vierges  Chrétien- 
nes; 8c  les  livres,  fafnts  furent  brûlez.  Il  mourut 
plus  de  deux  millions  de  Martyrs.  L'Imperatrice 
Séréne  femme  de  Dioclétien  fut  de  ce  nombre, 
L’Hiftoire  Sainte  dit  que  les  bourreaux  furent 
plutôt  las  de  tuer,  que  les  Saints  de  foufFrir,  ' 

30^.  L’image  de  Conftantin , qui  venoit  de 
fucceder  à fon  père  Conftamùus  Chlorus , étant 
portée  à Rome , félon  la  coutume , eft  rejettée 
par  les  ordres  de  Maxence. 

3 r 1.  Maximin  continue  la  perfécution  .•  mais 
tout  d’un  coup  les  afairesde  l’Eglife  prennent  une 
nouvelle  face.  Conftantin  le  Grand , Prince  fage 
& viélorieux , embrafte  publiquement  le  Chrif- 
tianifme.  « 


XI,  E p o <l.u  e. 

312.  Conftantin , ou  la  Paix  de  l’Eglife. 

PEndant  que  Conftantin  le  Grand  aflié- 
geoit  Maxence  dans  Rome  , une  Croix  lu- 
mineufe  lui  parut.en  l’air  devant  tout  le  monde, 
avec  une  Inlcription  qui  lui  prométoit  la  viétoi- 
re.  La  même  chofe  lui  fut  confirmée  dans  un 
fonge  ; 8c  le  lendemain  il  gagna  cette  célèbre 
viétoire,  qui  défit  Rome  d’un  Tyran  , 8c  l’E- 
glife  d’un  Perfccuteur.  Alors  Conftantin  renon- 
ça publiquement  le  Paganifme  , 8c  embralla  la 
Religion  Chrétienne  ; 8c  l’an  312.  de  l’Ere  vuh- 

gai- 
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gaire  , il*  fit  publier  l’Edit  qui  permctoit  aux 
Chrétiens  de  faire  profefiion  ouverte  de  leur  foi, 
de  s’aflembler  8c  de  bâtir  des  Temples.  L’Egli- 
fe  qui  jufqu’alors  n’avoit  brillé  qu’au  milieu  du 
fang  8c  des  cendres  de  fes  Enfans , prit  une  nou- 
velle face  , on  la  vit  pafter  des  deferts  dans  les 
villes,  5c dans  les  Palais  mêmes  des  Empereurs; 
la  Croix  fut  étalée  comme  la  ‘défenfe  du  Peuple 
Romain  8c  de  tout  l’Empire  ; 8c  les  Evêques 
furent  parles  libéralitez  de  ce  prémier  Empereur 
Chrétien,  comblez  de  biens  8c  d’honneurs. 

5îf.  Confiantin  aiïembla  à Nicée  en  Bithinie 
le  I.  Concile  Général,  où  310.  Evêcpies  condan- 
nérent  Arius  ennemi  de  la  Divinité  de  J es  ü s- 
Ch  ri st.  On  y détermina  le  jour  que  l’on  ce- 
lébreroit  la  fefte  de  Paque.  Le  Symbole  de  Nicée 
y fut  drefie  ; on  y reforma  lé  Calendrier. 

330.  Ste  Hélène  mère  de  Conftantin,  trouve 
la  vraie  Croix , féconde  en  miracles. 

336.  Confiantin  rebâtit  Bifance , qu’il  appelle 
Conft antino  pie  ; 8c  en  fait  le  fécond  fiège  de  l’Em- 
pire , après  l’avoir  enrichie  des  dépouilles  de  tou- 
te l’Europe  qu’il  avoit  vaincue.  C’efl  le  plus  flo- 
rifiant  Etat  de  l’Empire  Romain  depuis  la  deftruc- 
tion  de  Jérufalem. 

3 3 7.  Conftantin  , Conftance  , 8c  Confiant" , 


tous  trois  fils  du  grand  Conftantin,  partagent 
entre  eux  l’Empire  deleurPérp,  qui  meurt  à Ni- 
comédie.  Confiantin  eut  la  Gaule  8c  l’Efpagne  : 
Confiance  eut  la  Thrace  , l’Egypte  5c  l’Afic  ; 8c 
Confiant  eut  l’Italie,  l’IUyrie  8c  l’Afrique.  C’eft, 
dit-on , de  cette  première  divifion , que  l’aigle 
Impériale  a été  éployée  à deux  têtes,  par  raport 
aux  deux  fièges  les  plus  confidérables , Rome  8c 
Conftantinople.;.car  enfin.  Conftantin  qui  étoit 
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l’aîné,  mourut  au  bout  de  3.  ans. 

5 6$.  L’Empereur  Julien  l’Apoftat  meurt  en- 
ragé. II  avoit  reçû  un  coup  de  lance  dans  la  Per- 
fe , où  il  s’étoit  engagé  témérairement. 

390.  L’Empereur  Theodefe  aiant  fait  tuer  les 
habitans  de  Thcfîalonique  , eft  contraint  par  S. 
Ambroife  de  faire  pénitence  publique  dans  Mi- 
lan; où  ce  faint  Prélat  lui  intérdit  l'entrée  de  l’E- 
glife. 

396.  Mort  de  Théodofe  à Milan  ; après  lui 
fon  Empire  futdiviféendeux.  Arcadius  eut  l’O- 
rient , & Honorius  l’Occident. 

S.  Jerôme , S.  Auguftin  fleuriflent. 

L’Empire  Romain  commence  de  décroître. 
Les  Gots  ravagent  l’Italie. 

409.  Alaric  Roi  des  Gots  afliège , prend , & 
4 facage  Rome.  L’Empereur  Honorius  eft  contraint 
de  fe  retirer  honteufement  à Ravenne. 

41 1.  Adolfe , prémier  Roi  des  Wi fi  gots  emEf- 
pagne,  qui  telle  d’être  fous  la  domination  des 

- Romains. 

Les  Francs  s’ouvrent  enfin  les  Gaules , & éle- 
vent  à 1a  Royauté  Pharamond  fils  de  Marcomir 
un  de  leurs  Ducs. 

420.  Fondation  de  là  Monarchie 
de  France. 

Pharamond,  premier  Roi  de  France  ; elle  celle 
d’être  fous  la  puiflance  des  Romains. 

Pharamond  établit  la  Loi  Salique . qui  exclut 
les  femmes  de  la  fuccelïion  à la  Couronne. 

412.  Fergus , prémier  Roid’Ecolfe,  fecoucle 
joug  de  l’Empire  Romain. 

451.  Attila  Roi  des  Huns  apelé  le  fléau  de 
Dieu,  ravage  l’Italie.  L’Empereur  Valentinien 
tuë  de  la  propre  main  le  Patrice  Aëtius,'  Papui 

de 
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de  l’Empire , & la  terreur  d’Attila.  Auflî  depuis 
ce  tems-là  l’Empire  d’Occident  eft  tellement 
tombé  toujours  en  décadence,  qu’il  ne  s’eft  ja- 
mais pû  relever. 

47 6.  Augufte , qu’on  nomme  Auguftule  , eft 
le  dernier  Empereur  reconnu  à Rome.  Il  eft  dé- 
pofledé  par  Odoacre  Roi  des  Hérules , peuples 
venus  du  Pont-Euxin.  Ainfi  finit  l’Empire  d’Oc- 
cident; & l’Italie  tombe  fous  la  puifiance  d’O- 
doacre  qui  fe  fait  apeler  Roi  d’Italie. 

493.  Théodortc , Roi  des  Oftrogots , chafle  O- 
doacre  de  Rome , le  défait  , le  tue  de  fa  pro- 
pre main,  & fonde  le  Royaume  d’Italie. 

495.  Clovis , le  premier  de  nos  Rois  qui  em- 
braifa  le  Chriftianifme.  11  fut  baptifé  à Reims 
par  S.. Rémi.  Il  a mérité  par  fon  zélé  pour  la 
foi  le  titre  de  très-chrétien  à fes  fucceffeurs.  Il 
tranfporte  fon  fiége  Royal  de  Tours  à Paris. 

J 20.  Cerdiiïus  , prémier  Roi  d’Angleterre.  Il 
venoit  d’Alemagne.  . 

56  B.  Alboin  fonde  le  Royaume  de  Lombar- 
die: & prend  Milan  & Pavie. 

582.' La  Langue  Latine  ceffe  d’être  vulgaire 
en  Occident. 

610 . Cofroès  Roi  de  Perfe  bât  l’Empereur  Hé- 
radius  ; & la  vraie  Croix  eft  enlevée  par  les  In- 
fidèles. Enfuite  Héraclius  eft  ç.  fois  vainqueur; 

& la  vraie  Croix  eft  reprife. 

622.  Mahomet  ahnt  commencé  à l’âge  de  40. 
ans  de  publier  fa  doétrine  parmi  les  Sarafins  ; & t 
fon  Alcoranlui  aiant  enfuite  attiré  beaucoup  d’a- 
faires  : il  fut  contraint  de  s’enfuir  de  la  Mèque  à 
Médine  , ce  qui  fait  la  fameufe  Epoque  de  l’E- 
c 1 r e;  c’eft-à-dire  , fuite  , en  Arabe  , d’où  les 
Mahométans  comptent  leurs  années.  En  20. ans 

il 
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il  fe  fournit  toute  l’Arabie  , & jeta  les  foiide- 
mens  de  l’Empire  des  Califes. 

693.  La  Maifon  de  Clovis  tombée  dans  une 
foibleffe  déplorable  par  de  fréquentes  minorité?,, 
ne  donne  plus  que  des  Princes  fainéans  & mal 
élevez,  quilaifl'ent  toute  l’autorité  aux  Maires 
du  Palais. 

732.  Les  Maures  maîtres  de  l’Efpagne  , tâ- 
chent de  s’étendre  au  delà  des  Pirenées , mais 
Charle  Martel  Maire  du  Palais  les  réprime.  Il 
gagne  fur  eux  la  fameulé  bataille  de  Tours  , 
où  Abdérame  leur  Général  périt  avec  un  nom- 
bre prodigieux  de  ces  Infidèles. 

738.  Toutes  les  Gaules  foûmifes  aux  François 
fous  Charle  Martel. 

75t.  Pépin  fils  de  Charle  Martel  s’élève  à la 
Royauté.  La  fainénntife  de  Childériclui  en  ou- 
vre le  chemin.  Le  Pape  Zacharie  déclare  les 
François  libres  du  ferment  de  fidelité  , qu’ils 
avoient  prêté  à Childéric. 

793.  Alphorife  le  Charte  règne  en  Efpagne  , 
& l’afranchit  de  l’infame  tribut  de  cent  filles  r 
que  fon  oncle  Mauregat  avoit  acordé  aux  Mau- 
res. 

79&  Les  Romains  méprifant  le  gouvernement 
d’Irène , feule  Impératrice , fe  donnent  à Char- 
lemagnequi  reprimoit  les  Sarafins , détruifoit 
les  héréfies  , protegeoit  les  Papes  , attiroit  au 
Chrirtianifine  les  Nations  infidèles  , rétablifloit 
les  Sciences  & la  Difcipline  Ecclefiaftique  , af- 
fembloit  des  Conciles , & faifoit  reluire  par  tout 
fia  pieté  & fa  juftice. 
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XII,  E P O Q_U  E. 

800.  Charlemagne,  ou  l’établiffement  du  nou- 
vel Empire. 

CHarlemagne  étoit  un  très-grand  Prin- 
ce. Il  fut  invincible  dans  les  armes , favant 
dans  les  belles  Lettres , dans  l’Aftronomie  , ôc 
dans  la  Théologie;  & très-confiderable  par  tou- 
tes fortes  de  vertus.  Il  favorifa  extrêmement 
les  gens  de  Letres  , dont  il  fe  déclara  l’apui  , 
auffi  bien  que  du  Saint  Siège  : car  il  ne  s’inte- 
relfoit  pas  moins  aux  afaires  de  l’Egfife  qu’à 
celles  de  fon  Royaume.  Le  Pape  Leon  III. 
qui  l’an  795.  avoit  fuccédé  à Hadrien  , fut  fort 
maltraité  par  fes  .ennemis.  Ils  lui  crevèrent  les 
yeux , &lui  coupèrent  la  langue  : mais  quoique 
Dieu  lui  eût  rendu  la  vûë & la  parole  ; Char- 
lemagne touché  de  cet  atentat  , ala  à Rome 
pour  en  punir  les  auteurs.  Le  Pape  en  recon- 
noiflance  de  tant  de  grâces  que  ce  Roi  , fon 
père  , & fon  aieul  avoient  faites  au  Saint  Siè- 
ge , le  couronna  le  jour  de  Noël  dans  Saint  Pier- 
re , & le  falüa  Ertipereur  ; pendant  que  le  Peu- 
ple fe  récrioit  par  trois  fois  ; Longue  er  heureufe 
vie  , ey  victoire  à Charle  Augujîe , grand  pacifi- 
que Empereur  des  Romains  , couronnée  de  Dieu. 
Ainfi  l’an  800.  de  Jis us-Christ  fit  voir  à 
l’Occident  un  nouvel  Augufte.  Dieu  honora  la 
piété  des  Princes  François  de  cette  grande  di- 
gnité , que  l’impiété  & l’orgueil  firent  perdre 
peu-à-peu  aux  Empereurs  d’Orient. 

822/  Louis  le  Débonnaire  aiant  fait  crever  les 
yeux  à Bernard  qui  s'étoit  révolté  contre  lui  , 
V-.  : / pour 
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pour  fe  punir  de  cette  féverité  , dont  il  avoit  u- 
fê,  envers  fon  neveu,  fe  foûmit  à la  péniten- 
ce publique , que  lui  impoferent  les  Evêques. 

841.  Les  trois  fils  de  Louis  le  Débonnaire 
font  en  guerre  pour  le  partage  du  Royaume,  & 
pour  leurs  limites.  Lotaire  aîné  , 8c  Empereur 
vouloit  s’emparer  de  tout;  mais  Louis  & Char- 
le  joignirent  leiüs  forces  pour  réfifter  à cet  U- 
furpateur.  Ils  gagnèrent  fur  lui  la  fameufe  batail- 
le de  Fontenai:  jamais  la  France  ne  perdit  tant 
de  fang,  que  dans  cette  funefte  journée. 

Les  Normans  défolent  la  France  Occidenta- 
le ; pendant  que  les  Sarafins  tourmentent  l’Ita- 
lie. 

884.  Carloman  qui  avoit  traité  avec  les  Nor- 
mans pour  les  faire  fortir  de  fes  terres,  à douze 
mille  marcs  d’argent  , n’eft  pas  plutôt  mort  , 
qu’ils  rentrent  dans  le  Royaume,;  interprétant 
fubtilement  félon  leur  génie  8c  leurs  interets, que 
le  traité  finilfoit  avec  fa  vie.  Hugue  l’Abbé  les 
combâtit , & en  fit  un  fi  grand  carnage  , qu’ils 
biffèrent  la  France  en  repos  pour  quelque  tems. 

889.  Eude  charge  les  Normans , 8c  en  tuë  dix- 
neuf  mille.  Il  les  pourfuit  par  tout. 

962.  Othon  le  Grand  étant  à Rome  eft  pro- 
clamé Empereur.  Ajnfi  l'Empire  paffe  des  def- 
cendans  de  Charlemagne  aux  Princes  Saxons  ; 

• entre  lcfqucls  Othon  fut  le  prémier  qui  porta 
la  Couronne  Impériale. 

969.  'Jean  Zimifces  Empereur  fait  porter  fo- 
lennellement  l’Image  de  la  S.  Vierge  en  triomfe 
par  les  rues  de  Conftantinople , publiant  qu'il  lui 
étoit  redevable  de  fes  victoires  fur  les  Sarafins. 
C'eft  le  prémier  des  Princes  qui  ait  fait  métré 
fur  la  moiuioïe  d’or  l'Image  de  J e s u s-C  h r i s r 

avec, 
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avec  cette  légende:  Jefus  Chriftus  Rex  Regum. 

On  dit  que  ce  fut  fous  le  Règne  d’Othon  III. 
que  Grégoire  V.  attribua  à 7.  Princes  d’Alemagne 
le  droit  d’élire  les  Empereurs. 

99 6.  Richard  fans  peur  Duc  de  Normandie  , 
meurt  âgé  de  64.  ans  dans  fon  Palais  de  Fé- 
camp. 

999.  La  Pologne  elt  honorée«du  titre  de  Ro- 
yaume par  l'Empereur  Othon  H I.  qui  donne  les 
ornemens  royaux  au  Duc  Bolellas. 

1000.  La  Hongrie  efi  érigée  en  Royaume  par 
le  Pape , auquel  le  Prince  Etienne  fils  de  Geifa , 
qui  avoit  le  prémicr  embrafle  le  Chriftianifme  , 
envoya  demander  la  Couronne  Royale. 

1009.  Les  Sarafins  à l’inrtigation  des  Juifs  de 
France,  dcmolilfent  l’Eglife  de  Jérufalem,  & 
le  Saint  Sépulcre  ; ce  qui  ranime  la  dévotion 
des  Chrétiens  Occidentaux , & leur  haine  con- 
tre les  Juifs,  qu’ils  banniflent  & afiommentpar 
tout. 

1022.  Guido  Arétin  Moine, 'trouve  une  nou- 
velle & courte  méthode  de  chanter.  C’eft  lui  que 
l’on  croit  inventeur  des  fix  notes , dont  nous  nous 
lfcrvons  aujourd’hui. 

1033.  En  ce  tems  vivoit  Humbert , furnommé 
‘aux  blanches  mains.  Comte  de  Maurienne  & de 
Savoie , fouche  de  la  Royale  Maifon  de  Savoie , 
qui  tient  aujourd'hui  un  grand  rang  entre  les 
'Souverains  de  la  Chrétienté. 

1098.  Dans  la  prémiere  expédition,  quife  fit 
pour  la  guerre  fainte  , il  fe  croifa  plus  de  trois  • 
cens  mille  hommes.  Us  fe  diviférent  en  plufieurs 
bandes , afin  de  fe  trouver  tous  aflémblez  dans 

la  Grèce. 

1099.  Godtfro)  de  Bouillon  eft  fi  hümble , qu’il 

ne 
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ne  veut  pas  être  couronné  Roi  de  Jérufalem.  Ici 
commence  le  Royaume  de  Jérufalem , dont  Go- 
defroi  eft  le  prémier  Roi. 

1243.  R°l>ert  de  Sorbonne  fonde  le  célèbre  Col- 
lege de  Théologie,  qui  porte  fon  nom. 

1244.  Les  Chorafmiens , peuple  chalfé  dePer- 
fe  par  les  Tartares , fe  jetent  fur  la  Terre-fainte, 
la  défolent  toute , ruinent  tous  les  faints  lieux  de 
Jérufalem,  8c  inondent  tout  ce  pays , dufangdes 
Chrétiens.  Saint  Louis  malade  à Pontoife,  ap- 
prend cette  trifte  nouvelle..  Il  fait  vœu  à Dieu , 
s’il  lui  rend  la  fanté  , d'aller  en  pcrfonne  faire  la 
guerre  à ces  infidèles.  " 

XIII.  E P O B. 

1 248.  S.  Louïs , ou  la  neuvième  Croifade." 

SA  t n t Louis  revenu  d’une  maladie  , qui 
paroiffoit  mortelle  aux  Médecins , fongea  à. 
accomplir  le  vœu  qu'il  avoit  fait  à Dieu  d’aler  en 
perfonne  combatte  les  Infidèles , maîtres  des 
laints-lieux.  En  efet  étant  guéri,- il  prit  la  Croix 
des  mains  du  Légat  en  1244.  mais,  il  ne  put  pas 
exécuter  fi  tôt  un  fi  pieux  deffein.  Ce  ne  fut 
qu’en  1248.  Après  avoir  pris  congé  des  faints 
Martyrs , 8c  laifle  la  régence  à la  Reine  fa  mere , 
il  partit  de  Paris  étant  conduit  hors  la  ville  en  - 
proceffion  par  tous  les  Ordres.  Il  reçût  la  bené- 
diétion  du  Pape  en  paffant  à Lyon  ; 8c  s’étant 
embarqué  à Aigues-mortes  en  Languedoc , le  2 5. 
Août , il  fit  voile  deux  jours  après , 8c  aborda  heu- 
reufementen  Chipre  le  2 y Septembre.  Ilypaf- 
fa  l’hiver  ; il  y reçût  les  Letres  d’Ercalthaï , l’un 
des  prémiers  Kans  des  Tartares , 8c  les  Ambaf- 
Tom.  I.  E fa- 
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fadeurs  du  Roi  d’Arménie.  Il  partit  de  cette  Ifle 
Je  Samedi  d’après  l’Afcenfion,  & aborda  le  4. 

Juin  à la  rade  de  Damiète  en  Egypte.  Il  prit 
cçttc  ville  malgré  la  réfiftance  des  Sarafins  ; & 
il  fe  feroit  après  rendu  maître  du  Grand  Caire 
fans  le  débordement  du  Nil , qui  l’arrêta.  Au 
;mois  de  Npvembre  aiant  palfé  le  Rafchit , il 
gagna  en  trois  jours  deux  grandes  batailles  fur 
les  infidèles  , où  le  Saint  Roi  animé  d’un  zèle 
de  Samfon  , fit  des  aélions  d’une  prodigieufe 
valeur.  La  fin  de  cette  expédition  ne  fut  pas 
liureufe.  S.  Louis  fut  pris  prifonnier  ; & ce  bon  * 
Roi  pour  fe  racheter  , rendit  Damiète  , & fut 
èbligé  de  payer  quatre  cens  mille  livres  d’argent 
comptant,  l’an  1250. 

1282.  Les  Vêpres  Siciliennes,  où  tous  les  Fran- 
çois, qui  étoicnt  dans  la  Sicile,  furent  pafiez 
au  fil  de  l’épée  par  une  confpiration  fecrete  , le 
30,  Mars. 

1290.  Raimond  Lulle , fleurit  en  l’Ifle  de  Ma- 
jorque fa  patrie. 

1 300.  Ottoman  , qui  a donné  le  nom  à la  fa- 
mille Ottomane , commence  de  regner. 

1301.  Philipe  le  Bel  a de  grands  démêlez  avec 
le  .Pape  Boniface  VIII.  qui  l’excommunie  , 

;.pour  avoir  refufé  de  fane  le  voyage  de  la  Ter- 

. re  faintc. 

1305.  Clément  V.  transféré  le  Saint  Siégea  A- 
vjgnon,  où  il  demeure  70.  ans.  Ce  fut  ce  Pape 
qui  condamna  les  Templiers  : & Philipe  les  fit 
punir. 

Les  guerres  civiles  qui  dcfolent  l’Italie,  don- 
nent liAi  à quelques  Gouverneurs  de  villes  de 
s'ériger  en  Souverains.  Ainfi  les  Scaligers  ré- 
gnent à Véronne  ; les  Princes  de  la  Msifon 
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d’Eft  à Fermé  ; 6c  les  Gonzagues  à Mantouë. 

1 349.  Humbert  Prince  de  Viennois , donne  le 
Dauphiné  à Philipe  de  Valois;  après  quoi  il  en- 
tre dans  l’Ordre  des  Jacobins. 

1380.  Un  Moine  Alcman  trouva  l’invention 
du  Canon , dont  les  Vénitiens  fe  fervirent  les 
prémiers  contre  les  Génois. 

1402.  Bajazet  enflé  de  les  victoires,  eft  abaif- 
fé.  Tamerlan  s’étant  jeté  fur  l’Aile  avec  un  nom- 
bre infini  de  Tartares  , tuë  deux  cens  mille 
Turcs  ; prencl  même  Bajazet , qu’il  fait  enfer-; 
mer  dans  une  cage  de  fer  , pour  lui  fervir  de  di- 
vertillement. 

1415.  sigifmond  érige  en  Duché  le  Comté  de  ' - 
Savoie. 

1.4  2 9-  Jeanne  d’ Arcq  Bergère  , chafle  les  An- 
glois  de  devant  Orléans , 6c  mcine  Charle  VII. 
à Reims , où  il  eft  facré  Roi.  T)n  apelle  cette 
fille  , la  Patelle  d'Orléans. 

j 43  9.  La  Pragmatique  Sanction , excellent  ou- 
vrage du  Concile  de  Bâle,  eft  reçue  en  France 
par  Charle  VII.  & autorifée  par  le  Parlement 
de  Paris.  Elle  a fubfifté  jufqu’à  François  I.  fous 
qui  elle  fut  enfin  abolie. 

1440.  L'Imprimerie  inventée  par  Jean  de  Gut-r 
temberg  Gentilhomme  de  Maience. 

1453.  Mahomet  II.  prend  Conftantinople. 

1492.  Chriftophle  Colomb  Génois  , excellent 
Pilote,  part  d'Efpagne  fous  les  aufpices  de  Fer- 
dinand 6c  d’Ifabelle  ; 6c  aborde  dans  des  Iflesin- 
conuës.  Plufieurs  fuivent  fon  exemple  , 6c  on 
découvre  l’Amérique  , ce  vafte  Continent  qui 
fait  aujourd’hui  la  quatrième  partie  du  monde. 

1 49  7.  Vafquez  Gama  Portugais , part  de  Uif- 
frone , fait  voile  en  Orient  , aborde  à Calicut;  v 
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& ainfi  ouvre  le  commerce  des  Indes  aux  Por- 
tugais. 

1516.  Le  Pape  Leon  X.  6c  François  I.  s’a- 
bouchent à Boulogne  , 6c  conviennent  d’abolir, 
la  Pragmatique  Sanction  , 6c  d’établir  le  Con- 
cordat. 

1517.  Martin  Luther  commence  à déclamer 
contre  les  Indulgences. 

1532.  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre  fe  révol- 
te contre  le  S.  Siège  , 6c  prend  le  titre  de  Chef 
de  l'Eglife  Anglicane. 

1555.  Charte  Quint  dégoûté  des  grandeurs  du 
inonde  fe  démit  a Bruxelle  , de  tous  les  Royau- 
mes & de  l’Empire  ; 6c  fe  jeta  dans  le  Monaf- 
tere  de  Saint  Julie  en  Efpagne  , où  il  mourut 
l’an  1558. 

1561.  Fureur  des  Calvinilles  fous  Cliarle  I X. 
Colloque  tenu  à Poifli  , pour  les  ramener  à la 
raifon. 

1571.  Bataille  de  L'epante  , où  2 5000.  T urcs 
furent  tuez, , 6c  autant  d'cfclaves  Chrétiens  mis 
en  liberté  : on  coula  a fond  200.  galères  Otto- 
manes. 

1576.  Les  provinces  de  Hollande  fe  tirent  de 
deffous  la  domination  de  Philipe  1 1.  Roi  d’Ef- 
pagne  S’étant  unies  dans  leur  révolte  contre 
lui , elles  fe  mirent  abfolument  5.  ans  après  fous 
le  gouvernement  du  Prince  d'Orange. 

1582.  Réformation  du  Calendrier  Romain 
fous  Grégoire  XIII. 

1589.  Henri  III.  efl  blefTé  à mort  par  le  frè- 
re Jaques  Clément  à S.  Cloud.  En  lui  eil  étein- 
te toute  la  race  des  Valois  ; 6c  la  Couronne  paf- 
fe  dans  la  Maifon  des  Bourbons  décendus  de 
Robert  Comte  de  Clermont , fécond  fils  de  Saint 

Louis. 
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Louis.  Ainfi  Henri  IV.  Roi  de  Navarre  futre- 
,•  connu  Roi  de  France;  fi- on  excepte  la  Ligue, 
qui  s’y  opofa  ; parce  que  ce  Prince  étoit  dans  les 
fentimens  des  Proteftans  , qu’il  abjura  pourtant 
le  2^.  Juin  1593. 

i6ïq.  Un  déteftable  parricide  le  14.  Mai, 
d’un  coup  de  couteau , trancha  les  jours  de  ce 
grand  Monarque  , digne  de  vivre  éternellement. 

1615.  Louis  XIII.  va  en  Guïenne  recevoir 
fon  époufe  , Anne  fille  de  Philipe  III.  Roi 
d’Efpagne  ; & pour  donner  en  mariage  fa  Sœur 
Elifabeth  au  fils  du  même  Philipe. 

1628.  La  Rochelle  eft  prife  : ce  qui  éteint 
bien-tôt  toute  la  rébellion. 

1629.  Le  Cardinal  de  Bérulle  fondateur  des 
Pères  de  l’Oratoire,  meurt. 

1631.  Gufiave  Adolphe , Roi  de  Suède  dans  la 
bataille  de  Lutzen  pourfuivant  trop  vivement  la 
viétoire , eft  tué.  Le  combat  dura  deux  jours. 
Les  Calviniftes  de  France  dans  ieur  Synode  de 
Charenton  reçoivent  les  Luthériens  de  la  con- 
fefïion  d’Ausbourg  à leur  communion. 

1638.  Naifiance  de  L o u 1 s le  Grand.  Il 
a été  demandé  à Dieu  durant  23.  ans. 

1640.  Les  Portugais,  ennuyez  du  joug  Efpa- 
gnol , fe  défont  de  leur  Viceroi;  & mètent  fur 
le  trône  Jean  de  Bragance  de  la  race  royale  de 
Portugal.' 

1642.  Naifiance  de  Mahomet  IV.  au  grand 
contentement  de  tout  l’Empire  Ottoman  ; par- 
ce qu’il  n’y  avoit  plus  de  Prince  de  cette  maifon. 

164S.  Paix  conclue  à Munfter  entre  le  Roi 
de  France,  l’Empereur,  le  Roi  de  Suède  , Sc 
tous  les  autres  intereflez. 

1649.  Parricide  des  Anglois,  qui  font  mou-' 

*.  , ■ ES  rir 
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rir  leur  Roi  Charle  I.  fur  un  échafaut  , où  il 
perd  la  tête.  Cromwcl  fe  déclare  Protecteur  , . 
& fe  rend  formidable. 

1660.  La  guerre  , qui  duroit  depuis  2 5.  ans, 
c’eft-à-dire,  depuis  l’an  1635.  entre  la  France  &c 
PEfpagne , fe  termine  heureufcment  par-la  paix 
desPirénées,  &:  par  le  mariage  de  Louis  XIV. 
avec  Marie  Thérefe  Infante  d'Efpagne. 

XIV.  E P O Q_U  E. 

'166 1 . L o ü 1 s X I V.  gouvernant  par  lui-même.' 

LOui  s XIV.  eftnéle  5.  Septembre  1 6^8< 
il  fut  déclaré' Majeur  le  7.  Septembre  1*51. 

& facré  à Reims  le  7.  Juin  1654.  En  1660.  le 
Roi  époufa  Marie  Therese  Infante  d’Efpa- 
gne  , fille  de  P h 1 l 1 p e I V.  & d’E  l i s a » e t h 
de  France.  Jufqu’ici  le  Roi  fe  repofoit  pour  le 
gouvernement  de  fon  Etat  fur  la  lage  vigilance 
de  fa  mère  Anse  d’A utriche;  & fur  le 
zélé  infatigable  du  Cardinal  Mazarin , fon  pre- 
mier Miniftre.  Dans  le  tems  que  ce  jeune  Mo- 
narque avoit  peu  de  part  aux  afaires , il  s’o- 
cupoit  à s’inflruire  de  tout  ce  qui  peut  former 
un  grand  Roi.  En  éfet  , le  Cardinal  Mazarin 
étant  mort  le  9.  Mars  \66j.  le  Roi  commen- 
ça de  gouverner  par  lui-même  fon  Royaume.  Et 
il  le  fit  avec  une  fagefle  & une  fuperiorité 
de  génie  extraordinaire  dans  les  afaires.  Tou- 
te l’Europe  aperçut  bien-tôt  que  le  loifir  , que 
les  travaux  du  Cardinal  avoient  procuré  à 
ce  jeune  Prince  , n’avoit  pas  été  employé  aux 
plaifirs  d’une  vie  molle  & oifive  ; mais  à une 
étude  folide  de  la  plus  fage  politique.  Ce  fut 
1 - alors 
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aliyrs  qu’on  put  lui  dire  dans  la  plus  exaéfe  vérité.- 

Jeune , o*  vaillant  l^éros , dont  la  haute  fageffe , 
N'cfl  point  le  fruit  tardif  d'une  lente  vieillejje  ; 

\ Et  qui  feul  fans  Minifire  a l'exemple  des  Dieux , 

Soutiens  tout  par  toi-même  , o1  vois  tout  par  tes 
yeux-, 
y 

Aufïi  eft-ce  ici  proprement  que  commence 
l’Hiftoire  du  Roi.  Ce  grand  Monarque , com- 
blé de  fa  propre  gloire  , a témoigné  plufieürs 
fois , par  une  grandeur  d’ame  , qu’on  ne  fauroit 
trop  admirer , qu’il  fouhaite  que  fes  Hiftoriens 
• atribuent  tous  les  grands  événemens  , qui  ont 
illuflré  fon  règne  durant  le  miniftére  du  Cardi- 
nal Mazarin  , à la  capacité , & aux  foins  de  ce 
Miniftre. 

Naiifance  de  Monfeigneur  le  Daufin  , le  7. 
Novembre.  * r6<5r. 

1 664.  Victoire  fur  les  Turcs  au  bord  du  Raab, 
proche  l’Abaye  de  Saint  Godard. 

1667.  "La  paix  faite  à Breda  entre  la  Fran- 
ce , l’Angleterre , la  Hollande , & le  Dannemark. 

i66y.  Le  Pape,  & le  Roi  de  France  con- 
courent à acorder  les  Théologiens  brouillez 
fur  la  matière  de  la.Grace,  & delà  Prédcitina- 
tion.  Cet  acord  s’apclle  la  paix  de  l’Eglife. 

Cafmir,  Roi  de  Pologne,  abdique  le  Royau-  * 
me  , & fe  retire  eh  France. 

1670.  Le  Duc  de  Lorraine  brouillant  toute 
la  France,  efl  dépouillé  de  fes  Etats  parle  Ma--- 
récital  de  Créqui. 

i^79-  La  M'efle  rétablie  à Genève  par  le  Re- 
ndent du  Roi , 144.  ans  après  que  les  Calvinif- 
tes  l’y  avoierit  abolie. 

E 4.  1681.  Stras*-  . 
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Ans  de  l’Ere  vulg. 

1681.  Strasbourg  fe  rend  au  Roi. 

1685.  Michel  de  Molinos  Prêtre  du  Diocèfe  de 
Saragolfe  en  Arragon,  donnant  dans  une  nouvel- 
le contemplation , ou  raifon  de  quiétude  , eft  ar- 
rêté à Rome , Sc  mis  dans  les  priions  du  S.  Ofice 
Je  18.  Juillet. 

L’Edit  de  Nante  eft  révoqué , Sde  Calvinifme 
eft  aboli  en  France. 

1686.  Ligue  d’Ausbourg  contre  la  France. 

' 1^87,  Michel  de  Molinos  eft  déclaré  enfant  de 

■ perdition , par  un  Décret  del’Inquifttion  : Tes  opi- 
nions font  condamnées;  & comme  il  parut  toù- 
ché , & repentant  de  fes  erreurs  fcandaleufes , & 
hérétiques,  il  ne  fut  condamné  qu’à 'une  prifon 
perpétuelle,  le  28.  Août. 

Le  20.  Novembre  le  Pape  Innocent  XI.  ful- 
mina une  Bulle  contre  Molinos , chef  du  Quiétif- 
me;  & 68.  propofitions  extraites  de  fes  écrits, 
font  frapées  d’AnatKeme. 

- 1692.  L’Empereur  de  la  Chine  donne  un  Edit 
en  faveur  de  la  Réligion ‘Chrétienne. 

1695.  Mufiafa  il.  eft  proclamé  Empereur  au 
Divan  , & luccède  au  Sultan  Acmet  II. 

1696.  La  Paix  entre  la  France , 8c  la  Savoie. 

1697.  Paix  entre  la  France,  l’Empereur,  l’An- 
gleterre, l’Efpagne,  & la  Hollande. 

1699.  Le  13.  Août,  la  Statué  Equeftre  du  Roi 
fut  élevée  dans  la  place  de  Louis  le  Grand  à Pa- 
ris. Ce  magnifique  ouvrage  de  bronze  eft  du  cé- 
.lèbre  M.  Girardon;  & il  peut  beaucoup  fervir  à 
décider  une  queftion , qui  s’eft  émue  entre 
deux  illuftres  Savans  , & donner  Davantage  à 
celui  qui  prétend  que  lès  Modernes  peuvent 
quelquefois  l’emporter  fur  les  Anciens. 
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LITRE  SECOND. 
Contenant  les  Principes  de  la  Géographie  '. 


Chapitre  Premie  r! 

Utilité  de  la  Géographie.  Explication  de  quelques 
termes  de  Géographie. 

IL  cft  vrai  que  la  Chronologie  & la  Géogra- 
phie fans  l’Hiftoire  ne  font  que  des  fquélètes, 
ou  tout  au  plus  des  corps , où  l’on  ne  voit , pour 
ainfwftre  , qu’une  peau  fèche  avec  des  nerfs  & 
des  os.  Mais  il  n’eft  pas  moins  certain  que  l’Hif- 
toire  fans  les  lumières , que  lui  donnent  la  Chro- 
nologie ôc  la  Géographie,  n’eft  qu’une  maffe;ru- 
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de  8c  indigefte;  8c  un  corps , qui  a tellement  de 
l’embonpoint , que  les  traits  d’où  doit  naître  fa 
plus  grande  beauté  , font  abfolument  cfacez. 
Sans  le  fecouts  de  Cbs  deux  connoiflances  l'His- 
toire eft  aveugle  : c’eft.pour  cela  que  M.  Gé- 
rard Jean  Vofiîus  nomme  fi  bien  la  Chronolo- 
gie , 8c  la  Géographie  les  deux  yeux  de  ÏHifloirc: 
duo  HiJloriA  luminn. 

Et  s’il  eft  vrai  que  la  Chronologie  ferve  ex- 
trêmement à l’Hiftoire  , parce  qu’elle  défigne  le 
tems  des  événemens  ; il  ne  l’eft  pas  moins  que 
la  Géographie  lui  eft  d’une  très-grande  utilité  ; 
puifqu'elle  marque  les  endroits  de  la  terre  , où 
les  chofes  fe  font  paflees.  La  Géographie  eft 
proprement  , 8c  dans  la  plus  éxaéte  lignification, 
la  mémoire  locale  de  ceux  qui  aprènent  l’Hiftoire. 

* En  éfet  il  y a bien  de  la  diférence , entre  un 
homme  qui  a lû  Amplement  l’Hiftoire  d’Aléxan- 
dre  ; 8c  un  autre  qui  l’a  étudiée  avec  une  Car-  ~ 
te  de  Géographie  devant  fes  yeux  : le  prémicr 
ne  fauroit  avoir  qu’une  idée  très-imparfaite  de 
ce  grand  Conquérant  : au  lieu  que  l’autre  en  fui-, 
vant  fur  la  Carte  ce  Prince  dans  fes  conquêtes  % 
devient  comme  le  témoin  de  toute  cette  expé- 
dition fi  pénible  8c  la  plus  glorieufe  qui  ait  été 
marquée  dans  l’Hiftoire.  11  voit  d’abord  Aléxan-, 
dre  qui  défait  Darius  au  pafiage  du  fleuve  Gra-. 
nique,  8c  qui  de-là,  côtoyant  l'Archipel,  em-  , 
porte  les  villes  d’Eplièfc  , de  Milet , d’Halicar- 
nalfe,  de  Sarde;  foumet  la  Lydie,  l’Ionie ;tra- 
verfe  la  Carie;  fubjuguela  Pamphilie;  8c  réduit 
la  Capadoce  fous  fon  obéiflance.  Ce  Princefi'en 
demeure  pas  là.  Après  avoir  défait  une  fecon-  • 
de  fois  Darius  dans  la  bataille  d’Iflus;  il  ajoûte 
à cette  viétoire  la  conquête  de  la  Phénicie  , la 

prile  de  Sidon,  de  Tyr,  de  Damas,  de  Gaza. 

• * 
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De-là  il'paffeen  Egypte  qu’il  range  fous  fa  domi- 
nation. II  y fait  bâtir  Alexandrie  fur  une  des 
bouches  du  Nil.  Enfuite  il  donne  la  troifiéme 
bataille  à Darius  qui  eft  vaincu  fans  reflource. 
Alexandre  fait  deii’ein  de  pourfuivre  .ce  Prince 
malheureux,  qui  fuit  dans  la  Médie;  mais  au- 
paravant il  va  s’aifeurer  deBabylone,  qu’il  em- 
porte auffi-tôt.  La  Sufiane  ne  peut  tenir  contre 
lui  ; il  avance  dans  la  Perfe;  Perfépolis  lui  ou- 
vre fes  portes  : & alors  la  Médie , l’Hircanie , 

& les  Provinces  voifmes  le  reconnaiffent  pour 
leur  martre.  En  rcnverfant  tout  ce  qui  lui  reiif— 
te  jil  arrive  aux  Indes  ; il  les  perce  jufqu’à  l’Hi— 
dafpe  , après  avoir  vaincu  le  Roi  Porus.  Enfin  B 
borne  fes  conquêtes  aux  extrémités  de  l’Orient, 
pour  revenir  à Babyione  ,..oii  il  meurt , à ce  que 
l’on  croit,  de  poifon. 

On  ne  peut  douter  que  celui  ,.  qui  a fuivi 
cette  expédition  deux  ou  trois  fois  fur  une 
Carte  , marchant  pour  ainfi  dire  , fur  les  tra- 
ces d’Alexandre  , ne  foit  en  état  de  rendre  bon 
compte  de  l’hilloire  de  ce  grand  Vainqueur  de 
l’Alie. 

Mais  après  tout  ,.  quand  la  Géographie  ne.,/* 
eontribueroit  pas^autant  qu’elle  fait  à la  perfj ypr 
tion  de  l’Hiftoire'7,  & qu’elle  ne  nous  fervîroit 
pas  de  mémoire  locale  , *à  cet  égard  ; il  la  fau- 
droit  encore  étudier , même  avec  quelque,  foin * . 
à caufe  du  fecours  que  l’on  en  tire  pour  les  au- 
tres études  ; & même  pour  les  plus  importantes 
afaires. 

Tel  a négligé  l’étude  de  la  Géographie  dans  fa 
Jeunefle,  qui  s’efi:  vû  contraint  de  s'y  apliquer 
dans  un  âge  extrêmement  avancé.  Erafme.  âge 
de  50.  ans  prit  un  tel  goût  pour  la  Géographie, 
dont  il  ne  nouvoit  pas  alors  fe  palier  , parce  • 
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qu’il  travaillent  à fes  notes  fur  les  A £1  es  des  A- 
■potres , qu’on  le  trouvoit  dans  fon  cabinet  tou- 
jours fur  des  Cartes.  Sans  doute  il  y voyoit  a- 
vec  un  extrême  plaifir  les  divers  voyages  , que 
faint  Paul  a faits  , pour  étendre  le  Royaume 
de  Jesus-C'hrist  par  la  publication  de  l'E- 
vangile; & fes  voyages  font  tels,  que  les  Géo- 
graphes ont  crû  rendre  un  bon  office  aux  Théo- 
logiens , d’en  faire  une  Carte  exprès  ; comme 
on  en  a fait  une  pour  l’expedition  d’Aléxandre 
le  Grand. 

Mais  au  refte  il  y a une  infinité  d’endroits  dans 
l’Ecriture  , dont  on  ne  peut  avoir  l’intelligence, 
rfans  le  fecours  de  la  Géographie.  C’efl  pour  ce- 
la que  tant  d’habiles  gens  ont  travaillé  à faire 
^es  traitez  delà  Géographie  facrée  : où  l’on  a trou- 
vé beaucoup  de  lumières  pour  éclaircir  des  en- 
droits de  l’Ecriture  qu’on  ne  pouvoit  bien  en- 
tendre fans  ce  fecours.  Sans  les  lumières  de  la 
Géographie,  on  liroit  dans  la  Bible  d’une  ma- 
niéré bien  trille  & peut-être  infruélueufe  , les 
pérégrinations  des  Patriarches,  les  voyages  des  If- 
raëlites , les  prédirions  des  Profctes  contre  cer- 
tains Royaumes,  & certains  peuples;  & même 
les  Attes  des  Apôtres  , où  nous  voyonsavec  tant  * 
d’admiration  la  naifiance  & l’ établi ffement  de 
FEglife  , qui  étoit  la  fin  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  & l’accomplilfement  de  tous  les  myf- 
téres. 

Qui  ne  connaît  point  la  mer  Méditerranée , 
fes  côtes , fes  ports , & fes  illes , ne  peut  enten-  - 
dre  le  voyage  que  faint  Paul  fit  de  Céfaréeà  Ro- 
me: où  il  avoit  apellé  à Céfar.  Et  toute  la  bel-^ 
le  defeription  que  faint  Luc  en  fait  dans  les  cha-. 
pitres  xxvii.  êc  xxviii.  des  Aéles  des  Apô- 
tres, elt , pour  ainfi  parler,  un  pays  perdu,  pour 
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lui  homme  qui  ne  fait  pas  ce  morceau  de  Géo- 
graphie. 

Des  hommes  d’Etat  ont  quelquefois  fait  des 
bévues  dans  leur  miniftére. , pour  n’avoir  pas  eu 
allez  de  connaifiance  de  la  Géographie.  On  dit 
d’un  Ambaflàdeur  d’Angleterre -à  la  Cour  de 
Rome , une  choie  tout  à fait  plaifante , 8t  qui 
prouve  bien  que  cet  homme  étoit  légèrement 
chargé  de  Géographie.  Il  étoit  à Rome  dans  k 
tems , qu  un  nommé  Béthencourt  François  dé- 
couvrit les  Ifles  Canaries,,  que  les  Anciens  nom- 
moient  fortunées  ; Le  Pape  Clément  V I.  les 
donna,  l’an  1543  à Louis  Comte  de  Clermont,, 
fils  d’ Alfonfe  de  la  Cerda  , qui  étoit  forti  du  fang 
de  France  6c  d’Efpagne.  L’Ambaffadeut  d’An- 
gleterre aiant  apris  que  le  Pape  avoit  donné  à ce 
Comte  les  Ijles  Fortunées  , fe  mit  en  tête  que  ces 
Ijles  Fortunées  étoient  fans  doute  les  Ijles  Britan- 
niques. Il  qiiita  la  Cour  de  Rome  fort  mécon- 
tent , 8c  pana  avec  toute  la  diligence  pofïible  en 
Angleterre  ; afin  d’avertir  le  Roi  fon  maître  que 
le  Pape  venoit  de  difpofer  de  fon  Royaume  en 
faveur , du  Comte  de  Clermont.  Une  petite  pro- 
vifion  de  Géographie  l’auroit  guéri  de  celte  ter- 
reur panique. 

Cicéron  veut  que  fon  Orateur  foit  fiivant  dans 
la  Géographie.  Comment  parl.era-t-il  d’un  Gé- 
néral d’armée , s’il  ne  fait  pas  le  métier  de  la 
guerre  ; s’il  ignore  la  Géographie  ; c’eft  à-dire , la 
fituation  des  lieux  foit  de  la  terre,  foit  de  la  mer? 
Sans  la  connaifiànce  de  la  Géographie  , un  Ora- 
teur ne  peut  ni  louer,  ni  blâmer  un  Général  d’ar- 
mée. Il  n’efl  point  en  état  de  lui  rendre  la  jufti- 
çc  qu’il  lui  doit.  &U*ro  enim  num  pojfit  aut  con- 
tra Imper atorem  , aut  pro  -Imper atore  dici,  jine  rei 
militant  uju  ; aut  fiepe  etiam  fine  regwnum  terrefi- 
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trium  aut  maritlmarttm  fcientià.  Cicero  lib.  l.  de 
Orat.  ».  6 o. 

Ce  que  Cicéron  a dit  de  l’Orateur , nous  pou- 
vons à plus  juile  raifon  l'apliquerà  l’Hiftorien. 
Comment  racontera-t  il  à la  poftérité  les  guer- 
res & les  expéditions  des  Conquérants,  la  déca- 
dence ou  l’agrandiflement  des  Empires  ; s’il  nç 
lait  pas  la  Géographie  du  pays  , où  les  chofes  fe 
font  faites  ? Pôlybc  traversa  autrefois  les  Alpes , 
& une  partie  des  Gaules  afin  de  bien  répréfenter 
dans  fon  hiftoire  le  paftage  d’Annibal  en  Ita-. 
lie.  Car  enfin  il  faut  favoir  ce  que  c’eft  que  les 
Alpes , & toute  la  pénible  marche  de  l’armée  de 
ce  grand  Capitaine  , par  des  lieux  défertSj  afreux 
& pleins  de  précipices , pour  fe  former  une  idée 
digne  d’Annibal. 

Ceux  qui  commandent  les  armées  font  encore 
moins  que  perfonne  en  état  de  fe  palier  de  la 
Géographie.  Dans  quelles  fautes  énormes  ne 
tombent-ils  pas  , s’ils  ne  connaiflent  point  le 
pays  qui  eft  le  Théâtre  de  la  guerre  ? il  faut  le 
connaître  pour  camper;  & s’y  accomoder  quand 
il  s’agit  de  combatte.  Aléxandre  dans  la  bataille 
d’ifius  avec  une  poignée  de  gens  défit  Darius 
qui  commandoit  des  troupes  innombrables.  Da- 
rius étoit  vaillant , & il  avoit  grand  nombre  de 
gens  bien  aguerris.  Comment  donc  eft-il  vaincu 
par  une  armée , qu’il  pouvoit , pour  ainfi  dire,, 
écrafer  mille  fois  ? Pour  comprendre  cela,  il  faut 
avoir  recours  aux  lumières  de  la  Géographie  ; 
& Quinte  -Curfe  , qui  décrit  cette  fanglante 
journée , s’en  eft  fervi  bien  à propos.  Avant  le 
combat  Aléxandre  eut  la  penfée  de  changer  de 
camp,  afin  de  fe  mettre,  plus  au  large.  Parménion 
lui  remontra  qu’il  falloit  bien  s’ en  garder , parce 
que  le  lieu  étant  ferré,  Darius  ne  pourroit  jamais 
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leur  faire  tomber  fur  les  bras  tout-à-la-fois , 
qu’autant  de  troupes , qu’ils' en  avoient,  8t  qu’ain- 
fi  ils  combatroient  toujours  à forces  égales.  Ale- 
xandre le  crut,  & fut  viétorieux.  Darius  ne  fut 
défait  que  pour  n'avoir  pas  voulu  crairetout  ce 
qu’il  y avoit  de  Grecs  dans  fes  troupes,  qui  lui 
confeilloient  de  retourner  fur  fes  pas , afin  d’ati- 
rer  Aléxandre  dans  les  vafies  campagnes  de  la 
Méfopotamie  , où  fa  petite  armée  feroit  facile- 
ment envelopée , 8c  taillée  en  pièces.  On  voit 
tout-à-la-fois  dans  ce  récit  de  quelle  utilité  la 
connaifiance  des  lieux  eft  aux  Généraux  d’armée; 
8c  quelles  lumières  la  Géographie  met  dans  l’hif- 
toire , quand  elle  y eft  bien  employée. 

Si  ce  que  l’Auteur  du  Parnajfe  Réformé  repro- 
che à M.  Scudéri  eft  vrai  , certainement  il  y a 
une  erreur  de  Géographie  , des  plus  groffiéres, 
dans  l'illuftre  Bajfa.  Voici  le  fait  tel  qu’il  fe  trou- 
ve dans  la  page  1 28.  du  Parnajfe  Réformé.  L’Au- 
teur de  cette  ingénieufe  Critique  réprèfente  l’il— 
Juftre  Bafia  qui  parle  à M Scudéri  en  ces  termes: 
Quelque  adreffe  que  vous  aiez , il  eft. dificile  que  vous 
vous  fauviez  de  ce  pus  de  clerc  ; c T je  reconnais  à 
votre  mine  que  vous  aurez  autant  de  peine  a vous 
en  tirer , que  des  400.  lieues  par  terre  que  vous 
faites  faire  a ma  fiote.  Il  me  femble , fi  je  ri  ai  point 
perdu  la  mémoire , avoir  oui  dire , que  vous  me  faites 
partir  du  port  de  Conftantinople , c T qu’au  bout  de 
3.  femaines  , ou  environ  , mes  vaijfeaux  fe  trouvent 
dans  la  mer  Cafpie.  Certainement  le  navire  des  Ar- 
gonautes avec  fes  ailes  ri  a jamais  fait  un  fi . beau 
trajet  ; les  Hifioriens  n’ont  point  d’exemples  d'un  fi 
beau  faut  ; es?  fi  par  quelque  prodige  digne  de  vous , 
vous  ne  rendez  la  terre  navigable , il  ri  y a pas  mo- 
yen que  les  Géographes  vous  pardonnent  cette  mé- 

prife,  11  eft  furprenajit  que  des  perfonnes , à qui 
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oh  ne  pourroit  pas  raifonnablement  contefter 
quelque  rang  dans  la  République  des  Lettres,tom  • 
bent  dans  des  bévüës  fi  grandes. 

M.  d’Audiffret  dans  la  Préface  de  fa  Géogra- 
phie , ancienne y moderne  C7*  hifiorique  , raporte  les 
fautes  , où  des  Auteurs  célèbres  font  tombez , 
pour  n’avoir  pas  fû  afiez  de  Géographie.  Virgile , 
dit-il  , ne  fe  feroit  pas  trompé  fi  fenfiblement  , s'il 
eût  été  mieux  informé  de  la  fituation  des  lieux , il 
dit  an  I.  Livre  des  Géorgiques  : 

Ergo  inter  fe  fe  paribus  concurrere  telis 
Romanas  acies  iterum  videre  Pliilippi; 

Nec  fuit  indignum  Superis,  bis  fanguine  noftro 
Emathiam,&latosHæmi  pinguefeere  campos. 
il  y avoit  plus  de  I oo.  lieues  de  Pharfale  ville 
de  TheJJalie  à Philippe  , ville  de  Macédoine  : cepen- 
dant Virgile  avance  dans  les  deux  premiers  vers  ; 
qu'il  ny  avoit  pas  fort  loin  de  l’une  à l'autre  ; ejr 
par  conféquent  que  les  champs  Philippiques , où  Au- 
gufie  défit  Brutus  & Caffius  , étoient  voifins  de  la 
plaine  de  Pharfale  célébré  par  la  vifFoire , queCéfar 
y remporta  fur  Pompée,  il  ne  fe  trompe  pas  moins 
dans  les  deux  derniers  , où  il  prétend  que  l'Emathiey 
partit  de  l' ancienne  Macédoine  , fait  voifine  du  Mont 
Hémus  , qui  en  efi  bien  éloigné  , CT*  qui  eft  fort  a- 
vant  dans  la  Thrace.  De  forte  que  ce  grand  homme 
a confondu  en  quatre  vers , quatre  diférens  lieux  fort 
éloignez  Us  uns  des  autres. 

Florus  a fait  la  même  faute  dans  U V I.  chap.  du 
IV.  Livre  de  fon  hifioire , où  il  dit  que  Brutus  cz 
Caffius  reftérent  fur  le  même  terrain  , qui  fut  fatal 
À Pompée  : B RU  TU  M o1  Cajfium  eandem  are- 
nam  incedijfe , quafuerat  fatales  Pompeio. 

Arrian  met  les  anciens  Alemans  auprès  de  la  mer 
Ionienne. 

Sabellicüs  confond  les  Danois  avec  les  Dates. 

■-  - ' Un 
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Un  Auteur  moderne  fort  connu  par  fes  Ouvrages 
ri  a pas  moins  erré , en  faifant  partir  de  la  mer  de 
Sala  un  vaifi'eau  , qu'il  conduit  au  Pont-Euxin  fans 
craindre  de  le  faire  échouer  fur  les  terres  qui  féparent 
ces  deux  mers- 

Sandoval  qui  a fi  bien  écrit  la  vie  de  Charle- 
Gguint , dit  en  parlant  d'un  voyage  , que  cet  Empe- 
reur fit  en  France  l'an  1 544.  qu'on  ne  compte  que 
I o.  lieues  de  Paris  d Luxembourg , quoi  qu'il  y en 
ait  plus  de  71.  Il  a fait  encore  une plus grande  b évité , 
en  prenant  Coron  ville  de  la  Morée  fituée  dans  un 
Golfe , qu'on  apelloit  anciennement  le  Golfe  Mef- 
féniaque  , pour  Ch'eronée  ville  de  la  Beotie  qui  étoit 
des  plus  avancées  dans  la  terre  ferme.  De  Ih  on  peut 
conclure,  que  fans  le  fecours  delà  Géographie , la. 
plü-part  des  Ecrivains  s'expofent  à faire  de  grandes 
fautes  cràs’abufer  en  des  chofes  , qu'ils  ne  devroient 
point  ignorer.  \ 

Cela  eft  dit  précité  ment , pour  montrer  que 
fous  un  règne  aulfi  favant,  & aulîi  poli  qu’eft 
celui  de  Louis  le  Grand , il  y a de  la  honte  à 
n’avoir  pas  certaines  connailîances , qui  font 
prefque  de  toutes  les  afaires.  Or  la  Géographie 
eft  fans  doute  une  de  ces  connailîances  qui  en- 
trent par  tout.  Enfin  je  ne  crois  pas  que  des  né- 
gociateurs puilfent  bien  connaître , 8c  défendre 
les  prétentions,  &.les  interets  des  Princes  leurs 
maîtres , 8c  être  d’habiles  politiques  ; s'ils  igno- 
rent les  bornes , 8c  les  divifions  des  Royaumes , 
& des  Provinces  ; 8c  de  quelle  dépendance  font 
fur  tout  la  plü-part  des  villes  frontières.  Dans  un 
tems  donc,  où  les  belles  connailîances  font  tant 
d’honneur , 8c  font  même  fi  utiles  à ceux  qui  les 
cultivent , pourroit-on  fins  renoncer  au  bon  fens, 
négliger  la  Géographie,  dont  les  afaires  du  Prin- 
ce £c  de  la  patrie  même,  reçoivent  des  lumières 
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fi  avantageufes.  Mais  il  n’eft  pas  néceftaire  cjue 
je  recommande  ici  une  étude  fi  vifiblement  im- 
portante à toutes  les  perfonnes , qui  ont  quelque 
part  dans  les  afaires  du  monde  ; puifque  chacun 
efl  aujourd’hui  prévenu  en  fa  faveur  ; & qu’il  n’y 
a que  des  hommes  ftupides  8c  aufïi  peu  hommes 
que  des  troncs  d’arbres , qui  foient  capables  de 
craire  qu’on  puifTe  négliger  la  Géographie. 

Définitions. 

Géographie  eft  une  Science  qui  enfeigne  la  pofi- 
tion  de  toutes  les  régions  de  la  terre , les  unes  à 
l’égard  des  autres,  & par  raport  au  ciel. 

La  Géographie  embraflfe  la  defcription  de  la 
furfacc  de  la  maffe  terreftre , compofée  de  terre  Sc 
d’eau.  C’eft  ce  qu’elle  fait  par  un  Globe  terreftre, 
ou  par  une  Mape-monde. 

Chorogr aphte  eft  la  defcription  d’une  région  ou 
pays  : telle  eft  la  nouvelle  Carte  de  la  France  par 
M.  de  Fer. 

Topographie  eft  la  defcription  d’un  lieu  en  par- 
ticulier : telle  eft  la  Carte  de  la  ville  de  Paris 
par  M.  Jouvin  de  Rochefort. 

Hydrographie  eft  la  defcription  des  eaux,  qui 
forment  les  fleuves  8c  la  mer  ; 8c  dont  la  furface 
avec  celle  des  terres , compofe  la  fuperficie  dû 
Globe  terreftre. 

Ainfi  dans  la  Géographie  il  y a de  deux  fortes 
de  termes  : les  uns  apartiennent  proprement  à la 
terre  ; 8c  les  autres  à la  mer.  Il  les  faut  donc  ex- 
pliquer féparément  , 8c  ne  s’arrêter  cependant 
qu’à  ceux  qui  pourraient  faire  de  la  di ficulté  : caV 
enfin  s’amufer  à .expliquer  ce  que  c’eft  qu’une 
montagne  , un  vallon  , un  parc  , une  mare , c’eft 
chercher  à groffir  inutilement  un  livre. 


Z.  ïVtf— 
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I.  Termes  qui  regardent,  la  terre. 

Continent  eft  une  très-grande  partie  de  la  ter- 
re , qui  n’eft  point  environnée  de  la  mer  > 8c  qui 
contient  pluiieurs  régions  tout  d’une  pièce.  Terre 
ferme  eft  la  même  chofe. 

JJle  eft  une  terre  environnée  d’eau. 

Prefqu'IJle , ou  Péninfule  , en  Grec  Cherfone- 
ft  » eft  un  efpace  de  terre  qui  eft  prefque  une 
Ifle. 

Jfthme  eft  une  étendue  de  terre  enfermée  par 
deux  mers , 8c  qui  j oint  un  Continent  ou  une  Pé- 
ninfulc  à la  terre-  ferme.  L’Ifthme  de  Panama , 
de  Suez , de  Corinthe. 

Pas  eft  un  paiïage  étroit , dificile , 8c  dange- 
reux dans  les  montagnes.  Le  pas  de  Suze  : des 
Thermopyles. 

On  dit  à l’égard  de  la  mer,  le  Pas  de  Calais , 
c’eft-à-dire,  le  détroit. 

Col  font  des  paflages  étroits,;  qui ‘font  dans 
les  montagnes , par  où  l’on  paflé  d’un  pais  dans 
un  autre  :1e  Col  de  Pertus  pour  entrer  en  Cata- 
logne. - 

Crève  eft  le  rivage  plat  Sc  fablonneux  -de  la 
mer , que  le  flux  & reflux  couyre , & découvre. 

Promontoire  eft  une  avance  de  terre  dans  la 
mer.  Ceft  un  Cap , quand  cette  avance  eft  élé- 
vée  en  manière  de  montagne.  C’eft  une  pointe , 
fi  cette  avance  n’a  point  ou  presque  point  d’élé- 
vation. . „ 

Dunes  font  de  petites  collines  de  fable  fur  le 
bord  de  la  mer. 

Falaifes  font  des  montagnes  élevées  8c  efear- 
pées  au  bord  de  la  mer. 

II.  Ter - 
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1 1.  Termes  qui  regardent  l’eau. 

Archipel  fe  prend  pour  une  étendue  de  mer , 
où  il  y a beaucoup  d’Ifles. 

Golfe  ou  Sein  eft  une  étendue  de  mer , qui  s’a- 
vance dans  les  terres. 

Détroit  eft  une  étendue  de  mer  ferrée  entre 
deux  terres , par  laquelle  on  paflé  d’une  mer  dans 
une  autre.  Cela  s’appelle  encore  Bosfore,  canal , 
Pas , Bras-de-mer  , Manche. 

Lac  eft  un  grand  amas  d’eau  dans  la  terre  __ 
ferme. 

Rade  eft  un  lieu  propre  à mouiller  l’ancre,  & 
où  les  vaifleaux  font  à l’abri  du  vent. 

Rivière  eft  un  courant  de  plufieurs  eaux  amaf- 
fées , qui  ne  confervent  pas  leur  nom  jufqu’à  la 
mer.  La  .riviere  eft  grande  quand  elle  porte  des 
bateaux,  Ainfi  la  Saône  eft  une  grande  rivière. 

Fleuve  eft  une  grande  rivière , qui  porte  fes 
eaux  & ftm  nom  jufqu’à  la  mer  : comme  le  Rô- 
ne,  la  Seine,  la  Loire.  Je  ne  fai  d’où  vient  que 
,M.  Sanfon  ne  veut  pas  admètre  cette  diftinétion 
entre  Rivière , & Fleuve  ; puifqu’elle  parait  fi  rai- 
fonnable.  11  eft  vrai  que  dans  l’ufage  en  écrivant, 
& en  parlant , on  dit  ; la  Riviere  de  Seine  : mais 
en  fait  de  Géographie;  il  faut  confervcr  à ces 
deux  termes,  Riviere , de  Fleuve,  les  idées  qu’on 
y a fi  fagement  attachées. 

Confiant  eft  l’endroit,  où  une  rivière  fe  joint 
à une  autre. 

Bouche  ou  Embouchure  d’un  fleuve  eft  l’en- 
droit, où  il  fort  de  fon  lit,  pour  entrer  dans  un 
Jac  ou  dans  la  mer. 

Canal  eft  une  rivière  artificielle,  faite  pour  la 
navigation , ou  pour  deifécher  un  pays  maréca- 

. geux » 
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geux,  ou  bien  pour  faire  la  communication  d’u- 
ne rivière  ou  d'une  mer  avec  une  autre  : tel  eft 
le  canal  de  Briarc , & celui  de  Languedoc. 


Chapitre  II. 

~ % 

Comment  il  faut  commencer  l'étude  de  la  Géogra - 
phie.  Abrégé  de  la  Sphère  par  raport  à 
la  Géographie. 

« 

LA  Géographie  a fes  épines , comme  la  Chro- 
nologie : mais  ces  épines  ne  font  que  pour 
les  Géographes  mêmes;  c’eft-à-dire , pour  ceux 
qui' en  font  leur  capital  &,qui  font  dans  quelque 
forte  d’engagement  de  perfeélionner  cette  Scien- 
ce à laquelle  il  manque  encore  beaucoup  de  cho- 
fes.  Il  n’en  eit  pas  de  même  des  penonnes , qui 
prennent  la  Géographie  en  l’état  qu’elle  le  trou- 
ve; & qui  n’en  veillent  aprendre  qu’autant  qu'il 
leur  en  faut , pour  lire  utilement  les  livres  d’hif- 
toire,  *&  pour  entendre  les  afaires  publiques  de 
leur  tems.  Car  il  eft  très-afleuré  que  fi  l'on  n’a 
pas  quelque  légère  connaiflance  de  la  Géogra- 
phie, on  fera  étranger  dans  les  afaires , qui  fe  font 
non  feulement  hors  de  l’Europe,  mais  peut-être 
même  hors  de  la  Province.  On  ne  fauroit  avoir 
quelque  forte  d’habileté , fans  avoir  voyagé  ; ce- 
la eft  certain.  Il  faut  avoir  vû  le  grand  livre  du 
monde  ; il  faut  avoir  obfervé  les  mœurs,  les  ufa- 
ges , les  Ioix  & les  coûtumes  des  autres  nations, 
pour  eftimer  ou  pour  corriger  les  nôtres.  11  y a 
une  infinité  de  chofes  fur  quoi  on  ne  fauroit  rai- 
‘ fonner  que  par  comparaifon.  Quand  je  dis  qu’il 
faut  avoir  voyagé , je  ne  veux  pas  dire  qu’il  faille 

cou- 
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courir^c  monde  ; pafler  de  ville  en  ville  ; chan- 
ger de  ciel  fans  changer  rien  dans  fcs  mœurs , 
lâns  devenir  plus  poli , & plus  favant  : chacun 
peut  faire  cela  : Nam  vagari , luflrare , difcurre- 
re  qui'vis  pote  fl  ; pauci  indagare , difcere , id  efl  > 
•vert  peregrinari , dit  Julie  Lipfe.  Centur.  i.Epift. 
22.  Mais  je  voudrais  qu’on  voyageât  comme 
Pythagore , Platon , & tant  de  grands  hommes 
ont  fait , afin  de  devenir  plus  fage  Se  plus  utile  à 
•fa  patrie. 

De  quelque  utilité  que  foient  les  voyages, 
pour  façonner  les  hommes , il  ne  faut  pas  exiger 
que  tous  ceux  qui  font  nez  avec  de  bonnes  difpo- 
ntions , pour  les  Sciences  Se  pour  les  afaires , îor- 
tent  de  leur  Province  ; afin  d'aler  s’informer  de 
ce  qu’il  y a de  bon  dans  les  pays  étrangers.  Il  y a 
des  obftacles  invincibles  qui  fe  préfentent  fou- 
vent  , Se  fur  lefquels  il  n’y  a pas  moyen  de  palier. 
41  faut  du  loifir  : il  faut  de  la  fanté  : il  faut  des 
commoditez  : il  faut  encore  avoir  déjà  une  cer- 
taine maturité  d’âge  , fans  laquelle  Platon  ne 
vouloit  pas  qu’on  fortît  de  fa  patrie.  Les  Brach- 
manes  Philofophes  des  Indes  défendoient  à leurs 
élèves  de  palier  chez  les  étrangers  avant  l’âge  de 
30.  ans:  mais  comme  la  vie  des  hommes  elt  de- 
venue plus  courte  depuis  ce  tems-là,  on  con-, 
vient  aujourd’hui  que  les  voyages  des  jeunes 
gens  à qui  on  donne  une  bonne  éducation , fe 
doivent  faire  vers  l’âge  de  20.  ou  22.  ans,  Sé  mê- 
me plutôt. 

A ces  voyages  pénibles , acompagnez  de  pé- 
rils, Se  qui  coûtent  tant , on  peut  fort  bien  fubfti- 
tuer  les  voyages  de  l’efprit , par  lefquels  fans  for- 
tir  de  fon  cabinet,  on  prend  connai (Tance  de  tout 
ce  qu’il  y a de  particulier  dans  tous  les  pays  du 
inonde.  Car. c’ elt  ainfi  que  j’appelle  l’étude  de  la 

Géo- 
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Géographie  ; piiifque  l’efprit  voyage  avec  le  fe- 
couvs  des  Relations , fur  un  globe  terreftre  , ou 
lur  une  Mape-monde  , par  toute  la  terre  fans 
crainte  des  mauvaifes  avantures. 

• La  dépenfe  n’eft  pas  grande  : une  Sphère , un 
Globe  terreftre,  le  plus  gros  eft  le  meilleur  : une 
Mape-monde  oü  Carte  univerfelle  de  toute  la 
terre  ; quatre  Cartes  des  4.  parties  du  monde  : 
une  de  la  France  ; quelques  Cartes  particulières 
des  Etats  qu’on  veut  connaître  plus  en  détail  : ce- 
la fufit. , A l’égard  de  la  Géographie  ancienne , il 
faut  une  Carte  de  l’Empire  d’Occident,  & une 
autre  de  l'Empire  d’Orient  ; avec  une  Carte  de 
la  Terre  fainte;  en  voila  allez  pour  une  perfon- 
ne  , qui  n’envifage  la  Géographie  que  par  raport  . 
à l’Hiftoire.  Il  faut  toujours  fe  Souvenir  qu’en 
fait  de  Cartes  on  doit  préférer  les  plus  grandes; 
parce  qu’il  eft  impoftible  de  fe  former  une  jufte 
idée  de  la  figure , de  la  Situation  des  Provinces  les 
unes  â l’égard  des  autres,  dans  ces  petits chifons 
de  Cartes , dont  on  ne  fe  laffe  point  de  remplir  les 
plus  petits  livres  qu’on  fait  fur  la  Géographie. 
Ces  petites  Cartes  ne  valent  rien , &je  ne  crois 
pas  que  jamais  perfonne  y ait  beaucoup  apris  de 
Géographie.  C'eft  pourquoi  je  n’en  mets  aucune 
dans  ce  livre , renvoyant  à celles  que  tant  d'ha- 
biles gens  publient  tous  les  jours  à Paris. . 

Je  dis  donc  que  la  Géographie  prife  précifé- 
ment  comme  une  Science,  cjui  nous  fait  connaî- 
tre la  fituation  des  lieux , ou  fe  font  paftces  les 
chofes  dont  parle  l’Hiftoire , n’eft  pas  dificile , 
qu’elle  coûte  peu  à aprendre , & que  ce  n’eft  pour 
ainfi  dire , qu’un  jeu.  Les  Enfans , dit  fi  bien  le 
Pavant  Pérc  Lamy  de  l’Oratoire  dans  fes  Entre- 
tiens fur  les  Sciences , font  capables  d' aprendre  la 
Géographie  t parce  qu'il  ne  faut  que  des  yeux  es"  un 
peu  de  mémoire,  Je 
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Je  voudrais  qu’on  joignît  à l’étude  des  Cartes 
la  ledure  des  Relations , que  les  voyageurs  nous 
donnent  des  pays  qu’ils  ont  parcourus.  S’ils  é- 
toient  exaéts  & iincéres  dans  ce  qu'ils  publient, 
on  leur  auroit  de  grandes  obligations.  Mais  fur 
qui  peut-on  compter  ? 

Voici  donc  comme  il  faudroit  d’abord  com- 
mencer l’étude  de  la  Géographie. 

Je  me  contenterais  dans  les  prémieres  études, 
de  faire  obferver  la  difpoiition  des- principales 
parties  de  l’Univers,  que  je  diviierois,  comme 
font  les  Philofophes,  en  3.  Môndes. 

Le  1 . que  nous  ne  voyons  pas , eft  le  monde 
intelligible.  La  Religion  le  nomme  le  Paradis , où 
Dieu  fait  particulièrement  éclater  les  richeflés  de 
fa  gloire.  Saint  Paul  l’apelle  la  Jérufalem  d'en- 
haut  : parce  que  nous- la  concevons  au  deffusde 
tous  les  creux.  La  defeription  de  ce  monde  apar- 
tient  à la  Théologie. 

Le  2.  eft  le  monde  Ceiefîe , qui  contient  le  fir- 
mament , où  font  les  Etoiles  : au  deffous  defquel- 
les  font  les  deux  des  Planètes.  La  defeription  de 
ce  monde  apartient  à l’Aftronomie. 

Enfin  le  3.  eft  le  monde  élémentaire  o r terref- 
tre  , qui  comprend  la  mafle  de  la  terre , îk  tou- 
tes les  eaux  que  Dieu  a raflèmblées  en  certains 
endroits,  pour  en  faire  les  fontaines,  les  rivières 
& la  mer.  C’eft  à la  Géographie  qu’apartient  la 
defeription  de  ce  monde  terreftre. 

Avant  que  d’aler  dans  un  plus  grand  détail , 
je  dirais  qu’il  y a une  Science  qui  renferme  l’Af- 
tronomie  & la  Géographie  : que  cette  Science  le 
nomme  Cofmographte  : & qu’elle  enfeigne  le 
nombre , la  fituation , ej1  ï arangemtnt  de  toutes  les 
parties  de  l'Univers. 

Et  pour  mieux  infinuer  cela  dans  l’efprit  d’une 

jeu- 
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jeune  perfonne , je  lui  montrerois  une  Sphère;  & 
lui  feiois  voir  que  cette  machine  fi  bien  inven- 
tée , nous  représente  l'ordre  CT  la  conftruôlion  de  la 
grande  machine  du  monde.  Ce  ne  feroit  pas  per- 
dre fon  teins  , que  de  donner  quelques  jours  à 
l’étude  de  la  Sphère  ; à caufe  que  plufieurs  des 
cercles  qui  la  composent,  fe  trouvent  décrits  fur 
le  globe  terreftre ; & quelle  démontre  fort  clai- 
rement que  les  pôles , l’équateur , & les  tropi- 
ques de  la  terre  répondent  parfaitement  aux  pô- 
les , à l’équateur , & aux  tropiques  du  ciel. 

Il  n’y  a point  de  doute , que  fi  l’on  fe  donnoit 
la  peine  d’aprendre  le  nom  & l’ufage  de  tous  les 
cercles , ce  feroit  une  grande  avance  pour  enten- 
dre l’ufage  du  Globe.  Mais,  en  peut-on  tant  de- 
mander? Il  y a même  des  Géographes  qui  pour 
s’acomoder  au  goût  des  parefieux,  ont  avancé 
que  la  connaiflance  de  la  Sphère  n’efi:  néceffaire 
qu’aux  perfonnes  qui  veulent  iprendre  la  Géo- 
graphie dans  toute  fon  étendue , & au  delà  de  ce 
qu’il  en  faut  lavoir  pour  l’Hiftoire. 

Mais  cependant  comme  on  ne  peut  pas  nier, 
qu’il  ne  faille  abfolument  avoir  quelque  notion 
de  la  Sphère , pour  ne  devenir  même  que  médio- 
crement Géographe:  nous  en  métrons  ici  ce  qus 
paraît  de  plus  efl’entiel , & ce  qu’on  ne  fauroit 
ignorer  ; fans  fe  priver  de  la  connaiflance  de  plu- 
fieurs curiofitez  très-agréables , qui  fe  préfente- 
ront  dans  la  fuite. 

§.  I.  Ce  qu'il  faut  /avoir  de  la  Sphère  avant  que 
de  s'expliquer  à la  Géographie. 

LA  Sphère  eft  une  machine  compofée  de  10.' 

cercles , Jk  qui  a au  milieu  un  petit  globe 
qu'on  a placé  là,  afin  de  répréfçnter  la  terre. 

Tom.I.  ‘ F ^ 

% 

> . 


. Digitized  by  Google 


3 22  ; Elément  de  F H ijlo  ire 

La  Sphère  eft  inventée  pour  nous  faire  coilrv- 
prendre , la  figure , l’ordre , & la  fituation  de 
toutes  les  parties  de  l’Univers , particulière- 
ment le  raport  qu’a  la  terre  avec  les  autres  parties 
du  monde. 

Lntre  les  dix  cercles  dont  elle  eft  compofée,  il 
y en  a 6.  qu’on  apelle  grands  ; parce  qu’ils  cou- 
pent la  Sphère  en  deux  parties  égalés:  les  4.  au- 
tres font  nommez  petits , à caufe  qu’ils  la  parta- 
gent inégalement* 

l’horifon , 

(le  méridien. 

Les  6.  grands/ l’équateur , 
cercles  font  ) le  zodiaque , V des  équinoxes 
' les  2.  colures  Ides  folftices. 

Les  4.  r ■s  de  l’écrevice , 

petits  Nies  2.  tropiques  r du  capricorne* 

cercles  ^ S ardtique 

font  (les  2.  polaires  S antardtique. 

I.  L'HoriÇon  eft  un  cercle , quiféparc  la  partie 
du  monde  que  nous  voyons,  d’afec l’autre  par-, 
tie  que  nous  ne  voyons  pas. 

1 . La  partie  du  monde , qui  nous  eft  vifrble , 
s’apelle  ï bimifphére  fupé rieur  ; & l’autre , l'hémif- 
phére  inferieur. 

2.  Quand  il  eft  jour  dans  un  hémifphére , il 
eft  nuit  dans  l’autre. 

3.  L’horifon  fert  à marquer  le  lever,  & le  cou- 
cher des  planètes  & des  étoiles. 

4.  Il  fert  à marquer  le  crépufcule;  parce  que 
quand  le  foleil  eft  18.  dégrez  au  deiTous  de  l’ho- 
ril'on , il  eft  abfolument  nuit. 

5.  IL 
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5.  Il  fert  à faire  connaître  l’élévation  du  pô- 
le: parce  que  l’élévation  du  pôle  eit  l’arc  du  mé- 
ridien compris  entre  le  pôle  du  monde , & l’ho-: 
rifon. 

6.  Il  fert  à faire  connaître  le  Zénith,  & le 
Nadir;  parce  que  le  Zénith  eft  un  point  du  ciel 
qui  eft  fur  nôtre  tête , & qui  eft  également  éloi- 
gné de  toutes  les  parties  de  l’horifon.  Le  Nadir 
eft  le  point  du  ciel  qui  eft  diamétralement  opofé 
au  Zénith.  Il  eft  dans  l’autre  hémifphére , où  il 
eft  le  point  vertical , ou  le  Zénith  de  nos  anti- 
podes. 

7.  On  y remarque  aufti  les  4.  points  cardi- 
naux du  monde.  L’endroit  où  le  méridien  8cl’ho- 
rifon  fe  coupent  du  côté  du  pôle  Arétique , c’eft 
le  Septontrion,  & il  s’apelle  le  Nord.;  & le  point 
opofé  c’eft  le  Midi,  & ilfenommele5«^.  L’en- 
droit où  le  Zodiaque  monte , félon  l’ordre  de*s 
Signes  , fur  l'horifon  ; c’eft  l’Orient , & il  fe 
nomme  l’Efi  ; & l’endroit  qui  lui  eft  opofé  s'a- 
pelle  l'Oueft  & c’eft  l’Occident. 

C’eft  de  là  qu’on  nomme  auffi  Cardinaux , les 
4.  vents  qui  fouflent  de  ces  quatre  parties  du 
monde.  Celui  qui  vient  du  Septentrion  s’apellc  le 
vent  de  Nord,  &c  fur  la  Méditerranée , Tramon - 
tana.  Le  vent  qui  vient  du  Midi  fe  nomme  le 
nent  du  Sud,  & fur  la  Méditerranée  , Mez.z.od'1. 
Celui  qui  vient  de  l’Orient  s’apelle  le  vent  d'EJt , 
& fur  la  Méditerranée  , Levante.  Le  vent  qui 
vient  de  l’Occident  fe  nomme  le  vent  d'Ouefi , 
& fur  la  Méditerranée , Ponente. 

Les  vents  qui  viennent  d’entre  deux  vents  car- 
dinaux ont  des  noms  compofez.  des  deux  : ainii 
le  vent  qui  eft  entre  le  Nort  & l'Efl,  s’apelle  Nort- 
Efi , &c.  Les  Pilotes,  à qui  il  importe  de  con- 
naître tous  ces  vents,  les  fubdivrfent  jufqu’au 
nombre  de  31,  " Fa  • 1 1, 
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II  .Le  Méridien  eft  un  cercle,  que  l’on  con- 
çoit palier  par  les  pôles  du  monde , & par  les  pô- 
les de  l’horifon. 

1.  Il  coupe  le  monde  en  deux  moitiez  : celle 
qui  efl  du  côté  où  les  étoiles  le  lèvent,  s’apellc 
Orient  5 & l’autre  Occident. 

2.  Il  fert  à montrer  le  milieu  du  jour  & delà 
nuit  ; parce  qu’il  eft  midi , quand  le  foieil  eft  par- 
venu au  méridien:  &:  il  eft  minuit,  quand  il  eft 
parvenu  au  méridien  de  l'hémifphére  inférieur. 

3.  Il  fert  à montrer  la  plus  grande  élévation 
du  foieil  audeflus  l’horifon.  , 

4.  Il  fert’  à faire  connaître  l’élévation  du  pô- 
le , qui  n'eft  autre  chofe  que  l'arc  du  méridien 
compris  entre  le  pôle  du  monde  çjr  l'horifon. 

III.  L'Equateur  eft  un  cercle  éloigné  de  qua- 
tre-vingt dix  dégrez  des  pôles  du  monde , & qui 
s’apelle  Equateur , parce  que  quand  le  Soleil  fc 
trouve  dans  ce  cercle , il  y a équinoxe  par  toute 
la  terre;  c’eft-à-dire  égalité  de  nuit  & de  jour. 

1.  Il  divife  le  monde  en  deux  parties  égales: 
celle  où  eft  le  pôle  a r étique  s’apelle  feptentriona- 
le  ou  boréale;  ou  la  partie  du  Nord;  l’autre  fie 
nomme  méridionale  ou  auftrale,  ou  la  partie  du 
Sud. 

2.  Le  mouvement  de  l’équateur  eft  la  raefurc 
du  tems.  Durant  l’efpacc  d’une  heure  15.  dégrez 
de  l’équateur  montent  à l’orient  fur  l’horifon,  Sc 
a?,  décendent  deftous  à l’occident.  Ainfi  en  4. 
minutes  de  tems,  il  palfe  un dégré  de  l'équateur 
par  le  méridien. 

3.  L’équateur  fert  à reconnaître  la  polition 

de  la  Sphère,  i'uivant  le  raport  qu’il  a avec  l’ho- 
rifon.  ^ 

Comme  l'équateur  peut  être -placé  à l’égard 
de  l’horifon  en  3. manières;  aulhya-t-il  3. pofî- 
. ...  tions 
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tions  de  la  Sphère  : ou , ce  qui  eft  la  même  choie, 
3.  fortes  de  Sphères. 

1.  La  Sphère  droite  , où  l’èquateur  fait  avec 
l’horifon  aes  angles  droits  : 8c  dont  les  habitans 
ont  toujours  une  égalité  de  jours,  8c  de  nuits , 
comme  il  arrive  au  milieu  de  1a  Zone  torride. 

2.  La  Sphère  oblique y où  l’équateur  tombe  o- 
bliquement  fur  l’horifon  : ce  qui  caufe  l’inégalité 
des  jours  8c  des  nuits.  C’eft  celle  qu’ont  les  habi- 
tans des  Zones  tempérées. 

3.  La  Sphère  parallèle , oil  l’équateur,  8c  l’ho- 
rifon  font  parallèles,  8c  où  les  jours,  8c  les  nuits 
durent  chacun  VI.  mois,  comme l'expérimente- 
roient  ceux  qui  pafleroient  une  année  fous  les 
pôles,  8c  comme  l’ont  en  partie  reconnu  ceux  qui 
ont  voyagé  dans  les  Zones  glaciales. 

IV.  Le  Zodiaque  eft  un.  grand  cercle  oblique 
qui  contient  les  12.  lignes,  ou  conftellations/b 
que  le  Soleil  parcourt  en  une  année , au  milieu 
duquel  il  y a une  ligne  divifée  en  360.  dègrez, 
qu’on  apelle  Ecliptique  : on  la  nomme  ainfi , 
parce  que  quand  le  Soleil , 8c  la  Lune  s’y  trou- 
vent en  conjonétion  , il  y a éclipfe  de  Soleil,  8c 
lorfque  ces  deux  Aftres  y font  opofez  , il  y a é- 
clipfe  de  Lune. 

Il  eft  divifé  en  deux  moitiez  par  l’équateur  : la 
partie , qui  eft  du  côté  Septentrional  de  la  Sphère, 
s’apelle  Septentrionale  , 8c  les  6.  lignes  qu’elle 
contient  font  aufti  nommez  Septentrionaux.  Ce 
'font: 

V V n * 

Le  Bélier , le  Taureau , les  Jumeaux , 

25  Çl  ny 

l'Ecrev  'tJfe  , le  Lion  , la  Vierge. 

Et  la  partie  du  Zodiaque , qui  eft  .du  côté  mé- 
* ri- 
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jridional  de  la  Sphère  s’apelle  Méridionale;  & les 
6.  fignes  qu’elle  contient  font  pareillement  nom- 
mez Méridionaux.  Les  voici. 

“ ÎTL  +> 

La  Balance  , le  Scorpion , le  Sanitaire  , 

VP  VX  . X 

le  Capricorne , le  Verfe-eau , les  Poiffons. 

V.  Les  2.  Colures  font  deux  grands  cercles, 
qui  fe  coupent  à angles  droits  aux  pôles  du 
monde. 

L’un  s’apelle  le  Colure  des  Equinoxes  ; parce 
qu’il  coupe  l’équateur  8c  l’écliptique  aux  prémiers 
joints  du  Bélier,  & de  la  Balance,  où  fe  font  les 
équinoxes. 

L’autre  fe  nomme  le  Colure  des  Solfiices  : parce 
qu’il  coupe  l’écliptique  8c  les  tropiques  aux  pré- 
^miers  points  de  l’Ecrevilfe , 6c  du  Capricorne, 
où  fe  font  les  folfticcs.  . 

Le  mot  de  Solfiice  vient  de  ce  que  le  Soleilne 
va  pas  au  delà  dés  tropiques;  8c  que  quand  il  eft 
parvenu  à l’un  , il  retourne  pour  aller  à l'autre. 

Les  deux  colures  fervent  à couper  l’écliptique 
en  4.  parties  égales,  8c  à marquer  les 4.  points, 
où  fe  font  les  équinoxes  du  Printems , 6c  de  l'Au- 
tonne;  & les  folitices  de  l’Eté , 6c  de  l'Hiver;  8c 
où  commencent  les  4.  Saifons  de  l’année. 

Au  prémier  point  du  Bélier  fe  fait  l’équinoxe 
du  Printems  vers  le  21.  Mars,  8c  les  3.  lignes, 
que  le  foleil  parcourt  durant  les'3.  mois  duPrin- 
tems,  font: 

Y V n 

Au  prémier  point  de  l’Ecrevifie  fe  fait  le  fol- 
iïice  d’Eté  vers  le  21.  Juin;  6c  les  3.  fignes  que 
le  Soleil  parcourt  durant  les  3.  mois  de  l’Eté, 
font: 


I27 
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Au  prémier  point  de  la  Balance  fe  fait  l’équi- 
noxe de  l’Automne  vers  1 en.  Septembre  ; 8c  les 
3.  lignes , que  le  Soleil  parcourt  durant  les  3.  mois 
de  l’Automne , font: 


& m <+ 


Au' prémier  point  du  Capricorne  fe  fait  le  foL- 
ftice  de  l’Hiver,  vers  le 22.  Décembre;  8c  les  3. 
'lignes,  que  le  Soleil  parcourt  durant  les  3. mois 
de  l’Hiver , font 

V?  S22  K: 

V I.  Les  2.  Tropiques  font  deux  petits  cercles 
éloignez  de  l’équateur  de  23.  dcgrez  8c demi;  le 
Tropique  de  l'EcreviJJe  eft  dans  la  partie  Septen- 
trionale du  monde  ; 8c  le  Tropique  du  Capricorne 
du  côté  de  la  partie  Méridionale. 

VII.  Les  2.  Cercles  polaires,  favoirFarétique 
& l’antarélique,  foht  conçus  être  décrits  dans  le 
ciel  par  les  pôles  du  Zodiaque  autour  des  pôles 
du  monde.  Ils  font  éloignez  des  pôles  de  23.  dë- 
grez , 8c  demi , autant  que  les  tropiques  le  foar 
de  l'équateur. 

Les  pôles  du  monde  font  deux  points^ans  la 
fuperfîcie  du  ciel,  lefquels  ne  décrivent  point  de 
cercles  ; 8c  qui  font  les  deux  eXtrémitez  d’une  li- 
gne droite , que  nous  imaginons  paifer  par  le  cen- 
tre de  la  terre , $c  que  nous  nommons  l'Axe  du 
monde.  Ce  point  qui  eft  dans  la  partie  du  ciel  que 
nous  voyonjj.,  s’apelle  le  pôle  Arttique,  8c  l’au- 
tre , le  pôle  Antar  Clique- 

Chaque  cercle  de  la  Sphère  fe  divife  en  $6oï. 
dcgrez , 8c  chaque  degré  en  60.  minutes. 


F 4 $.  a.  Apîl- 
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$.  i.  Aplications  de  ces  points , lignes , c?*  cercles 
au  Globe  terreftre. 

GOmme  l’on  tranfporte  par  analogie  la  plû- 
part  de  toutes  ces  chofes  fur  la  furface  de  la 
terre  , les  Mathématiciens  les  ont  aufli  décrites 
fur  le  Globe  terreftre  , qui  eft  l'image  de  la 
terre. 

Ainfi  quand  on  a bien  reconnu  par  le  moyen 
de  la  Sphère , le  lieu  du  monde  que  la  terre  ocu- 
pe;  il  faut  obferver , quelle  eft  ronde;  que  le  So- 
leil tourne , ou  fcmble  tourner  à l'entour  en  24. 
heures,  & que  ce  grand  luminaire  porte  le  jour 
du  côté  qu’il  eft , pendant  que  la  nuit  régne  au 
côté  opofé. 

Cela  fait , il  en  faut  venir  au  Globe  terreftre , 
parce  qu’il  eft  très  propre  à former  dans  l’ima- 
gination une  juftc  idée  de  la  terre,  & qu’il  im- 
porte extrêmement  d’en  avoir  dans  la  tête  une 
image  fidele. 

Il  faut  commencer  par  chercher  fur  le  Globe 
les  points,  les  lignes,  & les  cercles  qu’il  emprunte 
de  la  fphére. 

1.  Les  4.  points  cardi-  /TOrient. 
naux  du  monde,  qui  font  S l’Occident, 
d’ordinaire  marquez  fur  icMe  Midi, 
plan  de  l’horifon.  ( le  Septentrion. 

2.  Les  2.  pôles  de  la  terre  qui  font  les  deux 
points  qui  terminent  fon  axe. 

g.  L’axe  de  la  terre  qui  eft  une  partie  de  l’axe 
du  monde , comprife  dans  le  corps  de  la  terre. 

4.  La  ligne  équinoxiale;  c’eft  l’équateur  de 
la  terre  ou  fimplement  ce  qu’on  appelle  la  Ligne, 
qui  eft  un  grand  cercle , que  l’on  conçoit  fur  la 
lurface  de  la  terre  vis-à-vis  l’Equateur  du  Ciel. 

5.  Les 
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5.  Les  cercles  de  latitude  terrcftre,  qui  font 
plusieurs  cercles  que  l’on  conçoit  fur  la  fuperfi- 
cie  de  la  terre , parallèles  à la  ligne  équinoxia- 
le. S’ils  étoient  tous  décrits  fur  le  Globe , ou 
fur  les  Cartes  de  Géographie  , ils  montreraient 
la  latitude  des  villes  par  où  ils  pafferoient  ; puif- 
que  la  latitude  d’une  ville  efl  fon  éloignement 
de  la  ligne  équinoxiale  , ou  l'arc  du  méridien  com- 
pris entre  la  ville  , c?  l'équateur  terrejlre  : c’eft 
pour  cet  ufage  que  l’on  divile  le  méridien  de 
cuivre  en  4.  quarts  de  nonante. 

Il  y a des  cercles  de  latitude  de  part  8c  d’au- 
tre de  la  Ligne  Equinoxiale  , & ils  diminuent  à 
mefurc  qu’ils  aprochcnt  des  pôles.  Pour  éviter 
la  confuiion  , les  Géographes  ne  les  marquent 
que  de  10.  en  10.  degrez. 

6.  Le  Méridien  efl:  d’ordinaire  un  grand  cer- 
cle de  cuivre , qui  pafle  par  les  pôles  du  Globe 
terrcftre,  8c  qui  coupe l’horifon  au  Mort,  8c au 
Sud. 

Mais  outre  ce  Méridien , il  y en  a 360.  qu'or* 
apclle  Ci r clés  de  longitude , que  l’on  conçoit  paf- 
fer  par  les  pôles  du  Globe  terreftre  , 8c  par  tous' 
les  dégrez  de  la  ligne  équinoxiale  ;■  df  comme 
chaque  degré  contient  60.  minutes , par  confé- 
quent  chaque  dégré  fe  peut  divifer  en  60.  méri- 
diens. Ainfi  il  y peut  avoir  21600.  méridiens; 
mais  comme  ils  feroient  de  la  confuiion  s’ils 
étoient  tous  marquez  fur  le  Globe  ou  furies  Câi— 
tes  de  Géographie  r on  fe  contente  de  les  tra- 
cer de  10.  en  10.  dégrez;  8c la  coutume  a vou- 
lu qu’on  les  comptât  d’Occident  en  Orient, 
x Entre  les  méridiens  terreftres  , il  y en  a un. 
que  les  Géographes,  nomment  le  premier  : l’on 
fuit  en  France  le  choix  de  Ptolémee , 8c  on  prend 
pour  prémier  méridien  celui  de  rifle  de  Fer,  qui* 
efl  l’une  des  Canaries.  F 5 _ Les- 
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Les  Cercles  de  longitude  font  proprement  les 
méridiens  terreftres  : car  enfin  s’ils  étoient  tous 
marquez  .&  divifez  en  dégrez , de  en  minutes  fur 
le  Globe , ou  fur  les  Cartes  de  Géographie  , ils 
montreroient  la  longitude  des  villes  par  où  ils 
pafleroient:  puifque  la  longitude  d’une  ville  eft 
fon  éloignement , du  prémier  méridien , ou  l'arc 
d'un  cercle paraldle  a l'équateur , compris  entre  le  pre- 
mier méridien  z?  la  ville. 

7.  Enfin  pour  achever  nôtre  analogie  entre  le 
-ciel  & la  terre , il  faut  obferver  que  comme  les 
deux  tropiques , & les  deux  cercles  polaires  divi- 
sent le  ciel  en  5.  parties,  ils  font  la  meme  chofe 
à l’égard  de  la  terre  ; ils  la  partagent  pareille- 
ment en  5. parties,  qu’on  apelle  les  y.  Zones. 

Une  Torride , qui  eft  comprife  entre  les  deux 
' tropiques. 

Deux  Temperées , qui  font  comprifes  entre  les 
tropiques  5c  les  cercles  polaires. 

Deux  froides , chacune  defquelles  eft  terminée 
par  un  cercle  polaire. 

On  comprend  alors , comment  il  peut  y avoir 
des  villes  tout  autour  de  la  terre  ; & que  s’il  y 
avoit  des  habitans  dans  la  nouvelle  Zélande,  ils 
l'eroient  IdS  antipodes  de  la  France , & auroient 
les  pies  contre  les  nôtres. 

Ces  notions  ne  fe  placent  point  tout  d’un  coup 
dans  «J’efprit.  L’idée  des  antipodes  qui  femble 
renverfer  à nôtre  égard  les  hommes  de  l’autre 
hémifphere  , a renverfé  éfeélivement  plus  d’une 
fois  la  tête  de  plufieurs  anciens  Docteurs  , qui 
ne  comprenoient  pas  que  cela  fe  pût  faire  ainfi. 

Il  fe  pafia  une  afaire  en  Allemagne  dans  le 
VIII.  nécle  , qui  ne  montre  que  trop,  com- 
bien les  efprits,  même  desSavans,  étoient  éloi- 
gnez de  craire  qu’il  y a des  antipodes.  On  ne 

peut 
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peut  guère  pouffer  l’ignorance  des  bonnes  let- 
tres plus  loin.  Vers  l’an  745.  Vigilius  Evêque  de 
Salzbourg  avoit  compris,  je  ne  fai  comment, 
qu’il  y a des  antipodes  : il  s’en  étoit  même  ex- 
pliqué dans  le  monde.  Mais  cette  nouveauté  pa- 
rut fi  étrange  , & fi  dangereufe  , que  Bonifacc 
Evêque  de  Maicnce  fe  déclara  ouvertement  con- 
tre Vigilius , qui  fut  acufé  d’héréfie  fur  ce  point 
devant  le  Pape  Zacharie.  L’Hifioire  de  Bavière 
dit  que  le  Roi  de  Bohême  connut  de  ce  diférend 
en  prémiere  infiance  ; que  les  parties  fe  pourYÛ- 
rent  enluite  par  apel  à Rome  ; & qu’enfin  Vigi- 
lius fut  condamné  comme  un  hérétique  , parce 
qu'il  croyoit  des  antipodes.  Aventm.lib.  3.  Lifi. 
Bavaric. 

Nous  ne  fommes  plus  dans  ces  tems  d’igno- 
rance & de  barbarie  : l’éxpericnce  qui  elt  un  des 
meilleurs  foridemens  de  la  Géographie  , a fait 
connaître  aux  hommes  depuis  près  de  zoo.  ans, 
que  la  terre  efi  ronde,  & qu’on  en  fait  le  tour 
facilement  par  mer  en  moins  de  3.  ans. 

Parmi  plufieurs  voyages  dans  lefquels  on  a fait 
le  tour  de  la  terre  , on  en  compte  S.  des  plus 
marquez  dans  l’Hifloire  ; & qu’on  verra-  laî?& 
doute  ici  avec  plaifir.  ' » 

<j.  3.  Huit  voyages  par  mer  , dans  lefquels  on  a fait 
_ + le  tour  de  la  Terre. 

« 

i-  ÇEbastiin  de  Cano , Vénitien , fous  les 

À3aufpices  de  Charle-Quint , partit  le  iq. 
d’Août  1519-  du  port  de  Séville  en  Efpagnc  , 
dans  le  navire  nommé  la  Vittoire  ; il  parcourut 
l’un  & l’autre  hémifpliére  ; <k  aiant  fait  le  tour 
de  la  terre  en  3. ans  4.  femaines  & deux  jours,  il 
rentra  dans  le  même  port  » le  8.  de  Septembre 
1512.  F 6 L’Em- 
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L’Empereur  Charle-Quint  en  reconnaifFmce 
de  cette  hardie  & hûrcufe  navigation  , lui  don- 
na pour  fes  armes  un  Globe  terreftre  d’or , avec 
ces  paroles*.  Prïmtu  me  circumdedïjli.  Tu  as  i.e 
p.remier.  parcouru  toute  ma  circon- 

r ER  EN  CE. 

2.  François  Draco  , Chevalier  Anglois , partit 
d’Angleterre  le  13.  de  Décembre  1 577.  & parmi 
des  périls  & des  travaux  innombrables , il  fit  le 
tour  de  la  terre  en  3.  ans , moins  4.  femaines;  & 
revint  en  Angleterre  le  3.  de  Novembre  1580. 

3.  Thomas  Candifch , Gentilhomme  Anglois,. 
fit  le  tour  de  la  terre  ; paffa  plufieurs  fois  la  Li- 
gne équinoxiale;  & n'employa  à ce  grand  voya- 
ge que  2.  ans  5.  femaines  , & 4.  jours  : car  il 
partit  le  1.  d’Août  1586.  & revint  après  s’être 
tire  de  beaucoup  de  dangers , le  9.  de  Septem- 
bre 1588. 

4-  Olivier  de  Nort  , d Utrecht  , partit  le  2.. 
de  Juillet  1598.  de  l’embouchûre  de  la  Meufe, 
& revint  en  fa  patrie  apres  avoir  fait  le  tour  de 
la  terre  en  3.  ans  9.  femaines  , le  16.  d’Août 
idoj. 

Le  Pilote  Jaque  Mahu  partit  dû  port  deRoter- 
dam  au  mois  de  Juin  1598.  fit  voile  vers  le  dé- 
troit de  Magellan,  qu’il  paffa  au  bout  de  5.  mois; 
fie  par  une  audace  qui  lui  réüffit  tout- à- fait  bico’, 
il  fit  le  tour  du  monde  forfheureufcment. 

6.  George  Spillenberger , Flaman  , partit  du 
Téxel  le  6.  d’Août  1614.  & aiant  fait  le  tour  de 
la  terre  aborda  en  Zélande,  le  1.  de  Juin-  \6\6. 

7.  Guillaume  Schouten,  Hollandois,  fortit  du 
Téxel  le  14.  de  Juin  1615.  fit  le  tour  de  la  ter- 
re ; & après  une  très-heureufe  navigation  de  2. 
ans  18.  jours,  il  revint  en  Zélande  le  1.  de  Juil- 
let 16*7. 
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8.  Jaque  l’Hermite  fit  avec  la  flote  de  Nafiau 
le  tour  du  monde,  durant  les  années  1623.  24. 
25.  8c  26. 

Ces  célèbres  Pilotes  dans  ces  longues  8c  péril? 
leufes  navigations , non  feulement  découvrirent 
plufieurs  Ifles  ; mais  trouvèrent  encore  des  trefors 
immenfes  qu’ils  aportérent.  Ce  qui  nous  en  re- 
vient de  bon;  c’eft  que  nous  fommes  afieurez. 
qu’il  y a des  antipodes , 8c  qu’on  ne  court  plus 
rifque  d’être  acui'é  d’héréfie  là-deiïus.  . 

1.  Observation. 

Quand  on  veut  orienter  le  Globe  terreftre,8c 
Te  placer  de  manière  que  ces  quatre  points  cardi- 
naux répondant  aux  quatre  points  cardinaux  du 
inonde , on  fe  fert  de  la  boulfole , dont  on  met 
la  ligne  du  midi  parallèle  au  méridien  du  Glo- 
be, que  l’on  tourne  Jufqu’à  ce  q«e  l’aiguille  ai- 
mantée lui  réponde  exactement. 

On  fait  la  meme  cliofe  fur  une  Mapemonde , 
ou  fur  toute  autre  Carte  Géographique,  lorfqu’on 
la  veut  orienter. 

Il  faut  prendre  garde  que  dans  toutes  les  Car- 
tes que  l’on  fait  aujourd’hui,  le  Nort  efb  au  haut 
de  la  Carte  ; le  Sud  au  bas  ; l’Hft  à main  droite; 
& l’Oüeft  à la  gauche.  On  ne  s’écarte  pas  au- 
jourd’hui de  qgtte  manière,  qui  eft  fans  doute  la 
meilleure. 


i.  Observation. 

Ceux  qui  ont  donné  des  méthodes,  pour  étu- 
dier la  Géographie  fur  le  Globe,  ou  fur  les  Car- 
tes , ne  conviennent  pas  de  l’endroit  par  où  il 
feudroit  commencer  Ion  étude.  Il  y en  a qui  di- 
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fent  qu’il  faut  divifer  h Carte  par  quarrez  , 8c 
puis  prendre  chaque  quarré  l’un  après  l’autre  ; 
commençant  à l’Orient , continuant  en  limaçon 

{>ar le  Septentrion,  8c  finiftant  dans  le  '.entre de 
a Carte.  D’autres  foûtiennent  au  contraire  qu’il 
faut  commencer  par  le  centre  de  la  Carte , 8c  al- 
ler en  ligne  fpirale  de  droit  à gauche , jufqu’à  ce 
qu’on  ait  parcouru  toute  la  Carte.  Tout  cela  eft 
bon  : mais  il  faut  avoücr  que  ces  méthodes  ne 
conviennent  qu’à  ceux  qui  veulent  entièrement 
dépouiller  une  Carte  ; 8c  non  pas  à des  person- 
nes , qui  ne  fe  proposent  cette  étude  , que  par 
raport  à l’Hiftoire. 

La  méthode  que  je  Suivrai  ici , eft  celle  que 
j’emprunte  de  l’analyfe , 8c  qui  confifte  à com- 
mencer par  les  divifions  les  plus  Simples , 8c  à 
continuer  par  les  plus  nombreuses;  comme  j’ai 
fait  dans  la  Chronologie.  Mais  il  faut  aupara- 
vant dire  quelque  choSe  de  ce  qui  manquoit  à 
la  Géographie  des  Anciens  , 8c  de  ce  qui  man- 
que encore  à celle  d’apréSent. 


Chapitre  III. 

On  ri  a point  encore  trouvé  le  fecret  des  Longitudes. 
L'obfervation  des  Eclipfes  e/l  la  vfiie  dont  on  fe 
fert  aujourd'hui , pour  déterminer  les  Longitudes. 

T O u t le  Secret  de  la  Géographie  confifte  à 
Savoir  déterminer  Sur  un  Globe , ou  Sur  une 
Mapemonde  la  Situation  de  chaque  lieu , telle 
qu’elle  eft  Sur  la  terre  meme,  tant  à l’égard  du 
ciel  qu’à  l’égard  des  autres  lieux.  C’eft  ce  queles. 
Géographes  nomment  Poftion.  Or  la  pofîtion 
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d’un  lieu  fe  règle  par  la  connaiftance  de  fa  lati- 
tude & de  fa  longitude  : car  fi  on  favoit  bien  la 
•latitude  &:  la  longitude  de  chaque  lieu , on  lui 
aüigneroit juftement  fa  place  furie  globe.  • 

Il  n’eft  pas  diflcile  de  s’aflurer  de  la  Latitude , 
ou  de  la  hauteur  du  pôle  d’un  lieu  ; il  n’y  a qu’à 
prendre  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  quand  il 
eft  dans  un  des  points  des  Equinoxes , &:  la  foü- 
ftrairede  90. dégrez  qu’il  y a toujours  de  l’horifon 
de  chaque  lieu  au  Zénith:  ce  qui  relie,  ell  la  dis- 
tance du  Zénith  & de  l’Equinoxial.  Cette  diftan- 
ce  eft  la  latitude , ou  bien  la  hauteur  du  pôle  du 
- lieu  ; puifque  la  latitude  &:  la  hauteur  du  pôle 
font  toujours  égales. 

Ainfi  à Paris  la  hauteur  méridienne  du  Soleil 
aux  points  des  équinoxes,  eft  de4:.dégrez  10. 
min.  ce  qui  étant  ôté  de  90.  dég.  relie  4S.  dé- 
grez  50.  min.  qui  eft  la  latitude,  ou  la  hauteur 
du  pôle  de  Paris.  La  raifon  en  eft  évidente;  c’eft 
que  le  jour  de  l’équinoxe , le  Soleil  étant  à l’équa- 
teur , la  hauteur  méridienne  du  Soleil  eft  l’élé- 
vation de  l’équateur  au  delfus  de  l’horifon  : or 
le  complément  de  cette  élévation  fait  la  latitude 
ou  la  diftance  de  l’équateur  au  Zénith  de  Paris  ; 
parce  qu’il  y a toujours  90.  dcgrez  de  diftance 
depuis  l’horifon  jufqu’au  point  vertical  , ou  Zé- 
nith d’un  lieu.  „ 

Mais  il  n’eft  pas  fi  facile  de  favoir  la  Longitu-  * 
de  d’une  ville  : c’eft-à-dire , fon  éloignement  du 
prémier  méridien.  On  ne  convient  pas  même 
du  lieu  où  doit  pafter  ce  prémier  Méridien  , par- 
ce que  les  Aftronomes  n’ont  rien  trouvé  dans  le 
ciel , qui  pût  fervir  à choifir  un  lieu  plutôt  qu’un 
autre. 

1.  Le  Pape  Aléxandre  VI.  pour  terminer  le  d> 
fcrend  qui  étoit  fur  ce  fujet  entre  les  Efpagnols 
' & 
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& les  Portugais,  plaçale  premier  méridien  à 3$. 
dégrer,  à l’Occident  de  Lil'bone. 

2.  Mais  les  Efpagnols  & les  Portugais  ne  s’a- 
commodant  pas  du  méridien  que  le  Pape  avoit 
marqué,  en  réglèrent  un  autre,  qu’on  appelle  U 
Ligne  de  la  Démarcation , à caufe  qu’elle  décline 
de  celle  d’Aléxandre  VI.  Elle  pa fie  à 370.  lieues 
au  couchant  des  Ifles  du  Cap  Verd. 

3.  Les  Hollandois  ont  auûi  voulu  avoir  leur 
prémier  méridien:  ils  le  font  palier  par  le  Pic  de 
Ténerif,  qui  eft  une  Ille  des  Canaries.  CePicell 
la  plus  haute  montagne  du  monde. 

4.  Les  Arabes  pofent  le  leur  au  détroit  de  Gi- 
braltar. 

5.  Les  Efpagnols  font  palier  leur  méridien  par 
la  ville  de  Tolède;  parce  qu’ils  difent  qu’Adain 
a été  le  prémier  Roi  d’Elpagne;  & que  Dieu 
mit  le  folcil  au  moment  de  la  création  fur  leur 
ancienne  ville  de  Tolède. 

6.  Tico-Brahé  pofe  le  fien  à Uranibourg. 

7.  Enfin  les  François,  pour  ne  rien  renverfer 
dans  l’ancienne  Géographie;  & fur  tout  dans 
celle  de  Ptolémée,  qui  avoit  mis  le  prémier  mé- 
ridien aux  Mes  Canaries , ont  continué  de  fe  fer- 
vir  du  même  méridien.  Mais  comme  Ptolémée 
s’étoit  trompé , en  fupofant  que  toutes  les  Mes 
Canaries  étoient  fous  le  même  méridien:  les 
Fraqçois  pour  éviter  cette  erreur , & l’équivo- 
que que  cela  pourroit  faire  dans  la  longitude  des 
autres  lieux  de  la  terre,  qu’on  compte  depuis 
le  prémier  méridien  , ont  déclaré  qu’ils  le  po- 
foient  à la  partie  Occidentale  de  l’Ille  de  Fer. 
Comme  le  changement  de  Méridien  emporte 
avec  foi  un  renverfement  général  dans  les  longi- 
tudes de  toutes  les  villes  du  monde;  & que  ce- 
la fait  de  l’embarras , 6e  de  la  confufion  dans  la 
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Géographie,  Louis  XIII.  ordonna  que  les 
Géographes  dorénavant  feroient  palier  la  ligne 
du  premier  Méridien  par  l'Ille  de  Fer  la  plus 
Occidentale  des  Canaries.  Cette  réfolution  fut 
prife  le  25.  Avril  1634.  fur  les  avis  des  plus 
fameux  Mathématiciens  de  l’Europe , aflemblez 
dans  l’Arfenal  de  Paris,  par  ordre  du  Cardinal 
de  Richelieu.  : „ 

C’eft  de  ce  point-là  , que  l’on  compte  les  longi- 
tudes. Elles  fe  comptent  d’Occident  en  Orient: 
ainli  Paris  eft  à 20.  dégrez  30.  min.  de  longi- 
tude: c’eft-à-dire,  qu’il  eil  plus  Oriental  de  ao. 
dégrez  30.  min.  que  Pille  de  Fer.  La  raifon 
pourquoi  on  appelle  Cercle  de  Longitude  celui 
qui  va  d’Occident  en  Orient , plûtôt  que  ce- 
lui qui  va  du  Septentrion  au  Midi;  c’eft  que 
l’on  n’a  pas  jugé  a propos  de  s’écarter  du  langa- 
ge des  anciens  Géographes,  qui  aiant  connu  une 
étendue  de  la  terre  plus  grande  d’Occident  en 
Orient,  que  du  Midi  au  Septentrion,  ont  dû  na- 
turellement donner  le  nom  de  Longitude  à l’efpa- 
ce  qu’ils  connaiflbient  le  plus  étendu,  & celui  de 
Latitude  à l’autre.  Car  enfin  les  Anciens  croyoient 
que  la  Zone  torride  & les  Zones  glaciales  étoient 
• inhabitables.  Cela  eft  très-faux  à l’égard  de  la 
Zone  torride,  comme  nous  en aiîurent plufieurs 
: Relations.  Pour  ce  qüi  eft  de  la  Zone  glaciale 
du  Nord,  ceux  qui  ont  voyagé  de  ce  côté-là , té-  . 
moignent  que  plus  ils  avançoient  dans  la  mer 
vers  le  Pôle , moins  ils  trouvoient  de  glaces.  Mais 
cependant  il  eft  vrai  qu’on  a pénétré  fort  tard 
dans  ces  Zones  : car  du  tems  de  Ptoléméela  Lon- 
gitude de  la  . terre  connue  étoit  de  180.  dégrez  & 
la  ^Latitude  n’étoit  que  de  So. 

Mais  après  tout  la  dificulté  n’eft  pas  à trouver 
un  lieu , pour  pofer  le  prémier  méridien.  Il  im- 

por- 
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porte  peu  dans  le  fond , où  on  le  place.  Il  feroit 
pourtant  à fouhaitter , que  tous  les  Mathémati- 
ciens de  l’Europe  convinrent  d’un  lieu  pour  le 
fixer;  afin  de  travailler  enfuite  de  concert  à dé- 
terminer les  longitudes  des  principales  villes  du 
inonde.  On  pourroit  efperer  de  voir  bien-tôt  une 
Géographie  univerfelle  plus  éxaéle  que  nous  n’en 
avons  vu  jufqu’ici.  La  navigation  en  tireroit  des 
-fecours  très-grands.  Mais  y a-t-il  lieu  d'efperer 
tjn’on  ramènera  tous  les  hommes  à un  mêmfe 
fentiment  ? Cela  n’eft  encore  rien  : 

La  dificulté  coniifte  à déterminer  d’une  ma- 
niéré éxaéle  la  longitude  de  chaque  lieu;  c’eft- 
à-dire , de  combien  il  eft  éloigné  du  prémier 
méridien. 

La  Fiance  , l’Efpagne , l’Angleterre , & la 
Hollande  ont  promis  de  grandes  récompenfes  à 
celui , quitrouveroit  la  vraie  Science  des  Longitu- 
des. Chacun  cherche  ; mais  perfonne  ne  trouve. 

On  parle  aujourd’hui  de  cette  recherche , com- 
me de  celle  de  la  Pierre  Philofophaîe , de  la 
Quadrature  du  Cercle , de  la  Duplication  du  Cu- 
be, & du  Mouvement  perpétuel,  qu’on  range 
au  nombre  des  chofes  que  l’on  cherche  inutile- 
ment. Cependant  Jean  Baptifte Morin,  Doéteur 
en  Médecine , & Profefieur  Royal  de  Mathé- 
matique à Paris , prétendit  avoir  trouvé  cet  im- 
portant fecret , que  l’on  cherche  avec  tant  dupli- 
cation depuis  deux  mille  ans.  Il  en  préfenta  les 
démonft rations  au  Cardinal  de  Richelieu  , qui 
avoit  la  plus  forte  paflion  du  monde , que  cetre 
découverte  fi  utile  à la  navigation  & au  com- 
merce de  la  vie,  fe  fit  en  France.  Cegrand'Çar- 
dinal  nomma  des  Commiflaires , pour  éxaminet 
la  maniéré , dont  cet  habile  Mathématicien  pré- 
tendoit  s’aifeurer  de  la  longitude  d’un  lieu.  On  % 
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- prit  jour  pour  en  faite  part  au  public.  Il  fe  fit  une 
affemblée  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  de  ]a 
première  qualité  8c  de  Savans  à Paris.  Le  fecret 
de  Morin  fut  expliqué.  On  l'écouta  avec  aten- 
tion  ; il  fut  aprouve;  on  le  loüa  extraordinaire- 
ment. Ceh  n’empêcha  pas  plufieurs  Mathémati- 
ciens de  fe  mètre  en  campagne  pour  le  combatre; 
8c  la  vérité  cft  que  fon  fecret  étant  une  voie  ton- 
te Aftronomique , qui  ne  peut  être  pratiquée  fur 
mer;  & dont  la  navigation  ne  tireroit  par  confé- 
quent  aucun  fecours , n’eft  pas  ce  qu’on  cherche. 
Car  les  Souverains  de  l'Europe  ne  font  efperer 
de  fi  riches  gratifications , qu’à  ceux  qui  trouve- 
ront la  maniéré  de  connaître  fur  mer , fi  on  avan- 
ce vers  l’Orient , ou  vers  l’Occident;  en  quoi 
confifte  la  Science  des  Longitudes  que  l’on  cher- 
che. Depuis  ce  tems-là  il  ne  s’eft  pas  fait  de 
découverte  beaucoup  plus  utile  à la  naviga- 
tion. 

Quant  à la  Géographie , il  eft  certain  que  les 

- Anciens  me  régloient  la  longitude  des  villes  que 

• par  la  mefure  aétuelle , 8c  par  des  diftances  iti- 
néraires. Les  Romains  qui  avoient  toujours  en 
tête  de  devenir  les  maîtres  de  toute  la  terre , en 
faifoient  faire  des  deferiptions  avec  tout  le  foin 
poffible.  En  Italie  où  la  chofe  fe  faifoit  avec  plus 
d'éxaélitude , on  marqua  les  diftances  par  milles 
le  long  des  côtes  6c  iur  lès  grands  chemins;  En- 
fin ce  ne  fut  que  fetts  l'Empire  dkAugufie , que  la 
defeription  générale  du  Monde , a laquelle  les  Ro- 
mains avoient  travaillé  durant  deux  cens  ans , fut 
achevée  fur  les  Mémoires  d' Agrippa  , fut  mife 
au  milieu  de  Rome  dans  un  grand  portique  bâti  ex- 
près : cr  /’ Itinéraire , que  l’on  attribué  â l'Empe- 
reur Antonin,  peut  pafi'er  pour  l'abrégé  de  ce  grand 
ouvrage  ; car  cet  Itinéraire  n'efi  en  éfet  qu'un  Re- 
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eueil  des  diftances  qui  avaient  été  mefurées  dans 
toute  l'étendue  de  l'Empire  Romain , dit  le  célèbre 
M.  Caflini  dans  fon  excellent  Difcours  fur  l’Ori- 
gine zy  le  progrès  de  l' Aftronomie  , pag.  14- 

Ptolémée  fut  le  premier  qui  aiant  réduit  les 
diftances  de  tous  les  lieux  de  la  terre  en  degré*  tk 
en  minutes , rangea  ces  mêmes  lieux  dans  des  Car- 
tes Géographiques , félon  la  diférence  de  leur 
longitude  & de  leur  latitude.  Mais  il  ne  s’en  tint 
pas  aux  diftances  itinéraires  qui  peuvent  être  in- 
certaines à caufe  de  la  rencontre  des  rivières  & 
des  montagnes  qui  obligent  les  voyageurs  de  le 
détourner.  Il  alla  plus  loin.  Il  prit  pour  fondement 
de  fa  nouvelle  Géographie  les  obfervations  Al- 
tronomiques , faites  dans  les  principales  villes 
de  différentes  Provinces,  depuis  l’Irlande  jufqu’à 
la  Chine;  & par  ces  obfervations,  il  détermi- 
na la  latitude  de  ces  villes.  Sur  cela  M.  Caflini 
ajoûte  : L' Expérience  a fait  connaître  aufft  bien  que 
la  Raifon  , que  cette  méthode  de  difpofer  les  pays  fé- 
lon leurs  parallèles  es/  leurs  méridiens  , par  l' obser- 
vation des  A fire s , eft  la  plus  exaffe  er  ta  plus  aft'u- 
rée  pour  la  conftrutïion  des  Tables  Géographiques, 
C'efi  pourquoi  les  meilleurs  Géographes  s'en  font  fer- 
vis  y pour  métré  leurs  Cartes  dans  l’état , où  elles  , 
font  a prefent, 

IJ  y a des  gens  qui  font  perfuadez  que  juf- 
ques  ici  les  obfervations  du  ciel , ont  contribué 
extrêmement  à brouiller  les  chofes  de  la  terre  : 
Ou  pour  dire  la  même  chofe  en  des  termes  plus 
précis:  il  y a des  perfonnes  habiles  qui  foutien- 
nent  que  depuis  qu’on  a introduit  les  obferva- 
tions des  éclipfes , pour  déterminer  la  longitu- 
de des  lieux  de  la  terre  , on  a tout- à-fait  gâté  la 
Géographie.  On  ne  voit  pas  trop  quel  avantage 
Ptolémée  a procuré  à la  Géographie  en  le  fer- 
rant 


Digitized  by  Google 


LlV.  II.  De  la  G êogyaphie,  14* 

Yant  des  obfervations  céleftes.  Car  il  eft  certain 
qu’il  nous  a laide  cette  Science  dans  un  fi  grand 
défordre,  que  l’on  y trouve  tous  les  jours  beau- 
coup de  chofes  à reformer.  Peut-être  que  fes  ob- 
fervations Aftronomiques  n’étoient  pas  faites 
avec  exaélitudt  ; & que  dans  beaucoup  de  cho- 
fes il  s’en  eft  trop  volontiers  raporté  aux  rela- 
tions des  Voyageurs,  & aux  mémoires  qu’on 
lui  a donnez  ? Ce  fera  cela  fans  doute  : car  M. 
Cafiini  dit  fort  bien  : Delà  viennent  tant  de  fau- 
tes grojferes  que  Ptolémée  a fait  dans  fa  Géographie. 
Il  a mis  toutes  les  l fies  fortunées  fous  un  même  mé- 
ridien , quoi  quelles  aient  entre  elles  une  diférence 
de  longitude  de  plufieurs  dégrez  ; C?  il  leur  a donné 
10.  ou  1 2.  dégrez  de  latitude  moins  qu  elles  n’en  ont 
en  éfet.  il  a encore  plus  mal  déterminé  la  ftuation 
des  parties  les  plus  Septentrionales  des  If  es  Britanni- 
ques du  côté  de  l'Orient , cr  des  autres  Ifles  voifi- 
nes.  Dans  la  defcription  de  l’elfe,  il  donne  à la 
ville  capitale  de  la  Chine  trois  dégrez  de  latitude 
auftrale  , bien  que  les  parties  les  plus  méridionales 
de  la  Chine  aient  plus  de  20.  degrez  de  latitude 
Septentrionale.  Il  fait  terminer  ce  grand  Royaume 
du  côté  de  l' Orient  à.  des  terres  inconnues  : z?  néan- 
moins il  eft  certain  que  l' Océan  lui  fert  de  bornes,  il 
donne  aujfi  pour  limites  à l' Afrique  des  terres  in - 
connues , peut-être  parce  qu'il  n avait  point  d' obfer- 
vations des  parties  les  plus  Méridionales  de  cette 
troifiéme  partie  du  monde.  Enfin  la  fituation  qu'il 
donne  à la  plus  grande  Ifle  de  Taprobane  dans  U 
tner  des  Indes , eft  fi  incertaine  , que  Ikon  71e  fait  fi 
c'eft  l'ifle  de  Ctilan  , ou  celle  de  Sumatra  , ou  cel- 
le de  Bornéo , pag.  1 5.  Voilà  le  jugement  de  M. 
Cafiini , ou  plutôt  de  Meilleurs  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  (puifque  ce  Difcours  fert  de 
Préfacé  à un  Recueil  de  leurs  Traitez  Aftrono- 

mi- 
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iniques)  fur  la  Géographie  même  de Ptoléïnée; 
c’eit-à-dire,  fur  la  Géographie  la  plus  parfaite 
que.  l’on  eût  du  tems  des  Empereurs  Trajan, 
Hadrien , 8c  Antonin  le  Pieux  ; 8c  que  l’on  ait 
eue  plufieurs  fiècles  après. 

M.  Huet , Evêque  d’Avranche , parlant  de 
quelques  endroits  de  la  Géographie  ancienne, 
n’héfite  point  adiré,  quelle  é toit  bien faujfe  ct1  bien 
ridicule , cr  que  toute  l’antiquité  ttoit  peu  favante 
dans  la  Géographie.  C’eft  ainfi  que  s’en  exprime 
ce  favant  Prélat  dans  fon  Traité  de  la  fituatim  du 
Paradis  terreftre  , pag.  60.  8c  6 i. 

Mais  on  dira  que  depuis  qu’on  a déterminé 
la  longitude  des  villes  par  les  éclipfes  du  Soleil 
8c  de  la  Lune,  la  Géographie  cil  bien  plus  par- 
faite- Il  faut  avouer  que  les  Mathématiciens  ont 
extrêmement  compté  fur  les  obfervations  desé- 
dipfcs , pour  trouver  les  longitudes.  Us  ont  eu 
pour  cette  voie  Agronomique  toute  la  complai- 
sance poffible  ; 8c  dans  la  confiance  qu’ils  avoient 
que  cette  méthode  étoit  fùre , ils  ont  crû  ne 
pouvoir  rien  faire  de  plus  important,  pour  per-. 
feétionncr  la  Géographie  8c  la  navigation , que 
de  chercher  des  maniérés  qui  facilitaifent  le  cal- 
cul des  éclipfes.  Delà  font  venues  tant  de  nou- 
velles Tables  Aftronomiqucs , qu’on  ne  fauroit 
trop  eitimer  ; 8c  entre  leiquelles  celles  de  M.  de 
la  Hue  tiennent  fans  dificulté  le  prémier  rang; 
puifque  avant  lui  le  calcul  des  éclipfes , qui  fe 
faifoit  fur  les  Tables  des  plus  habiles  Aftronomes, 
ne  convenoit  jamais  bien  avec  les  obfervations. 
Rien  ne  plaît  tant  naturellement  aux  hommes , 
que  de  pouvoir  par  l’infpection  du  ciel  régler, 
les  chofes  de  la  terre.  D’ailleurs  cette  pratique 
paraifloit  infaillible  : car  quand  on  fait  certai- 
nement qu’.une  éclipfe  de  Lune,  ou  de  Soleil  a 
. ' ...  paru 
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paru  plutôt  à Stokolm  qu’à  Paris,  on  eft  con- 
icquemment  alluré  que  Stokolm  eft  une  ville 
plus  Orientale  que  Paris.  On  va  encore  plus  loin: 
quand  des  Obfervateurs  nous  difent  que  cette 
eclipfe  a été  vûë  à Stokolm  une  heure  plutôt 
qu’à  Paris,  nous  fommes  encore  certains  que 
cette  ville-là  eft  éloignée  d’ici  de  1 5.  dégrez  de 
longitude , que  l’on  compte  fur  la  ligne  Equi- 
noxiale. 

Ainfi  fi  l’on  met  Paris  à io.  dégrez  30.  minu- 
tes loin  de  l’ifle  de  Fer , où  nous  pofons  nôtre 
prémier  méridien,  on  doit  placer  Stokolm  à 35. 
dégrez  30.  minutes. 

Et  par  une  raifon  contraire , 11  on  nous  peut 
afieurer  qu’une  éclipfe  fe  fait  voir  à l’ifle  de  Ca- 
ienne  3.  heures  & demie  plus  tard  qu’à  Paris, 
nous  faurons  aufiî  certainement  que  Caienne  eft 
plus  Occidentale  de  52.  dégrez  & 30.  minutes 
que  Paris.  Et  cette  converiion- d’heures  en  dé- 
grez eft  une  chofe  très-évidente  ; carpuifquel’E- 
quinoxial,  qui  eft  un  cercle  de  360.  dégrez,  fait 
fa  révolution  en  24.  heures , il  s’enfuit  neceflài- 
rement , que  1 5.  de  ces  dégrez  doivent  pafler  à 
chaque  heure  par  le  méridien. 

Cependant  il  y a d’habiles  Géographes , qui 
foûtiennent  que  l’oblervation  des  éclipfes  n’eft 
pas  une  voie  fure  pour  régler  les  longitudes. 
Les  Aftronomes , dit  le  Sieur  Samfon  Géographe 
du  Roi , ont  prétendu  que  les  éclipfes  du  Soleil  ü* 
de  la  Lune  pouvoient  régler  exactement  la  longitu- 
de ; mais  les  Géographes  y aiant  reconnu  trop  de  dé- 
fauts , ont  trouvé  par  expérience , que  les  di/lances 
itinéraires  font  fouvent  beaucoup  plus  fures . In- 
troduétion  à la  Géographie  , 2.  part,  pages 
80.  81. 

M,  Ifaa.c  Voflius  s’exprime  bien  plus,  forte- 
ment 
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ment  fur  ce  fujet  II  déclare,  que  quoiqu’il  fem- 
blât  que  la  Géographie  dût  tirer  de  grands  avan- 
tages des  obfervations  céleftes , & fur  tout  des 
éclipfes  de  Luné  ; il  en  eft  pourtant  arrivé  tout 
autrement:  puisqu’il  ofe  bien  dire  que  jamais  la 
Géographie  n’a  été  chargée  de  plus  de  ténèbres 
& remplie  d’erreurs  plus  énormes , que  depuis 
qu’on  a voulu  déterminer  les  longitudes  par  les 
éclipfes.  Ce  Savant  eft  fi  perfuadé  de  ce  qu’il 
avance , qu’il  a entrepris  de  le  prouver  dans  un 
Traité  exprès,  auquel  il  a donné  pour  titre,  de 
emendatione  longitudinum. 

J’avoue  franchement , que  j’ai  été  aufli  dans 
la  penféc,  que  l’obfervation  des  éclipfes  de  Lune 
étoit  une  mauvaife  voie , pour  déterminer  les 
longitudes  : fur  tout  depuis  que  M.  Cafiini  a dit, 
que  la  difé  rente  des  Méridiens  entre  deux  villes , 
qui  doit'  toujours  être  la  même , Je  trouve  fouvent 
très-difcrente  par  l’obfervation  de  diverfes  éclipfes , 
CT*  qite  cette  diference  monte  quelquefois  à plufteurs 
degrez. 

Depuis  que  M.  deîaHirea  dit;  mais  quoiqu’on 
puijfe  tirer  un  grand  avantage  des  éclipfes  de  Lune , 
dont  les  obfervations  ont  été  faites  avec  foin  , ce 
nef  pas  pourtant  le  moyen  le  plus  ajfeuré  pour  déter- 
miner les  longitudes. 

. Depuis  que  j’ai  lû  ce  que  le  P.  Fournier , Je- 
fuite,  a dit  fur  le  peu  de  feurelé , qu’il  y a a fe  fer- 
vir  des  éclipfes  des  Planètes , pour  régler  les  longitu- 
des. Hydrographie  liv.  XII.  cap.  at i.  25).  30.  31. 
& 32. 

Après  la  proteftation  que  le  P.  Riccioli , Jé- 
fuite , a lait  de  n’aquiefcer  jamais  aux  obferva- 
tions des  éclipfes , qu’il  n’ait  reconnu  aupara- 
vant , que  la  longitude  qu’elles  déterminent , ne 
s’écarte  pas  beaucoup  des  diftances  marquées 
, dans 
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dans  les  Cartes  particulières  de  chaque  Région  : 
Proïnde  decrevi  numqu.im  itu  eclipjibus  acqtûefice- 
re , quia  prias  expert  us  fuerim  , utrum  différentiel 
longitudinis  continent ur  inter  terminas  probabilis  difi- 
tantu  ex  Ch  orographici  s intervalles  c on  qui  fit  s..  Ric- 
cioli  Geograph.  Reformât,  lib.  VIII.  cap.  19.  n.  7; 
Propofit.  5.  pag.  36$.  i 

D’ailleurs  il  m’avoit  paru  que  les  Agrono- 
mes ne  faifoient  maintenant  guère  de  cas  de 
l’obferyation  des  éclipfes  de  lune;  6c  qu’ils  ne 
comptbient  prefque  plus  que  fur  l’obfervation 
des  Satellites  de  Jupiter.  Les  Eclipfes  des  Satelli- 
tes de  Jupiter , dit  M.  Caffini  , font  le  moyen  le 
plus  prompt , ct*  le  plus  certain  que  l'on  ait  préfen- 
tement  pour  déterminer  les  longitudes,  pag.  38.  de 
l’Origine,  6c  du  progrès  de  l’ Agronomie. 

An  refie  il  m’avoit  encore  fcmblé  que  les  in- 
convénients, qu’on  objeéle  aux  éclipfes  de  Lu- 
ne, regardent  également  les  éclipfes  des  Satel- 
lites de  Jupiter;  & d’autant  plus  que  le  R.  Ric- 
cioli  , après  avoir  fait  un  chapitre  de  la  ma- 
niéré de  déterminer  les  longitudes  par  les  éclip- 
fes des  Satellites  de  Jupiter  , Sit  fur  la  fin  que 
cette  voie  ne  laide  pas  d’avoir  aulli  fes  incon- 
vénients. Il  y a , dit-il , à craindre  qu'on  ne  difiin- 
gue pas  bien  dans  la  pratique  les  Satellites  de  Jupiter 
d'avec  les  étoiles  fixes  , qui  fe  trouvent  fouvent  dans 
le  voifinage-de  cette  Planète.  Nous  avons, né]  oûte-t-il, 
des  Afironomes  d'une  grande  réputation , qui  font 
tombez,  dans  cette  méprife.  Le  P.  Antoine  Mario 
de  Rheita  pr  it  des  étoiles  fixes  , qui  étoient proche  de 
Jupiter , pour  les  Satellites:  Hue accedit  difficnitns 
difeernendihos  Satellites  ab  a! iis  Stellis fixis  Jovi  vici- 
ais , nifi  fummarn  circumfpeiTionem  ad  hile  as  ; cum 
videamus  Afironomos  quojdam  magni  nominis  St  cl- 
ins fixas  Jovi  propinquas  accepiffe  pro  novis  cj  fit- 
Tom  L G ' per- 
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pernumerarïts  planetulis , pr&fertim  Ant onium- Ma- 
riant de  Rheita  , cr.  lib.  Vil  1.  cap.  4.  n.  3.  pag. 
3i7. 

Cependant  comme  cette  difpute  fur  les  longitu- 
des a déplû  à des  perfonnes  confidérables  ; & 
qu’elle  n’a  pas  paru  à'  d’habiles  gens  allez  pro- 
portionnée à la  portée  de  l’efprit  des  enfans  * 
pour  qui  j’ai  fait  particulièrement  mes  Elémens 
de  l'Hiftoire  , je  la  retranche  volontiers.  Je  re- 
connois' qu’il  ne  s’agit  pas  ici  de  difputer  ; mais 
d'inftruire  les  jeunes  gens,  auxquels  je  confacrc 
avec  plaifir  mes  petits  travaux. 

Et  pour  montrer  même  que  ce  ^ue  j’avois 
dit  fur  cette  matière  dans  la  .prémiere  Edition 
de  ces  Elémens  de  ÏHiJloire  , n’étoit  point  pour 
choquer  les  perfonnes  qui  font  d’une  autre  fen- 
ti.ment  ; c’eft  que  j’y  ai  raporté  une  partie  du 
Difcours  que  M.  Cafllni  a fait  en  faveur  des  Sa- 
tellites de  Jupiter  , pour  la  détermination  des 
longitudes.  Ce  Difcours  eft  en  éfet  la  démon- 
ftratiorr , fur  quoi  les  Altronomes  fondent  la  voie 
Aftronomiquc  ,dont  ils  fe  fervent  pour  régler  les 
longitudes. 

M.  CalTini  a donc  compofé  un  excellent  Dif- 
cours, où  il  explique  vérifie  la  méthode  de 
déterminer  les  longitudes  des  lieux  de  la  terre  par 
les  obfervations  des  Satellites  de  Jupiter.  « 

r.  Il  prétend  que  les  Géographes  ne  peuvent 
mieux  déterminer  la  fituation  des  lieux  de  la  ter- 
re , qu’en  les  comparant  aux  régions  du  Ciel , 
Ik  en  déterminant  leurs  méridiens  , & leurs  pa- 
rallèles par  des  diilances  prifes  d’Occident  en  O- 
rient , & du  Midi  au  Septentrion , dans  lesquel- 
les coniiftent  leurs  longitudes  & leurs  latitudes. 

2.  Il  dit  , que  dans  cette  méthode,  auiïi- 
bien  que  dans  les  autres  , la  inclure  -immédiate 
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■Ses  longitudes  des  lieux  de  la  terre  fontlesarcs 
de  l’équinoxial,  ou  des  parallèles  compris  entre 
deux  méridiens,  pag.  23 6. 

3.  Il  démontre  que  comme  l’équinoxial,  fle 
les  parallèles , qui  traverfent  tous  fes  méridiens , 
font  parcourus  par  la  révolution  journalière  de 
tous  les  Aftres , d’Orient  en  Occident , 8c  que  le 
Soleil  achevé  en  24.  heures  par  un  mouvement- 
compofé  de  l’univerlel , & du  particulier  ; ainfi 
le  teins  que  le  Soleil  met  en  un  même  jour  à 
palier  d’un  méridien  à l’autre , fert  à trouver  la 
diférence  de  longitude  entre  ces  méridiens  ; ce 
tems  aiant  la  même  proportion  à 24.  heures 
que  l’arc  de  l’équinoxial  compris  entre  les  méri- 
diens à tout  l’équinoxial,  pag.  137. 

4.  Il  ajoute  què  fi  les  heures  Aftronomiques 
des  obfervàtions  de  la  même  phafe  , faites  en 
deux  lieux  diférens  font  exaélement  les  mêmes, 
c’eft  une  marque  que  les  lieux  des  obfervàtions, 
font  fous  .le  même  méridien  7 mais  que  fi  les 
heures  font  diférentes,  puifque  chacun  compte 
les  fienne's  de  l’inftant  que  le  Soleil  a pafle  par 
fon  méridien  , celui  qui  compte  plus  d’heures 
.Aftronomiques  a eu  le  Soleil  à fon  méridien  plu- 
tôt que  celui  qui  en  compte  moins  ; 8c  que  par 
conféquent  il  eft  d’autant  plus  oriental  , que  la 
diférence  des  heures  eft  plu?  grande  ; 8c  que 
comme  24.  heures  font  à la  diférence  entre  les 
heures  comptées  au  même  inftant  en  l’un  8c  en 
l’autre  lieu,  ainfi  360.  degrez  font  à la.difé- 
rénee  des  longitudes  entre  ces  deux  lieux , pag. 
*39- 

5.  Il  déclare  que  le  fondement  principal  de 
la  juftefle  de  cette  opération  confifte  dans  la  pré- 
cifion  j que  l’on  peut  avoir  en  déterminant  le 
tems  des  obfervàtions  , faites  en  deux  lieux  di- 
férens jpag.  140.  G a " 6.  A~ 
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6.  Apliquant  enfuite  cette  pratique  aux  ob-' 
fervations  des  éclipfes  de  la  Lune  , ou  des  Sa- 
tellites de  Jupiter , il  dit  qu'il  en  refaite  la  mê- 
me chofe  , puifque  la  diférence  des  méridiens 
trouvée  entre  Paris  & Siam  par  les  obfervations  . 
du  prémfer  Satellite  de  Jupiter  , s’elf  trouvée 
conforme  à une  minute  près  à celle  , qui  avoit 
été  établie  par  les  éclipfes  de  Lune  , pag.  150. 

7.  Enfin.  M.  Cafilni  dit  que  la  juôellé  de  cet- 
te îrçéthode  fut  vérifiée,  quand  M.  Picard,  aiant 
trouvé  par  des  obfervations  immédiates  faites 
de  part  d’autre  , la  diférence  des  méridiens  en- 
tre Montpellier  & Sctc  , de  40.  fécondés , il  ' 
trouva  la  même  chofe  à 2.  fécondés  près, quand 
il  chercha  cette  même  diférence  par  le  moyen 
des  hauteurs  du  Pôle  de  ces  deux  lieux  , de  du 
îroiüéme,  d’où  il  voyoit  Montpellier  & Sète, 
y joignant  les  angles  de  pofition  néceflaire. 

Voilà  les  principes  fur  lefquels  roule  tout  lé 
fecret  des  longitudes  déterminées  par  les  ob- 
iervations  des  éclipfes.  11  faut  avoüer  que  tout 
cela  paraît  bien  démontré  ; de  que  véritable- 
ment nous  n’avons  pas  à préfent  de  démonf- 
trations  tirées  des  principes  de  l’Afironomie,  de 
de  la  Géographie  , pour  combatte  cette  prati- 
que. 
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Chap  itre  IV. 

D'tft  rentes  dïvifons  de  la  fur  face  du  Clebe 
Terrcftre.  * 

U o t q_w  e le  fruit  de  la  divifion  foit  d’é- 
V^. daircir .l’eft)rit. &c  de  foulager  la  mémoire, 
il'  faut  cependant,  bien  prendre  garde  de  n’en  pas 
trop  faire , ni  de  ne  point  pouffer  trop  loin  les 
fubdivifions  ; parce  que  tant  de  vues  diférentes 
diiïiperoient  l’efprit , acableroient  la  mémoire  , 
8t  feroient  retomber  dans  la  confufion  que  l’on 
prétend  éviter.  Dans  la  Géographie  fur  tout  il 
en  faut  demeurer  à une  certaine  médiocrité  , 
qu’on  ne  peut  paffer  , fans  donner  dans  la  mi- 
nutie 8c  dans  des  détails  fades , qui  ne  manquent 
point  de  dégoûter;  parce  qu’ils  ne  piquent  pas 
la  curiofité.  Quoiqu’il  y ait  des  gens  , qui  ont 
interet  de  favoir  combien  il  y a de  greniers  à 
fel  dans  la  France  , il  eft  certain  pourtant  que 
peu  de  perfonnes  prendroient  goût  à une  Carte 
qui  les  répréfenteroit  tous.  Depuis  que  M.  Def- 
- cartes  a traité,  félon  l’analyfe , quelques  matières 
dé  Phyfique  , beaucoup  de  gens  ont  crû  qu’il 
falloir  traiter  de  la  meme  manière,  toutes  fortes 
de  fujets  : en  quoi  l’on  s’eft  fouvent  trompé  ; 
puifqu’il  y a des  matières  , dont  les  menues 
pièces  font  trop  viles,  pour  aller  jufqu’à  elles  par 
l’analyfe.  • * 

J’éviterai  ces  defauts , parce  que  je  ne  m’ar- 
rêterai qu’aux  principales  parties  du  monde , aux 
Royaumes,  aux  grandes  Provinces,  aux  Villes, 
capitales  , & aux  chofes  les  plus  conüdérables. 

G 3 Cette 
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Cette  première  connaiJJ'ance  , dit  fort  bien  le  cé- 
lèbre P.  Lamy  de  l’Oratoire , fe  perfectionne  dam 
la  fuite  , fans  qu'il  en  coûie  prefque  rien.  Lorf qu'on 
lit  l'Hiftoire  , on  aprenà  la  defcription  du  lieu  , ou 
les  chofes  qui  en  font  le  fujet , fe  font  paJJ'ées..  Ainfi 
en  apliquant  ces  connaifances  a la  Carte  ; c'efi-a- 
dire , en  y cherchant  les  Villes  , les  Provinces  dont 
on  entend  parler , on  achève  ïnfenfiblement  par  l'u- 
fage  y cette  première  image  de  la  defcription  de  la. 
terre  y dont  en  n'avoit  tiré  que  le f premiers  traits. 
Entretiens  fur  les  Sciences.  Tout  l’ordre  que 
je  garderai , c’elt  que  je  pafîcrai  des  divifions  gé- 
nérales à d’autres  plus  particulières. 

i « 

$.  I.  Prémitre  divifion  de  la  terre  , félon 
les  Juifs. 

LE  s Juifs  acoûtumez  à tant'de  diftinétions 
finguliéres  , dont  Dieu  les  avoit  honorez  , 
regardoient  avec  mépris  les  autres  nations  du 
monde,  & comptoient  que  tout  le  relie  de  la 
terre  ne  valoit  pas  le  petit  territoire  de  la  Judée. 
Ils  apelloient  la  terre  d’Ifraël,  la  Terre  , pour 
mieux  marquer  fon  excélence;  & Comme  fi  le 
relie  de  la  furface  du  Globe  tejrreflre  ne  méri- 
toit  pas  ce  nom.  Voila  pourquoi  ils  divifoient 
tous  les  hommes  en  deux  claiïes  : les  uns  étoient 
les  Juifs  qui  polîedoient  la  Terre  d’j/racl, 

¥"IN  Terram  ifraélis  : & les  autres  étoient  tou- 
tes les  nations  paiennes  , que  l'es  Juifs  regar- 
Soient  comme  hors  de  la  terre  JHtf  ni'in  Extra 

m 

terram. 

Il  femble  que  Nôtre  Seigneur  fe  foit  accomo- 
dé  à cette  idee  avantageufe  que  les  Juiîs  avoient 
de  leurs  pays  ; lorfque  voulant  perluader  a fes 
Difciples  de  ne  fe  point  inquiéter  de  la  nourri- 
ture , 
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ture  , ni  du  vêtement  , il  leur  dit  : Ce  font  les 
Païens  o*  les  gens  dit  monde  qui  recherchent  toutes 
ces  chofes.  Luc.  \z.  v.  30.  S.  Paul  npelle  formel- 
lement les  Paiens,  Ceux  qui  font  dehors  : rovç  ï|«, 
qui  forïs  funt.  r.  Corint.  cap.  5.  v.  13.  Selon  cet- 
te Géographie  , la  terre  eft  divifce'en  deux  par- 
ties feulement  ; mais  qui  font  fort  inégales.  La 
première  cft  la  terre  des  Ifra élites  ; la  fécondé  la 
région  des  Nations  du  monde. 

§ . II.  Seconde  divifion  de  la  Terre  par  les 
ombres.  *' 

LA  diverilté  des  Ombres  , que  le  Soleil  fait 
fur  la  terre , a donné  lieu  aux  Anciens  d’en 
divifer  le  Globe  d'une  manière  qui  eft  plus  cu- 
rieufe  qu’utile.  Il  y a des  Géographes  modernes 
qui  ont  voulu  encore  enchérir  fur  les  Anciens  ; 
& par  un  raffinement  allez  inutile  , divifer  & 
fubdivifer  ce  que  l’cn  ne  fauroit  donner  trop 
Amplement.  Ainfi  nous  dirons  feulement  qu’on 
nomme , 

1.  Périfciens  les  lnbitans  des  Zones  froides, 
parce  que  l’ombre  tourne  autour  d’eux. 

2.  Hétcrofciens  les  habitans  des  Zones  tempé- 
rées , parce  qu’à  midi  ils  ont  toujours  l’ombre 
tournée  du  même  côté.  Ceux  qui  font  du  cô- 
té du  Septentrion  ont  toujours  l’ombre  méri- 
dienne vers  le  Pôle  aréique  : & ceux  qui  font 
fituez  du  côté  du  midi  , ont  toujours  l’ombre 
vers  le  Pôle  antarétique. 

3.  Amphifciens  les  habitans  de  la  Zone  torri- 
de , parce  qu’ils  ont  leur  ombre  méridienne  du- 
rant un  certain  tems  vers  un  Pôle,  & puis  vers 
un  autre. 

Ces  petites  obfervations  fervent  à entendre 

G 4 deux 
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deux  vers  de  Lucain , qui  feroient  fans  ce  re- 
tours a (fez  dificiles  à expliquer.  4 

fgnotum  vobis  Arabes  venifis  in  orbetn , 

l 'miras  mirât  i nemorum  non  ire  fini  (Iras. 

I 

Ce  Poète  raconte  la  furprife  oii  furent  les  x\ra- 
bes,  qui  vinrent  au  fecours  de  Pompée  ; car  dans 
la  Zone  tonide  ils  voyoient  deux  fortes  d'om- 
bres méridiennes  chaque  année  ; dont  l’une  air 
loit  vers  le  Nort,  quand  le  Soleil  étoit  dans  les 
lignes  méridionaux;  & l’autre  Vers  le  Sud,lorf- 
que  le  Soleil  étoit  dans  les  figues  Septentrionaux: 
au  contraire  , quand  ils . furent  hors  de  la  Zone 
torride,  6c  qu’ils  furent  entrez  dans  la  tempé- 
rée, ils  ne  virent  plus  qu’une  ombre,  qui  fepor- 
toit  durant  toute  l'année  vers  le  Nort.  Ils  ent- 
rent , dit  Lucain , être  élans  un  monde  bien  extraor- 
dinaire , de  ne  'voir  plus  les  ombres  des  arbres  aller 
vers  la  gauche. 

Les  Poètes  apellent  je  Sud  , la  gauche  ; on 
dit  qu’ils  aiment  à faire  des  vers  le  foir , com- 
me fi  on  étoit  mieux  infpiré  après  avoir  bien 
foupé , 6c  par  la  fraîcheur  des  Zcphirs  qui  fou- 
flent  de  l’Occident  ; alors  quand  on  eft  tourné 
vers  le  Couchant  ,1e  midi  eft  à la  gauche , 6c  le 
Septentrion  à la  droite.  Ainfi  le  Poète  dit  que 
dans  la  Zone  tempérée  Septentrionale,  l’ombre 
des  arbres  à midi  ne  va  point  à gauche  , pour 
marquer  qu’elle  ne  va  point  vers  le  Sud. 

Les  Chrétiens  fe  tournent  vers  l’Orient  dans 
leurs  prières  publiques.  Toutes  les  anciennes  E- 
glifes  ont  exactement  le  grand  Autel  toujours 
à l’Orient;  cela  fait  que  dans  les  villes  , pour 
obferver  cette  tradition  6c  afin  de  fe  conformer 
à la  figure  6c  à la  grandeur  dp  la  place , on  eft 

quel- 
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Quelquefois  obligé  de  mètre  le  portail  d’une  E-/ 
|glife  d'une  manière  allez  bizarre  dans  un  des 
cotez.  On  pourrait  trouver  dans  les  derniers 
teins  des  ocafions  où  l’on  a négligé  cette  règle 
des  premiers  Chrétiens  ; maison  peut  afiéurer. 
que  cela  ne  s’eftpas  fait  fous  les  yeux  de  per-  • 
fonnes , qui  euifent  un  peu  de  goût  pour  l’An-  1 
tiquité.  ” <■  • 

- . Les  Géographes  regardent  le  Nort , à caufe  du 
Pôle  , à quoi  il  faut  faire  atention  , pour  déter- 
miner la  latitude  des  villes.  Ainfi  l’Orient  ett  à 
leur  droite , & l’Occident  à leur  gauche.  # 

Les  Agronomes  regardent  le  Sud  ; à caufe  qu’ils 
y prennent  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  & 
des  Aflres;  & que  c’eft  de  ce  côté-là  qu’ils  ob- 
fervent  le  cours  du  Zodiaque.  C’elt  pourquoi 
ils  ont1  leur  droite  à l’Occident,  tk.  leur  gauche 
à f Orient. 

On  a fait  deux  vers  exprès , qui  renferment 
fort  bien  lesuliverlès  Utuations  de  ces  perfonnes 
de  diferente  profcilion. 

Ad  Boream  terra  ; fed  cœlï  m en  for  ad  auflrum  ; 

, 1-rdco  Dei  exortum  videt;  occafumque  Po'éta.- 

• ‘ •'  »« 

4.  On  nomme  Afciens  ceux  qui  n'ont  point 
d’ombre  à midi , comme  font  les  habitans  de  la 
Zone  torride,  lorfque  le  Soleil  pafie  perpendi- 
culairement fur  leur  tête. 
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€.  III.  Troifiéme  divifion  de  la  terre  par  ( 
les  Climats. 

CO  m m h les  anciens  Géographes  trou  voient 
que  la  divifion  de  la  furface  de  la  terre  en 
cinq  Zones , étoit  en  des  parties  trop  étendues , 
trop  générale?,  & dont  ils  croyoient  la  plupart 
inhabitables , ils  inventèrent  la  divifion  par  cli- 
mats , qui  eft  beaucoup  plus  propre  à donner 
une  idée  plus  précife  & plus  particulière  des  ré- 
gions de  la  terre. 

Climat  eft  un  efpace  de  terre  , dans  lequel 
les  plus  grands  jours  d’été  ont  demi-heure  plus 
que  dans  le  précèdent  climat  , qui  eft  vers  l'E- 
quateur ; ou  moins  que  dans  le  fuivant , qui  eft 
vers  les  Pôles. 

Ainii  deux  villes  font  en  diférens  climats, quand 
le  plus  long  jour  de  l’une  eft  plus  court  d’une  de- 
mi-heure, que  le  plus  long  jour  de-i’autre. 

Les  plus  longs  jours  fous  l’Equateur  font  de 
douze  heures  ; mais  ils  augmentent  de  demi-heu- 
re de  climat  en  climat  jufqu’au  vingt-quatrième, 
qui  fe  termine  au  cercle  polaire  arétique  , où  le 
plus  long  jour  eft  de  vingt-quatre  heures. 

Mais  depuis  le  C ercle  Polaire  Arétique  , les 
climats  diiérent  de  trente  jours  ou  d’un  mois; 
ainfi  il  y en  a fix  jufqu’au  Pôle,  où  le  jour  cil 
de  fix  mois. 

Cela  fait  trente  climats  depuis  l’Equateur  juf- 
qu’au Pôle  Arétique  ; & autant  de  l’autre  côté 
de  l’Equateur  vers  le  Pôle  Antarétique.  Il  y a 
donc  foixante  climats.  Les  Anciens  avant  Pto- 
lémée  ne  connaifioient  l’étendue  de  la  terre  que 
félon  l’efpace  de  fept  climats.  A mefure  que  l'on 
a découvert  un  plus  grand  efpace  de  la  furface 
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de  la  terre  ,*on  a augmenté  le  nombre  des  cli- 
ma  s.  Du  teins  de  Ptolémce  il  y en  avoit  neuf, 
aufquels  il  en  ajouta  neuf  autres;  parce  qu’alors 
la  terre  étoit  connue  félon  l’ctcnduë  de  feize  cli- 
mats dans  l’Hémifphére  feptentrional  , & de 
deux  dans  l’Hémifphére  méridional. 

'Quoique, l’on  ne  voie  pas  bien  fcnfiblement 
de  quel  iecours  peut  être  pour  l’Hiftoire  la  con- 
naiflance  des  diférens  climats,  je  les  métrai  ce- 
pendant ici  ; parce  qu’il  y a du  moins  quelque 
progrès  à faire  dans  l’étude  de  la  Géographie  , 
en  les  cherchant  lur  un  Globe  terreftre , ou  fur 
une  Mapemo.nde  , félon  l’ordre  qu’ils  ont  natu- 
rellement ; quand  il  n’y  auroit  pas  d’ailleurs  u- 
ne  fa  vante  cuviolité  à voir  , comme  le  Soleil 
fait  tout-à-la  fois  des  jours  il  diférens  depuis  l’E- 
quateur jufqu’aux  Pôles.-  w 

Les  XXIV.  Clifÿuts  d'heures  , du  côté  du 
Septentrion. 

Le  I.  commence  à l’Equateur  , & finit  à S. 
dégrez  34.  minutes  de  latitude.  Vers  la*  fin  , le 
plus  long  jour  cft  de  1 2.  heures  & demie.  Il  en- 
ferme les liles  Moluques ; les  Iiles  Maldives-,  Ma- 
laca,  & Sumatra,  Mes  des  Indes  d’Orient. 

Le  1 1.  s’étend  depuis  le  8.  degré  34.  minu- 
tés jufqu’ au  16.  dégré  43.  minutes.  Son  plus  long 
joureitde  13.  heures.  Il  comprend  Y Aby (finie , 
Aden , Sium  , le  Coromandel , &C  l’  Iflc  de  Céilan. 

Le  II I.  va  depuis  le  1 6.  dégré  43.  minutes  , 
jufqu’au  14.  dégré  u.  minutes.  Son  plus  grand 
jour  eil  de  13.  heures  &c  demie.  Il  embraîle  la. 
Moque,  l' Arable  heur eufe  , Bengale,  Mexico  4. lans 
l’Amérique  feptentrionale , de  le  Tunquin. 

Le  IV.  contient  l’elpace  qui  cil  entre  le  24. 

G d - dé- 
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degré  1 r.  minutes,  & les  50.  dégrcz  4*;.  minu- 
tes. Son -jour  le  plus  long  eft  de  14.  heures.  11 
pafte  par  Ortntts  dans  la  Perfe , Agra  dans  le  Mo- 
gol,  Fochea  dans  la  Chine,  Alexandrie  en  Egvp- 
. le  , tk  les  I fies  Canaries. 

Le  V.  eft  étendu  depuis  le  30.  dégrc  47.  minu- 
tes, jufqu’au  36.  degré  30.  minutes.  Son  pins 
long  jour  dure  14.  heures  & demie.  11  enferme 
Fabulent,  Tunis  en  Barbarie,  NicoJJte  dans  rifle 
de  Chipre  , Nankin  dans  la  Chine , Rhode , Ifta- 

• ham  dans  la  Perfe , & Pékin. 

• . Le  V I.  commence  au  3 6.  degré  50.'  minu- 
tes, & finit  du  41.  degré  12.  minutes.  Son  jour 
le  plus  long  eft  de  1 5.  heures.  Il  contient  Lisbo- 
ne  en  Portugal , Païenne  en  Sicile  , Aladrit  en 
Lfpagne  , Méchet  en  Perfe.  • 

Le  VII.  s’étend  depuis  le  41.  degré  2 2.  mi- 
nutes jufqu’au  45.  degré  29.  minutes.  Son  plus 
long  jour  eft  de  1 5.  heures  & demie.  11  enferme 
Marjeille , Rome  , Cùnjlantimple , & Tancbut. 

Le  V 1 1 1.  contient  I’efpace  qui  eft  depuisle  45. 
dégrc  29.  minutes, jufqu’au  49. degré  1.  minute. 
Son  plus  long  jour  eft  de  16.  heures.  Paris,  Vien- 
ne en  Allemagne,  les  Tari  ares  de  Crtrn  , & les 
Tartares  orientaux  font  dans  ce  climat. 

Le  I X.  va  depuis  le  49.  degré  1 . minute , juf- 
qu’au 5* j.  degré  58.  minutes.  Son  plus  long  jour 
eft  de  16.  heures  & demie.  Dans  ce  climat  fc 
trouvent  Prague  en  Bohème  , Cracovic  en  Po- 
logne , Aliajin  derniere  place  des  Mofcovites 
Rouen  , Amiens , Francfort. 

Le  X.  eft  étendu  depuis  le  51.  dégré  mi- 
nutes jufqu’au  54  dégré  29.  minutes.  Son  plus 
-long  jour  eft  de  17.  heures.  Il  renfetme  Londre  y 
Tuïdin  en  Irlande , Amp er dam  , Varfovie  , & la 
nouvelle  France. 

• ' ' ’ • Le. 
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Le.  XI.  eft  contenu  depuis  le  54.  degré  19. 
minutes,  jufqu’an  56.  degré  57.  minutes.  Soir 
plus  long  jour  eft  de  17.  heures  8c  demie.  Vilna 
dans  la  Lithuanie  en  Pologne  , Smolensho  fur  le 
Borillène  à l’extrémité  occidentale  de  la  Mofco- 
vie  , les .Tartares  de  Mordzv/t  fc  trouvent  dans  ce 
climat. 

Le  XII.  commence  au  56.  degré  37.  minutes, 

8e  va  jufqu’au  58.  degré  1 6.  minutes.  Son  plus 
grand  jour  eft  de  18.  heures.  On  trouve  dans 
ce  climat  Edimbourg  en  Eco  fie  , Copenhague  en 
Dannemarck,  Riga  dans  la  Livonie. 

Le  XIII.  va  depuisle  58.  degré  2 6.  minutes, 
jufqu’au  5 9.  dégré  59.  minutes.  Son  plus  grand 
jour  eft  de  18.  heures  6e  demie.  Stokolm  ep  Suè- 
de , Rével  dans  la  Livonie  font  de  ce  climat. 

Le  XIV.  s’étend  depuis  le  59.  degré.  59.  mi- 
nutes jufqu’au  61.  dégré  18.  minutes.  Son  plus 
long  jour  eft  de  19.  -heures.  Ce  climat  renfer- 
me les  Ules  Orcades  au  deflus  de  l’Ecolfe , Anf- 
loie  en  Nortvègc 8c  paflé  par  la  Rujpe  blanche  ou 
Mofcovie. 

Le  X V.  contient  l’efpace  , qui  eft  depuis  le 
6 1 . dégré  1 8.  minutes  jufqu’au  62.  dégré  2 5.  mi- 
nutés. Son  plus  long  jour  cil  de  19.  heures  8c 
demie.  Bergen  dans  la  Nortvège,  Oufiioug,  Pro- 
vince de  Molcovie  6c  Nottembourg  dans  la  Fin- 
lande font  de  ce  climat. 

Le  XVI.  eft  renfermé  depuis' le  61.  degré 
25.  minutes  , jufqu’au  63.  degré  i;.  minutes. 
Son  plus -long  jour  eft  de  20.  heures.  Eer- 
ma-Weiick  > ville  de  Mofcovie , eft  dans  ce  cli- 
mat. 

Le  XVI I.  commence  au  6 y.  dégré  23.  minu-  . 
tes , 8e  finit  au  64.  dégré  16.  minutes.  Son  plus,  - 
long  jour  eft  de  20.  heures  6c  demie!  Ce  climat 

palfe 
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pafle  par  le  pavs  des  Finlandais,  qui  fait  aujour- 
d'hui une  grande  partie  du  Royaume  de  Suède. 

Le  X V 1 1 1.  s’étend  depuis  le  64.  degré  1 6.  mi- 
nutes, jufqu’au  64.  degré  55.  minutes.  Son  plus 
long  jour  eft  de  21  heure.  Il  y a dans  ce  climat 
Dronthtim  , ville  confidérable  de  la  Nortvège. 

Le  X I X.  va  depuis  le  64.  degré  5 5.  minutes , 
jufqu’au  (5.  degré  25.  minutes.  Son  plus  long 
jour  eft  de  21.  heure  6c  demie.  Tobol-.en  Sibé- 
rie eft  là. 

Le  XX.  pafle  du  6 5.  dégré  1$.  minutes,  au* 
65.  dégré  47.  minutes.  Son  plus  grand  jour  elt 
de  22.  heures.  Ce  climat  comprend  Vifium  dans 
le  pays  des  Finlandois.. 

Le  XXI.  cil  compris  depuis  le  65.  dégré  47. 
minutes,  jufqu’au  66.  dégré  6.  minutes.  Son 
plus  long  jour  eft  de  22.. heures  &:  demie.  Ce 
climat  pafle  par  Torna  , dans  la  Botnie  , c’eft 
un  Port  confidérable  apartenant  aux  Suédois. 

Le  XXII.  va  depuis  le  66.  dégré  6.  minu- 
tes, jufqu’flu  66.  dégré  20.  minutes.  Son  plus 
long  jour  eft  de  23  heures.  Ce  climat  enfer-  * 
me  Caienebourg , dans  la  Mofcovic. 

Le  XXIII.  commence  au  66.  dégré  20.  mi- 
nutes, &:  s’étend  jufqu’au  66.  dégré  28.  minu- 
tes. Son.  plus  long  jour  eft  de  23.  heures  & 
demie  Skalhot , en  Iflande  eft  de  ce  climat. 

Le  XXIV.  a fon  commencement  au  66.  dé- 
gré 2S.  minutes,. & là  fin  au  66.  dégré  3 t.  mi- 
nutes. Son  plus  long  jour  eft  de  24.  heures.  Ce 
climat  pafle  par  Hola , petite  ville  d’Iftande. 

Ici  Unifient  les  climats  d' heures.  Ils  font  moins 
larges  , à mefure  qu’ils  s’éloignent  de  l’Equa- 
teur , 6c  qu’ils  .«aprochént  du  Cercle  Polaire.  - 
Voyons  maintenant  les  lix  autres  climats  , qui 
relient  pour  aller  au  Pôle  Arétique  , 6c  qu’on  ~ 

nomme  : 
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nomme  climats  de  jours ,,  à caule  qu’ils  augmen- 
tent l’un  fur  l’autre  de  trente  jours.  Nous  ob- 
ferverons  qu’ils  deviendront  plus  larges  , quand 
ils  feront  plus  voifins  des  Pôles. 

Les  Jix  Climats,  de  jours  , du  côté  du  Sep- 
tentrion. . 

Le  I.  commence  au  66.  degré  %\.  minutes;' 
c’eft-à-dire  proche  le  cercle  polaire  ; il  a un 
jour  tous  les  ans,  qui  dure  3 1 . jours.  Il  paffe 
par  le  pays  des  Lapons  Alofcovites. 

Le  II.  commence  au  69.  degré  48.  minutes.. 
Il  a un  jour  de  62.  jours..  Il  pafl’e  par  le  Groen- 
Und/ qui eft  un  pays  li.  froid,  que  la  Mer  y eft 
prelque  toujours  glacée.. 

Le  III.  commence,  au  73.  degré  57-  minu- 
tes., Il  a un  jour  de  93.  jours.  Il  paffe  par  la  Zem- 
lle  Au/lrale. 

Le  IV.  commence  au  78.  degré  50.  minutes.. 

Il  a un  jour  de  124.  jours.  11  paflé  par  la  Zem- 
ble  Boréale. 

Le  V..  commence  au  84.  degré  5.  minutes.  Il 
a un  jôur  de  15  y.  jours.  Il  pafié  par  le  Spitzberg. . 

Le  VI.  commence  vers  le  90.  dégré.  Il  a un 
jour  de  186.  jours,  ou  iix  mois.  On  ne  fait  pas 
li. le  pays  par.  où  pafie.ee  climat,  eft  habité. 

Pour  /avoir  en  quel  climat  e/l  une  ville. 

Cela  eft  très-facile  , pourvû  qne  l’on  fâche 
combien  d’heures  ale  plus  long  jour  d’été  de  cet- 
te ville  ; car  il  n’y  a qu’à  fouftraire  douze  du 
nombre  de  ces  heures,  Jk  multiplier -le  refte  par 
deux;  le  produit  donne  le  nombre. du  climat  où 
eft  la  ville. 


/ 
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/ . * v 

, Exemple;  * 

• , ' \ 

Paris  a fon  plus  long  jour  de  - 1 6.  heures  .•  on 
ôte  i2.  il  refte  4.  qui  étant  multipliez  par  1.  font 
S.  Donc  Paris  eft  dans  le  V 1 1 1.  climat. 

Par  lc!mot  de  jour  , on  entend  ici  non-pas  le 
jour  naturel , qui  commence  à minuit , & dure 
24".  heures  ; mais  le  jour  artificiel , qui  eft  la  du- 
rée du  temscjuc  le  Soleil  eft  fur  l’Horifon.  Or 
quand  on  ne  fait  pas , combien  d’heures  le  So- 
leil eft  fur  l’Horifon  au  plus  long  jour  de  l’année, 
on  l’aprend  facilement  par  le  moyen  delà  Sphè- 
re ou  du  Globe  terreftre  , fi-onnele  peutfavoir 
des  habitans  memes. 

. . » 1 * , • ' 

Pour  f avoir  combien  d'heures  a le  fîtes  long  jour  de 
l'année  dans  un  pays. 

» • t „ * 

On  met  la  Sphère , ou  le  Globe  à l’élévation 
du  Pôle  qui  convient  au  pays  dont  il  s’agit  : en- 
fuite  l’on  oblerve  combien  de  dégrez  du  tropi- 
que de  l’écreviflè  font  au  deflus  de l’Horifon : en-' 
iîn  on  divife  le  nombre  de  ces  dégrez  par  1 5.  & le 
quotient  donne  le  nombre  des  heures. 

. • Exemple.  . 

Paris  a 48.  dégrez  50.  minutes  de  hauteur  de 
Pôle.  Quand  le  Globe  eft  à cette  élévation ,il  y a 
240.  dégrez  du  tropique  de  l’écrevifle  fur  l’Ho- 
rifon  : ces  240.  dégrez  étant  divifez  par  1 5. -vient  . 
\6-  an  quotient.  Donc  le  plus  long  jour  d’êté  à 
Paris  eft  de  1 6.  heures.  - 

II  faut  remarquer  que  la  table  des  climats  fcp- 
tçntiionaux , nepourroit  pas  fervdr  pour  trouver 
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exactement  les  climats  méridionaux  : d’autant 
que  le  Soleil  emploie  à parcourir  les  lignes  fep- 
tentrionaux  7.  jours  10.  heures  30.  minutes,  & 
39.  fécondés,  plus  qu’il  n’en  met  pour  les  méri- 
dionaux. 

Il  met  t S<5. jours,  8.  heures  12.  minutes,  44. 
fécondés  à parcourir  les  fix  lignes  feptentrionaux; 
& 1 78.  jours  21. heure,  42.  minutes  2 5-fecondea 

Eour  les  méridionaux.  Ainli  ce  font  7.  jours  10. 

eures , 30.  minutes  & 19.  fécondés , que  le  So- 
leil inet  de  plus  à parcourir  les  lignes  feptentrio- 
naux; puifqu’il  met  365.  jours,  .5.  heures  55. 
minutes,  &:  9.  fécondés  à parcourir  tout  le  Zo- 
diaque. ! ' ■ . .• 

On  pourroit  pour  rendre  railbn  de  cette  difé- 
rence  , dire  qu’elle  vient  de  ce  que  le  centre  du 
mouvement  du  Soleil  n’elt  pas  le  même , que  le 
centre  de  la  Terre.  ^ ^ 

Les  Géographes  ont  fait  plufietirs  autres  divi- 
sons de  la  furface  de  la  terre;  maisje  croi  lei 
pouvoir  négliger  ici , où  je  ne  me  propofe  de  mè- 
tre que  ce  qui  lue  parait  nécefiaire , ou  du  moins 
agréablement  utile. 


Chapitre  V. 


Divifion  de  la  furface  de  la  Terre  en  fes  prin- 
cipales parties, 

LA  prémiere  divifion  qu’on  a faite  de  la  Ter- 
re , elï  ceile  qui  fe  lit  entre  les  trois  fils  de. 
Noé. 

__  Japhet  eut  l’Europe  tk  I’Afic  mineure. 

Cam  eut  l'Afrique , la  Paleftine  & l’Arabie. 

San 
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Sem  eut  l’Afie  ; fi  on  excepte  l’Afie  mineure , 
la  Paleftine  & l'Arabie*  » 

Dans  la  fuite  des  teins  on  divifa  toute  la  T erre» 
en  deux  parties  feulement  ; .dont  l’une  s’apelloit 
Septentrionale  y qui  comprenoit  l’Europe , depuis 
le  détroit,  qu’on  nomme  aujourd’hui , Gibral- 
tar, jufqu’au  fleuve  Tandis  : l’autre  fe  nommoit 
Méridionale  y qui  comprenoit  l’Afie  & l’Afrique. 

Après  cela  quelques  Anciens  diviférent  la  Ter- 
re en  quatre  parties  : l’Europe , l’Afie , l’Afrique, 
& l’Egypte  ; & bornèrent  l’Alie  de  ce  côté-là  par 
la  Mer  rouge.  * 

La.divifion  qui  partageoit  la  Terre  en  trois 
parties,  l’Europe,  l’Afie,  & l’Afrique,  a été 
prefque  généralemenradoptée- de  toutle monde; 
&c  l’on  n’en  voit  point  de  plus  célèbre  dans  les 
Auteurs,  avant  l’an  1492.  que  Chriftofe  Co- 
lomb Génois  découvrit  un ^Nouveau  Monde  tu 
la.  mer  Atiiianflquc.  Mais  Amène  Vefpuce  Flo- 
rentin , fut  plus  heureux  que  lui/  Il  y alla"  en 
1497.  afin  de  pouffer  plus  loin  cette  importante 
découverte  ; fk  rendit  fon  nom  immortel  en  le 
donnant  à ce  Nouveau  Monde , qui  fe  nomme  à 
caufe  de  cela  Amérique. 

Depuis  ce  tems-là  les  Géographes  divifent  la 
terre  en  monde  Ancien , en  monde  Nouveau  , & 
en  monde  Inconu. 

Chacun  de  ces  trois  mondes  fe  fubdivife  en 
Continent  ou  Terre  ferme , & en  I(les.  On  pouffe 
encore  cette  fubdivifion  plus  loin , en  faifant  le 
dénombrement  des  principaux  Etats  du  monde 
qui  font  dans  le  Continent.  Ce  que  l’on  obferve 
aufii  à l’égard  des  Ijles , dont  on  ne  recherche 
pourtant  que  les  plus  confidérablcs. 


$,  1.  Di- 
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f.  I . Divif  on  générale  de  la  Terre. 

"v  ; . * • 

L A.  T e jl  » e contient 

• r Ancien, 

Le  Monde  ' Nouveau , 

* Inconu.. 

Le  M o k d e.  .a  n c i en  \ Le'  Continent  ». 
contient  T ^Les  Ifles..  _ . 

: V L’Europe, 

I.  Le  Continent  <L’Afie, 
contient  " t L’Afrique. 


i.  L’ E'nori 

contient  , 
vers  le.  Septentrion 


( Le  Dannemarck, 
* La  Suède , 


La  Nortvege* 


i -ua  xivu.»  J 

^ La  Pologne , 
La  Mofcovie , 


, La  Curlande, 

V.La  Prufle  Ducale , 


vers  le  milieu  , c’eft 
à dire  , d’Occident  en 
Orient. 


rLa  France 
• La  Savoie , 

■ La  SuiiTe, 

Les  Pays -bas  Efpa- 
gnols , 

La  Hollande,. 

S L’Allemagne, 

‘La  Hongrie, 

La  Tranfylvanic , 

La  Valachie , 

La  Moldavie , 

Les  Tartares  Précopi- 
l tes, 
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( 1 

* Vers  le  Midi. 

► - • i 

\ , , • * *' 
i 

rL’Efpagne, 

> Le  Portugal,  i 
J L’Italie, 

^Ragufe , t .J  f 

N La  Morée , 

S La  Turquie  eu  Eu-; 
V rope. 

' ' * * 

2.  L’A  s i ’e  ••  ûV; 

contient  ^ 

. ..ji  ».  ( 

rLa  Turquie  en  Afië,  ’ 

\ La  Tartarie , 

I La  Chine , 
r.L’Inde , 

>La  Perfe,  , • -, 

ÎL*Arabre‘.:  aa  ' 

F - v *,  . \ # 

l 

J.  L’  A F R.  I Q^U  ï 
contient 

en  deçà  de  l'Equateur. 

» * • 

i i • * 

r L’Egypte, 

? La  Barbarie , 
i Le  Biledulgéric* 

Le  Zaara  , ou  les  Dejertsy  ■ 
\ La  Nigritie,. . 

*La  Guinée , 

CLa  Nubie. 

* 1 

&>«j  / Equateur 

r 

r Le  Congo , 

< L’Ethiopie  , où  efi' 
*L’ Abyffinie. 

' ' ( 

, ' •« 

<&-/„•*  de  l'Equateur  ^ 

< 

;! 

. . f 

r Angola  , Royaume,  . 
' Le  Monéïnugi , 
f Le  Monomotapa , 
r-  La  Cafrerie , 
y Le  Mozambique, 

) Le  Zanguébar , 
^Mélinde , Royaume. 

ri. 
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(de  l’Europe , 
de  f Afie , 

de  l'Afrique.  > v ■'  . < 

ÇLn  Grande  Bretagne , qui 
l'Angleterre  , o1 


f La  Grande 
P contient  l 
I.  I s t e s de  l’E v • I h'EcoJfe. 
r o P E r 3 L'Irlande, 


m l'Océan,  % ^L’Iflande, 

jLeS  Ifles  de  la  mer  Balti- 
que. 


,V  ' 


' • /Sicile, 
v Sardaigne , 

■ Corfou,  € V*r<* 

'Xante, 

- , J Céfalonie , }. 

Enla  Médjterranéee.  ^Candie,. 

Corfe , 

Malte,  . 

Cerigo,  . 

Mes  dé  l’Archipel , 
i Majorque , 
VMinorqué. 

/ , /Les  Maldives 
' ’*  Céilan» 

Sumatra,.  , , < 

Java , 

Bornéo  ," 

^ Les  Celèbes ,' 

' Les  Moluques  l 
à-  , „ . V.  , Les  Philipines , 

Illes  des  Larrons, 
i , Villes  du  japon. 


- ml 


a,  Isles  de  L’Asie. 
en  l'Océan, 


En 
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< - rCypre, 

• jRhode, 

En  la  Mediterranée,  j Quelques  Ifles  de  l'Archipel 
( le  long  des  côtes  de  Nato~ 
' lie. 


‘ Les  Canaries , 

'Les  Ifles  du  Cap-  . 
, Isles  de  l’Afri-  ^ Verd , 
qte.  ' *S.  Thomas, 

en  i Océan.  ' \L’Àfcenfion  , 

^ Sainte  Hélène, 
.Madagascar. 


Le  Monde  (Le  Continent , 
nouveau  contient  A Les  Ifles.  ‘ ■ - * 

* * 

I.  Le  Continent  _c  ; . . 

ontirnt  ■ S Septentrionale , 

L’ Ameriqjje  ^Méridionale. 

f La-  nouvelle  Frihce, 
La.  nouvelle  Angle- 
terre, • 

, La  inotiyelle  Province 
i.  L’ Ameriqse  A dîYorck. 
Septentrionale  | La  Virginie , 

J La  Floride , 

' : t „ a f 


contient 


i Le  Méxique , ou  la. 

• nouvelle  Efpagnet 

^Le  nouveau  Méxique. 
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f La  Terre  ferme  , ou  la 
Caftille  d'or,z?la  Gua- 
nine. 


i.  L’Amerique 
Méridionale 
contient 


Le  Pérou , 

Le  Chili  , 

.La  Magellanique , 
Le  Paraguai , ou  le 
Tucuman  , cr  la 
Plat  a . 
tLe  Brefil. 


II.  Les  Isees  3t 
. À l’Occident . 


La  Californie. 


II.  Les  Isles 
à l'Orient 


Ç T erre  Neuve  , 
gifles  Flamandes , ou  les 
( Açores  y 
Les  Antilles , 
Les.Lucaics, 

Les  Bermudes. 


* 

1 


Le  Monde  /Le  Pôle  Arétique, 
Inconnu  J Le  Pôle  Antaréti- 
vtrs  _ 1 


que. 
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(Le  Detroit  de  Jeffo, 

! Le  nouveau  Dannemarck» 
' - • The  New  , North  Valks  , 

I.  Terres  et  Isles  J La  Terre  de  Labrador, 
du  Pôle  Arctique  i The  Cumberlandts  Bay, 

Le  Groenland , * 

| Le-Spitsberg, 

^La  Zemble. 

(La  T erre  de  feu , 

La  nouvelle  Hollande , 

I I.  Terres  et  Isles  i La  Terre  de  Los  Capous , 
du  Pôle  Antarcti-  \ La  nouvelle  Guinée, 

I Les  Mes  de  Salomon , 
l La  Terre  de  Quir , 

ILa  nouvelle  Zélande. 


Qt  E. 


ç.  i.  Divifion  générale  de  la  Mer. 

LA  Mer,  eft  l'amas  des  eaux  qui  compofent  un 
globe  avec  la  terre , 8c  qui  la  baignent  8c  la 
couvrent  en  plufieurs  endroits. 

Quand  la  Mer  environne  le  Continent , on  1 a- 
. p elle  Mer  extérieure.  Lorfque  la  Mer- eft  au  de- 
dans du  Continent , on  la  nomme  Mer  intérieure. 

I.  La  Mer  extérieure  de  nôtre  Continent  porte 
quatre  noms  diférens , félon  les  4.  points  Cardi- 
naux du  monde,  ou  par  raport  aux  pais  qu  elle 

baigne.  \ _ - 

1.  Océan  Septentrional,  ou  glacial , ou  ac  tar- 
tane , ou  Hyperboree , qui  eft  vers  le  Pôle  Arcti- 
que, & dont  une  partie  eft  la  Mer  de  Petz.ora  , 
l'Océan  Sarmatique , ou  la  mer  de  Mofcovie. 

2.  Océan  Oriental  , ou  Indien  , ou  Mer  de  la 
Chine , dont  une  partie  eft  nommée  Merde  j-eJJo , 

ou  des  Kaimaehites.  . 

3.  Océan 
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3.  Oc'ean  méridional  ou  Ethiopien.  ■ 

4.  Océan  Occidental , ou  Atlantique. 

II.  La  Mer  extérieure  de  l’autre  Continent,  ou 
du  nouveau  Monde , porte  deux  noms  diférens.  - 

1.  Mer  du  Nort , qui  arrofe  la  partie  orientale 
4e  l’Amérique. 

- 2.  Mer  du  Sud , ou’  Mer  pacifique , quieft  entre 
l’Amérique  & l’Afie. 

I.  La  Mer  intérieure  de  nôtre  Continent  con- 
tient 10.  fortes  de  mers,  qui  font  dans  les  terres; 
& dont  quelques  unes  pourroient  être  nommées 
des  Lacs , parce  qu’elles  n’ont  point  de  communi- 
cation avec  l’Océan. 

I.  La  Mer  Méditerranée  y 

i.  La  Mer  Baltique , 

3.  La  Mer  Cafpie  ; autrefois  d’Hyrcanie , ou  de 
Scythie. 

4.  La  Mer  Noire  t autrefois  le  Pont-Euxin  : au* 
jourd’hui , la  Mer  majeure. 

5.  La  Mer  Rouge-,  autrefois  la  Mer  Erythrée. 

6.  Le  Golfe  de  Perfe. 

7.  La  Mer  Blanche-,  ou  le  Golfe  de  Rufïie. 

8.  La  Mer  Marmara  ; autrefois  la  Proponti- 

de.  - 

9.  La  Mer  de  Zabache  ; autrefois  le  Palus 
Méotide.  • 

»o.  La  Mer  Morte-,  autrefois  le  Lac  Afphaltite. 

II.  La  Mer  intérieure  du  nouveau  Monde  effc 
la  Mer  Vermeille . 

I.  Observa  txon. 

L’Océan  prend  encore  des  noms  particuliers, 
des  terres  particulières  qu’il  arrofe.  Pour  exemple 
on  dit,  ' * 

L’Océan  Jquitamjue  qui  arrofe  la  Guienne. 

Tom.I,  H L’Océan 
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L’Occan  Britannique  , ou  la  Manche  entre  la 
Fiance  8c  la  Grande  Bretagne. 

L’Océan  Calédonien  , qui  baigne  les  parties 
occidentales  8c  feptentrionales  de  l’Ecoife. 

L’Océan  Hibernique , ou  Mer  d'Irlande  , entre 
la  Grande  Bretagne  8c  l’Irlande.  ' * 

II.  Observation. 

Tour  l^ intelligence  de  l'Hiftoire  Ancienne. 

I JLa  Mer  Mediterranée  depuis  fon  extrémité 
orientale  jufqu’au  détroit  de  Gibraltar  prend 
plufieurs  noms  diférens  félon  les  côtes  quelle 
baigne.  • ' * 

La  Mer  de  Phénicie  ou  de  Syrie-. 

La  Mer  ^Egypte  qui  baigne  les  côtes  fepten- 
t^ionales  d’Egypte.'  ' • ■ * _ • 

La  Mer  de  Lycie,  la  Mer  de  Pamphilie  ,■»- qui  • 
baignent  Iss  côtes  de  l’Afie  mineure.  •> 

La  Mer  Rhodienne , aux  environs  de  l’Ifle  de 
Rhode. 

La  Mer  Egée  qu’on  apelle  aujourd’hui  l’Ar- 
chipel. . 

La  Mer  C.irpathienne , autour  deScarpanto. 

La  Mer  de  Crète  autour  de  l’Ifle  de  Candie. 

La  Mer  de  Libye,  le  long  des  côtes  de  la  Libye 
en  Afrique.  • 

La  Mer  Ipnienne , entre  la  Grèce  8c  la  Sicile. 
La  Mer  Supérieure  ou  Adriatique , qu’on  apelle 
aujourd’hui  le  Golfe  de  Venife. 

La  Mer  Aufinienr.e , vers  la  Sicile:  ou  la  Mer 
de  Sicile.  • 

La  Mer  Tbyrrène  ou  inférieure  , le  long  du 
Royaune  de  Naple , . de  l’Etat  de  l’Jiglife , 8c  de 
la  Tofcane..  > * 

La 
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La  Mer  Liguftiqut , jufqu’aux  Ifles  Baléares  » 
eîi  comraençoit  la  Mer  des  Baléares. 

La  Mer  Ibérique  , qui  arrofe  les  côtes  d’Efpa- 
gne,  jufqu’au  détroit  de  Gibraltar. 


Chapitre  VI. 

De  l'Europe.  Son  état  en  17  J 2.  & ce  que  les  jeu- 
nes gens  en  doivent  [avoir , pour  entendre  Us  afai-- 
res  , dont  parlent  les  nouvelles  publiques. 

e 

APres  avoir  reconu  fur  un  Globe  terref- 
tre , ou  fur  une  Mape-monde  les  principa- 
les parties  de  la  terre , félon  l’ordre  des  divifions 
& des  fubdivifions  que  j’ai  données  dans  le  cha- 
pitre précédent,  il  faut  faire  une  grande  atention 
a la  îituation  qu’elles  ont  les  unes  à l’égard  des 
autres  ; c’eft-à-dire , qu’il  faut  remarquer , par 
exemple , les  régions  que  l’Europe  a du  côté  du 
Septentrion  ; pui$  au  milieu  & enfin*au  Midi- 
J’ai  déjà  dit  que  les  difércntes  méthodes  que 
l’on  a données , pour  étudier  une  Carte  de  Géo- 
graphie, étôient  toutes  bonnes  ; & qu’il  impor- 
te peu  li  l’on  commence  au  centre  de  la  Carte , 
ou  à l’Orient  ou  par  un  autre  endroit.  Cela  eft 
tout-à-fait  indiférent;  pourvû  qu’avec  les  pef- 
fones  à qui  on  en  fait  leçon,  on  fe  falfe  une 
maniéré  qu’on  ne  quitte  point:  car  enfin  rien 
■ n’eft:  plus  important  dans  l’étude  des  Science  6 
que  de  s’y  conduire  avec  ordre.  Il  y faut  acoû- 
tumer  les  jeunes  gens.  Si  cette,  uniformité  leur 
paraît  un  peu  fade  d’abord,  elle  leur  devient  ai- 
mable dans  la  fuite  par  le  fecours  & la  facilité 
qu’elle  leur  donne , pour  conlerver'lcs  idées  de 
- —•  " tii  te 
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ce  qu’ils  ont  étudié.  Toutes  les  méthodes  font 
■donc  bonnes.  Cependant  je  ferois  porté  à com- 
mencer plus  volontiers  par  le  Nord,  qui  eft  le 
haut  de  la  Carte , à caufc  que  c’eft  le  côté  fa- 
vori  des  Géographes,  comme  je  l’ai  déjà  dit. 
Il  y a quelquefois  des  raifons , qui  doivent  l’em- 
porter fur  cet  ordre , & alors  on  ne  fait  point 
dificulté  de  le  négliger  : c’ell  ainli  que  j’en  ufe 
à l’égard  de  l’Europe,  dont  je  commence  la 
defeription  par  la  France  ; fans  avoir  égard  à,  la 
divifion  que  j’ai  faite,  dans  nos  Tables  préce- 
\dentes. 

Il  faut  après  cela  chercher  dans  la  Carte, 
les  villes  Capitales  & les  villes  les  plus  confi- 
.déiables  de  tops  les  Etats,  dont  nous  n’avons  en- 
core vù , pour  ainfi  dire , que  le  contour  & le 
Simple'  trait. 

Comme  il  faut  un  peu  égayer  cette  étude 
je  donnerai  de  petites  deferiptions , qui  con- 
tiendront ce  qu’il  y a de  plus  elléntiel  a lavoir 
fur  chaque  Etat.  Je  ferai  en  forte  qu’il  s’y  trou- 
ve, autant  que  je  pourrai,  quelque  chofe  de 
curieux  ; ' fans  que  cela  furcharge  la  mémoi- 
re ; - parce  que  je  ne  négligerai  rien  pour  être 
court.  . ? 

L’Europe  eft  inconftftablement  la  partie  de  la 
terre  qu’il  nous  importe  le  plus  de  connaître.  El- 
le-eft  le  théâtre  d’une  infinité  dévénemens,  dont 
dépendent  bien  fouvent  le  repos  ou  l’agitation 
des  peuples  qui  l’habitent.  Il  faudroit  avoir  la  der- 
nière infenfibilité , pour  n’en  être  pas  du  moins  le 
fpeétateur.  Ces  événemens  de  paix  ou  de  guerre  , 
avec  lefquels  la  defdnée  -des  peuples  a tant  de 
liaifon , font  fans  celle  le  fujet  des  convocations; 
toutes  les  nouvelles  roulent’ là-defius.  Quel  ju- 
gement feroit-on  d’un  homme  , qui  n’y  pren- 
dront 
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droit  aucune  part , & qui  n’en  paraitroitpas  plus 
touché  que  de  ce  <pii  fe  patte  dans  le  pays  des 
Lapons  , ou  parmi  les  Iroquois  ? Certainement 
on  le  prendroit  pour  unftupide  ou  pour  un  mau- 
vais Citoyen.  Afin  de  répondre  donc  au  dcfirna- 
fùrel , que  l’on  a de  ne  pas  paraitre  étranger  dans 
les  afaires  de  fon  pays , je  m’atacherai  particu- 
lièrement à la  defcription  de  l’Europe  ; 8c  j’en  di- 
rai ce  qu’on  en  doit  fa  voir , pour  pouvoir  lire  8c 
entendre  les  nouvelles  publiques  avec  quelque 
fruit  8c  quelque  plailir.  Je  parlerai  d'abord  du 
Continent,  8c  puis  des  Mes,  afin  de  ne  me  point 

écarter  de  ma  diviiion. 

, < 

I.  Du  Continent  de  l'Europe. 

L’Europe  cfl  fins  doute  la  partie  du  monde 
la  plus  belle  8c  la  plus  polie.  Nous  voyons 
des  traces  de  cette  vérité  dans  les  Ecrits  des  An-- 
ciens,  qui  figurant  l’Afrique  par  un  cheval,  & 
1-Afie  par  un  béder , réprélcntoient  l'Europe  tous 
le  Hiéroglyphe  d'une  femme.  Ce  qui  montre  que 
cette  partie  du  monde  eft  d'autant  plus  excélen- 
te,  que  l’homme,  qui  en  eft  la  figure  , furpatte 
les  animaux,  qu’on  a donné  pour  fymboles  a 
l’Afie  8c  a l’Afrique. 

Son  nom  vient  d ' Europe  7 qui  étoit  fille  d’A- 
genor  Roi  de  Phénicie.  Les  Poètes  difent  que' 
Jupiter  l’aima  paffionnément ; ce  qui  fait  voir' 
la  beauté  £c  les  avantages  de  l’Europe  par  dettus  • * 
les  autres  parties  du  monde.  Elle  produit  abon- 
damment tout  ce  qui  eft  nécefftire  à la  vie.  Il  en: 
faudroit  peut-être  excepter  quantité  de  drogues 
des  Indes,  dont  il  a plû  aux  Médecins d’introdui-- 
re  l’ufage  dans  la  Médecine.  Elles  ne  croittent 
point  dans  l’Europe;  parce  quelle  eft  fans  doute 
• H.  j Ui 
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la  plus  faine  partie  de  la  terre  ; & qu’on  pour- 
roit  fort  bien  s’en  pafler  , fi  l’on  connailfoit  ce 
que  la  nature  nous  préfente  chez  nous. 

Il  y a eu  des  Auteurs , même  parmi  les  Mo- 
dernes , qui  ont  dit  que  l’Europe  avoit  la  figure 
d’une  femme  ajftfe.  C’elt  ainfi  que  Chrétien  Wé- 
chel  l’a  réprefentée  ; mais  en  cela  il  n’a  pas  tant 
fuivi  la  vérité  , que  le  deflein  de  flater  l’Empe- 
reur Charle-Quint  ; car  il  mètoit  l’Efpagnepour 
la  tête  de  cette  femme,  la  France  pour  la  poi- 
trine , l’Italié  & la  Grande  Bretagne  pour  les 
bras , l’Allemagne  pour  le  ventre , &c.  Strabon 
la  répréfentoit  comme  un  Dragon. 

L’Europe  eft  féparée  de  l’Afrique  par  la  Mer 
Méditerranée;  de  l’Amerique  par  l’Océan,  que 
les  Anciens  appelaient  Atlantique  ; des  terres 
Septentrionales  inconuës  par  la  Mer  Glaciale , 
que  l’on  nommoit  autrefois  l’Océan  Hyper  borée;, 
'del’Afie  par  l’Archipel , par  la  Mer  Noire, par 
la  riviere  de  Don  ; & par  une  ligne  tirée  de  l’em- 
bouchure du  fleuve  Obi  dans  l’Océan  Scythique, 
jufqu’au  coude  que  fait  le  Don  , avant  que  de  fe 
jeter  dans  la  Mer  de  Zabache.  Ainfi  tout  ce  qui 
demeure  vers  l’Occident  à la  main  gauche,  eft 
de  l’Europe;  & au  contraire  tout  ce  qui  eft  vers 
l’Orient  à la  droite  eft  de  l’Afie.  t 

L’Europe  a donné  plus  de  Héros  & plus  de 
favans hommes  que  tout  le  relie  de  la  terre.  El- 
le a eu  autrefois  Rome  la  Triomphante , jjui  com- 
mandoit , félon  l’expreffion  outrée  des  Poètes , 
à toute  la  terre  : mais  elle  a aujourd’hui  Rome 
la  Chrétienne , à qui  la  Religion  donne  plus  d’é- 
tenduë  de  Juridiétion  quelle  n’en  avoit  autre- 
fois par  les  armes. 

La  longueur  de  l’Europe , à la  prendre  depuis 
le  Cap  de  faint  Vincent  à l’Occident  de  l’Eipa- 

gne. 
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gne,  jufqu’à  l’embouchure  du  fleuve  Obi,  fron- 
tière de  Mofcovie  , eft  d’environ  treize  cens 
lieues  : fa  longueur  eft  de  8 50.  à compter,  du 
Cap  de  Mritapan  , jufqu’au  Nort-Cap  qui  eft  la 
pointe  la  plus  Septentrionale  de  la  Norvège. 

O 

G O Z.  F E S. 

<■  a « 

Les  plus  fameux  Golfes  de  l’Europe  font, 

Les  Golfes  de  Bothnie  , de  Finlande , de  Lubeck t\ 
& de  Dantzich  dans  la  Mer  Baltique.  \ ‘ 

Le  Categat  entre  la  Nortvége , & l’Ifle  de  Zéé- 
lande:  • . 

Le  Golfe  de  Venife , ou  la  Mer  Adriatique. 

Le  Golfe  de  Lépante.  . r 

. * * * • 

Caps.  • 

Les  plus  fameux  Caps  de  l’Europe  font ,. 

es  Caps  de  Sapience  , & de  Matapan , dans  là 
Morée.  ' 

Le  Gap  de  Spada  , dans  l’Ifle  de  Candie. 

Les  Caps  de  Faro , de  PaJJàro  , & de  Coco , en' 
Sicile. 

Les  Caps  de  Fineterre ,•  & de 'S.  Vincent,  en  Ef- 
pagne.  • '•  • 

Le  Gap  de  S.  Mahé , ou  du  Conquet,  en  Bre- 
tagne. - •'  * - 

Le  Cap  de  Cornouaille  en  Angleterre. 

Le  Cap  qui  eft  à l’extrémité  de  l’Ecofïe  vis- 
à-vis  les  Orcades.  - . ..  c. 

Le  Cap  Scagen , à la  pointe  du  Jutîand. 

Le  Cap  Nvrt , en  Nortvége.  • - - 1 

Le  Cap  Candenos  , ainfi  nommé  d’une  pref-; 
■qu’lfle  de  ce  nom  dans  la  Merde  l’etzofa. 

, , 1 i 
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7 Les  plus  grands  Lacs  de  l’Europe  font, 

Les  Lacs  Meier , Wencr , fkJVeter,  en  Sué* 
de.  „ 

Le  Lac  Ladoga , entre  la  Suède  8c’la  Molco- 
* vie. 

Le  Lac  Lomod , en  Ecofle. 

Le  Lac  Dummer , dans  la  Wcftphalie. 

Le  Lac  de  Confiance  entre  la  Suabe , 8c  la-Suil* 

fC.  v 

Les  Lacs  de  Zug  , de  Zurich , de  Lucerne , 
de  Morat , de  Bienne , 8c  de  Heufchatel , en  Suil- 
i'e. 

Le  Lac  de  Gêntve  entre  la  Suiffe , 8c  la  Sa- 
vpie. 

Les  Lacs  Major , 8c  de  Corne , dans  le  Milan  ez. 

Les  Lacs  de  Bolfënet  8c  de  Péroufe , dans  l’Etat 
de  l’Eglife. 

Le  Lac  de  Czirknitz. , dans  la  Carniole. 

Le  Lac  de  Balaton , dans  la  baffe  Hongrie. 

Le  Lac  de  Sarchad , dans  la  Tranfilvanie. 

Le  Lac  de  Carafuiy  dans  la  Bulgarie. 

. 'Le  Lac  de  Livadie , dans  cette  partie  de  la 

Grèce , qu’on  nomme  Stramulipa. 

Fleuves. 

Les  principaux  fleuves  de  l’Europe  font, 

Le  Danube. * le  Rhin  , l'Elbe , l 'Oder  , 8c  le 
IVefer , qui  traverfent  l’Alemagne. 

Le  Rêne , la  Garone , la  Loire , & la  Seine , "qui 
arrofent  diverfes  Provinces  de  France. 

La  Meufe , 8c  l'Efcaut qui  coulent  dans  les 
Pays-bas. 

La 
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La  Tamife , qui  a fon  cours  en  Angleterre. 

L ’Ebre,  le  Toge , le  Guad^il^uivir , &C  la  G«d- 
dkwtf , qui  baignent  diférentes  contrées  d’Efpa- 
gne.  ' 

Le  Po  , qui  traverfe  une  partie  de  l’Italie. 

La  ViJluU , qui  coupe  la  Pologne  en  dqux  par- 
ties. , , 

L e Niéper  ,*  qui  fend  les  vafles  campagnes  de 
la  Rufîie. 

Le  Don,  ou  Tarais , qui  fépare  l’Europe  de 
l’Afie. 

Le  Volga  , qui  vient  de  la  Mofcovre  & va  de-  • 
là  fe  jeter  dans  la  mer  de  Sala,  ou  Cafpie* 

' R I V 1ERE  S. 

La  Saône , qui  fe  perd  dans  le  Rône. . 

Le  Necre,  le  Mein , & la  Mofelle , qui  fejètent 
dans  le  Rhin. 

La  Sambre , qui  mêle  fes  eaux  avec  la  Mcufe. . 

La  . Lis , qui  le  jète  dans  l’Efcaut. . 

Mo  N T A G NES. 

Les  plus  fameufes  Montagnes  de  l’Europe 
font, 

Le  Mont  Hécla , dans  l' Mande.  Il  vomit  con-. 
tinuellement  des  feux. 

Les  Montai/,  en  la  partie  Septentrionale  de  - 
h Mofcovie.  « 

Les  Monts  Pirénies , qui  féparent  la  France  de  ‘ 
l’Efpagne. 

Les  Alpes  , qui  font  entre  la  France,  ôd’Ita* 
lie.  . 

L'Apennin , qui  partage  l’Italie  en  deux  parties. 

Le  Mont  Grégo , ou  de  Somma , dans  le  Royau-  - 
me  de  .Naple  : autrefois , Il  Vé/Uve. . 

H 5 
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Le  Mont  Gibel,  autrefois  le  Mont  Etna,  dans 
la  Sicile. 

Le  Mont  Athos,  ou  Mont  Sacré , danslaThef- 
falie. 

Le  Mont  Pfiloriti , en  Candie , que  les  Anciens 
ont  célébré  lous  le  nom  du  Mont  Ida. 

• Les  Monts  Crapae , qui  féparent  la  Polo- 
gne d’avec  la  Hongrie*  8c  d’avec  .la  Tranfilva- 

nie.  r „ . t 

% 

'•  Détroits. 

Les  plus  fameux  Détroits  de  l’Europe  font , 

Le  Détroit  de  We'tgats,  entre  la  Zemble  , 8c  la 
partie  Septentrionale  de  la  Mofcovie. 

Le  Sond,  qui  eft  à l’entrée  de  la  mer  Baltique. 

Le  Pas  de  Calais  entre  la  France , <k  l’ Angle- 
terre. * i • 

Le  Détroit  de  Gibraltar , qui  fert  de  commu- 
nication entre  l’Océan , 8c  la  Méditerranée. 

Le  Canal  de  Pïombin  entre  la  Tofcane , 8:  Mile 
d'Elbe.  - 

Les  Bouches  de  Boniface  entre  les  Ifles  de  Cor- 
fe , 8c  de  Sardaigne. 

Le  Phare  de  Mejfine  , qui  eft  le  Charybde  des 
Poètes. 

L 'Euripe  de  Negreptnt  ; ou  le  Détroit  de  Nègre- 
pont.  ' 

Le  Détroit  des  Dardanelles.,  ou  de  Gallipoli  au- 
trefois l 'Hélefpont. 

Le  Détroit  de  Confiantinople.,  autrefois  le  Bof- 
phore  de  Thrace. 

Le  Détroit  de  Cafa , autrefois  le  Bofphore  Cim- 
m\rien  , qui  va  du  Pont  Euxùi , o.u  Mer  Noire  àî 
la  Mer  de  Zabache. 

I.  L * 
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I.  La  France. 

T Ont  le  monde  convient  que  îa  France  ePc 
un  des  plus  beaux  pays  du  monde.  Tout  ce  ' 
qu’on  peut  fouhaiter  de  plus  agréable  pour  la  vie 
y croît  en  abondance.  Ses  bleds  font  d’un  grand 
fccours  aux  Efpagnols  & aux  Portugais.  Ses  vins 
& fes  fels  y atirent  fouvent  l’or  & l’argent 
des  Etrangers.  Ses  fruits  font  délicieux.  On  y 
trouverait  même  des  Minières  d’or  , & d’argent,, 
comme  on  y en  trouve  d’étain  & de  plpmb,ii 
on  vouloit  en  faire  la  recherche.  Il  y a^m  pro- 
verbe commun  en  Europe,  qui  dit  que  le  meil- 
leur Royaume  eft  la  France,  le  meilleur  Duché, 
Milan,  & le  meilleur  Comté,  la  Flandre  : Opti- 
mum Regnurn  Cailla  : optimus  Bucatus  'Mediola- 
num  ; optimus  Comitatus  Flandria.  L’Empereur 
* Maximilien  difoit  que  s’il  fe  pouvoit  qu’il  fût î 
Dieu  , il  donnerait  à l’aîné  de  les  fils  l’Empire , 
& que  le  fécond  auroit  la  France. 

Sa  fituation  eft  incomparable  , puifqu’élle  cil 
entre  l’Océan  8t  la  Méditerranée , où  elle  jouît 
de  toutes  les  commoditez  de  ces  deux  mers. 

> La  Méditerranée  lui  ouvre  le  commerce  du  Le- 
• vaut  : 5e,  par  l’Océan  elle  peut  avoir  Commu- 
1 mcation  avec  tous  lés  Royaumes  du  monde.  La 
longueur  de  fes  côtes  ferûit  une  des  plus  gran- 
des prérogatives  de  la  Nature , fi.  Ton  en  tiroit 
“tout  l’avantage  qui  nous  en  pourroit  venir.  Geor-  • 
ge  Homius  Profefieur  d’Hiftoire  dans  l’Uni- 
verfité  de  Leide  nous  fait  deux  reproches  là- 
'deflus.  Il  acufe:j.-les  François* d’etre; peu  adroits 
fur  mer  ; & z.  d’entendre  mal  leurs  intérêts  ; 
puifqu’aiant  tant  de  côtes  à défendre  , ils  on-t 
paru  cependant  fi  peu  attentifs  à fe  rendre  for- 
• H 6 mh- 
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midablcs  fur  mer  par  une  grande  quantité  de 
Vaifleaux.  Ces  deux  reproches  ne  nous  convien- 
nent plus  : L’experience  a fait  voir  que  nos  gens 
de  mer  valent  bien  du  moins  ceux  de  nos  voi- 
fins  : 8c  l’on  peut  même  dire  qu'il  n’y  a point 
de  Nation  fi  propre  que  la  Françoife  pour  un 
combat  naval;  à caufe  de  cette  impetuofité  qui 
rend  nos  François  plus  qu’hommes  d’abord.  No- 
tre impatience  dans  le  travail  & dans  les  autres 
incommoditez  de  la  guerre,  oui  fe  fait  fur  terre, 
peut  nous  faire  commètre  de  grandes  fautes. 
Mais  quand  il  s'agit  d’un  combat  fur  mer , qui 
fe  termine  toujours  en  peu  d’heures , comme  il 
ne  fe  trouve  point  de  gens  plus  prompts  que  les 
François  à prendre  leur  parti  dans  toute  forte 
de  périls;  il  n’y  en  a point  aufli  qui  fafient  paraî- 
tre tant  de  réfolution  , ni  tant  ae  valeur  qu’eux 
dans  ces  fortes  d’occafions. 

Hcrnius  avoue  que  le  grand  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avoit  tout-à-fàit  bien  compris  , qu’il 
importoit  extrêmement  à la  France  d’avoir  une 
Flote  redoutable  ; 8c  que  dans  cette  vue  il  fit  une 
dépenfe  immenfe  pour  faire  acheter  en  Hollande 
des  Navires  de  guerre.  Il  reconnaît  encore  que 
les  François  étant  invincibles  par  terre  , il  n’y;  a 
point  de  lieu  où  ils  ne  puiflent  vaincre  par  mer, 
s’ils  fopt  valoir  leurs  talens  de  ce  côte-là.  La 
Hollande  a plus  d’une  fois  éprouvé  depuis  ce 
tcms-là  , que  lonHiftorien  ne  jugeoit  pas  mal 
de  ce  que  la  France  pourrait  faire  fur  mer .Hor- 
nitts , Orbis polit ic.  cap.  3.  art.  xt.  pag.  7 6. 

Il  y a environ  trente  ans  que  cet  Auteur  écri- 
xoit  ; il  s’étonnoit  avec  raifon  que  la  France  ne 
lût  pas  allez  ocupée  delà  cliofe  du  monde,  qui 
peut  étendre  davantage  fa  domination  , 8c  la 
rendre  plus  riche  8c  plus  puifiante  : mais  il  ne 

*”  pen- 
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pcnfoit  peut-être  pas  alors  que  nous  avions  au- 
trefois bien  reconnu  ce  que  nous  avons  à faire  du 
côté  de  la  mer  ; puifque  Charles  VL  avoit  af- 
fcmblé  en  1386.  à l’Eclufe  une  armée  navale 
compofée  de  plus  900.  VaiiTeaux  , dit  M.  de 
Mezerai  ; & félon  M.  de  la  Mothe  le  Vayer, 
de  1187.  Navires  de  Guerre  : la  Prqpence  n étant 
pas  encore  réunie  à la  Couronne  non  plus  que  la  'Bre- 
tagne , qui  avoit  fa  flot e à part  de  72.  Vaijfeaux. 
Dans  ifon  Traité  intitulé  : L'Infiruttionâe  Monfei- 
gneur  le  Daufin  , pag.8  5. 

La  France  cft  bornée  au  Septentrion  par  la 
Manche  8c  par  les  Pays-Bas  Efpagnols  ; à l’Oc- 
cident par  l’Océan  ; au  Midi  par  l'Efpagne  8c  par 
la  Méditerranée,  8c  à l’Orient  par  l’Italie , la  Sa- 
voie, la  Suiffe,  8c  l’Allemagne. 

Il  n’y  a point  de  Nation  plus  attachée  à la  Re- 
ligion que  les  François.  Dès  le  teins  de  S.  Jérô- 
me leur  Foi  étoit  reconnue  pour  la  plus  pure. 
Ce  faint  Doéïeur  parlant  du  funefte  progrès  , . 
que  l’Arianifme  avoit  fait  dans  toutes  les  parties 
du  monde,  rend  ce  témoignage  à la  France  quel- 
le étoit  la  feule  région  , où  le  monftre  de  l hé- 
réfie  n’avoit  fait  aucun  défordre  : SdaGallia  caret 
monftris. 

Dans  le  cinquième  fiècle  le  Paganifme  y étoit 
encore  régnant  ; mais  dès  que  le  Roi  Clovis  fe 
fut  confacré  à Jésus-Christ  par  le  Bâtè- 
me  , le  Chriftianilme  prit  bientôt  le  deffiis.  Et 
depuis  ce  tems , la  France  a toûjours  été  l’afl- 
le  des  fouverains  Pontifes , la  fortcrefle  de  l’E- 
glife  , 8c  le  plus  folide  apui  de  la  Religion? 
Chrétienne  , pour  parler  comme  parle  le  Pape 
Boniface  I X.  Tutela  Pontificum  , Ecclejia  propu - . 
gnaculutn  , fundamentum  , cr  caput  Chnfliano-  v 
rm  . . .* 
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Nos  Rois  portent  le  titre  très-Chré- 

ticns  , e?'  ^ fils  aînez.  de  l'Eglife  r à caille  de  l’ata- 
chement  qu’ils  ont  tous  eu  depuis  Clovis  à la 
Religion  Chrétienne  , & pour  les  véritables  in- 
térêts des  fouverains  Pontifes. 

La  France  a pour  Roi  Loüis  X I V.  dit l b 
Grand.  Il  eft  Catholique,  & le  foixante  & 
cinquième  itoi  depuis  l'établi  fîement  de  la  Mo- 
■ narchie.  . • 

Le  Royaume  eft  héréditaire  aux  mâles  feu- 
lement. Les  filles  en  font  exclufespar  la  loi  fon* 
damentale  de  l’Etat.  On  la  nomme  la  LoïSali- 
que.  Elle  a été  exadement  obfervée  dans  les  trois 
races.  > ' ' * 

Les  Rois  de  France  n’ont  pas  un  furnom  com- 
me les  Rois  d’Efpagne  , d’Angleterre,  &c.  par- 
ce que  la  Couronne  eft  dans  leur  Maifon , avant 
que  la  coutume  déporter  des  furnoms  fût  in-r 
troduite  en  Europe.-  ■>  :■  ’>  ’•  ' 

Au  lieu  de  dire  le  Roi  de  France , on  dit  quel- 
quefois * le  Roi  Très-Chrétien  , où  Sa  Majefté 
Tres-Chrètienne. 

Le  Sacre  de  nos  Rois  fe  fait  à Reims  en 
Champagne  par  l’Archévêque  de  cette  ville.  Ce 
Prélat  n'a  ce  droit  inconteftablement  que  de- 
puis le  Sacre  de  Louis  le  Jeune  , qui  en  fit  u- 
ne  loi  irrévocable  ,.  après  avoir  reçu  la-  Cou-1 
ronne  des  mains  du  Pape  Innocent  1 1.  Les 
Rois  précédensn’y  avoientpas  toûjoursétécou-* 
ronnez.  . . 

Pépin  fut  facré  à Soûlons  par  Boniface  Ar- 
chevêque de  Mayence.  - 

Charle-magne  -,  & Carloman  furent  facrez,  à- 
S.  Denis  par  le  Pape  Etienne  III. 

. Charle  le  Chauve  fut  facré  à Orléans  parl’Ar-^ 

' chevêque  de  Sens. 

- j;  Louis*, 
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Louïs  . & Carloman  fils  de  Louis  le  Bègue 
furent  facrez  dans  l’Abaye  de  Ferriere  en  Ga^ 
tinois  par  Anfégife  Archevêque  de  Sens  ; qui 
couronna  aufïi  à Laon  Louis  IV.  d’OutremetC 

Hugue  Capet  & Louis  le  Gros  furent  facrez 
à Orléans. 

Hugue-Capet  par  Adalbéron  , fils  du  Comte 
des  Ardennes , & Archevêque  de  Reims. 

Louis  le  Gros  en  1108.  par  Gifelbert  Arche- 
vêque-de  Sens. 

Depuis  que  Louis  le  Jeune  eut  fixé  cette  cé- 
rémonie à Reims , le^>  Rois  fes  fucceffeurs  y ont 
été  tous  facrez  , excepté  Henri  1 V.  qui  n’é- 
tant pas  maître  de  Reims  àr  fon  avènement  ît  la 
Couronne,  fefitfacrer  à Chartre. 

Louis  le  Jeune  fixa  aufïi  le  nombre  des  Pairs 
qui  doivent  afïifter  à cette  cérémonie  au  nom- 
bre de  douze.  Ils  étoient  pris  d’entre  les  plus 
grands  Seigneurs  du  Royaume.  Il  y en  avoit. 
fix  Ecdefiaftiques , & fix  Laïques,. 

• 4 . . ♦ ' 

Les  12.  anciens  Pairs  de  France 

II? 

I.  Les  6.  Pairs  Eccleftaftiques  font , 

L’Archevêque  & Duc  de  Reims  , prémiec 
Pair  de  France  : Pragois  de  Mailli.  Il  iacre  le 
Roi  très-Chrétien. 

L’Evêque  6c  Duc  de  Laon , Pair  de  France  : 
Louis  Anné  de  Clermont  de  Chatte . 11  tient  au  Sa-? 
cre  du  Roi  la  fainte  Ampoule. 

L’Evêque  & Duc  de  Langre  , Pair  de  Fran- 
ce : François  Louis  de  Clermont  de  Tonnerre.  Il 
porte  au  Sacre  du  Roi  le  Sceptre  Royal. 

L’Evêque  & Comte  de  Beîiivais , Pair  de  • 
France,  M. le  Cardinal  de  Jànfon:  Touffaint  de: 
Fourhin  de  J an fon , Commandeur  de  l’Ordre  du 
' Sr.Ef-- 


»* 

,1$^  Elément  de  Pffiftoire. 

S.  Efprit..  Il  porte  au  Sacre  du  Roi  le  Manteau 
Royal. 

L’Evêque  & Comte  de  Châlons-en  Champa- 
gne , Pair  de  France  ; Jean-BaptiJle  Louis  Gafton 
de  NoaiUe.  Il  porte  au  Sacre  du  Roi  l’Anneau 
Royal.. 

L’Evêque  & Comte  de  Noyon , Pair  de  Fran- 
ce : François  de  Châteauneuf  de  Rockebonne.  Il 
porte  au  Sacre  du  Roi  le  Ceinturon  ou  Baudrier 
de  fa  Majelté. . 

r 

2, . Les  fix  Pairs  Laïques  ftfnt; 

r Bourgogne,. 

Les  Ducs  de-  < Normandie,, 

t Guienne., 

* Touloufe,. 

Les  Comtes  do-  < Flandre , 

' Champagne. 

De  ces  XII.  Pairies  / il  n’eft  relié  que  les  fix 
Ecclefiaftiques.  Cinq  des  Laïques  ont  été  réu- 
nies à la  Couronne  par  confiscation,  par  maria-- 
ge , &c.  la  fîxiéme  , qui  elt  celle  de  Flandre , a-* 
été  enlevée  par  l’Empereur  Charie-Quint. 

Afin  de  repréfcnter  la  France  à l’imagination . 
fous  une  idée  qui  foit  belle  & aifée  à retenir , , 
nous  la  confidércrons  par  raport  à 3.  fortes  de. 
gouvernemens.  • 

, Le  Gouvernement  Ecclefiaftiques 

. Le  Gouvernement  Civil , & 

Le  Gouvernement  Militaire, . 
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§.  I.  Le  Gouvernement  Ecclé/iajl'tqut. 

LE  Gouvernement  Eccléfiaftique  règle  les 
chofes  qui  apartiennent  à la  conduite  fpirir 
tuelle  des  Chrétiens.  - • 

Vers  le  milieu,  du  IÏI.  Tiède  , il  n’y  avoit 
encore  que  3.  Evêchez  établis  dans  les  Gaules  ; 
(avoir  Trêve , qui  le  fut  dans  le  I.  fiècle  ; Lion 
environ  l’an  160.  & Vienne  un  peu  après: 

Sous  le  régne  de  l’Empereur  Décites  , il  par- 
tit de  Rome  fept  Prédicateur»  qui  fondèrent  les 
Evêchez  de 
Tours,  - 

Arle,  - 

Narbone,  , 

Touloufe, 

Paris,.  • . 

Clermont  en  Auvergne , 

Limoge.  * > 

Ceux  qu’ils  convertirent  à la  foi  établirent 
de  nouvelles  Eglifes , de  forte  que  dans  le  V L 
fiècle  le  Chriüianifme  fut  établi  dans  toutes  les 
Gaules  ; & il  y eut  des  Evêchez  fondez  dans  la 
plupart  des  villes  principales. 

Dans  la  fuite  les  Papes  ont  établi  de  nou- 
veaux Evêchez  félon  les  befoins  de  l’Eglife. 

Quoiqu’il  y eût  plufieurs  Evêques  dans  une 
Province , ils  n’avoient  pas  pourtant  tous  la  mê- 
me autorité.  L’Evêque  de  la  ville  Métropole  de 
la  Province  étoit  regardé  comme  le  fuperieur. 
Cet  Evêque  s’apelloit  Evcque  Métropolitain  : & 
ces  Métropolitains  fe4no  ni  nièrent  dans  la  fuite 
Archevêques- 

Ainfi  l’Eglife  de  France  eft  divifée  par  Pro- 
vinces à peu  près , Qomrae  la  Gaule  l’etoit  fous 
k puilfance  des  Romains.  Lnc 
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Une  Province  Ecdéfiaftioue  eft  compofée  d’un 
Archevêché,  & de  fcs  Evechez  fufragans  ; & 
elle  prend  le  nom  de  l’Archevêché. 

Il  y a dans  le  Royaume  iS.  Archevêchez , & 
par  confisquent  iS.  Provinces  Eccléfiaftiques. 

Lion,  Sens,  Paris,  Reims,  Rouen , Tours, 
Bourge,  Albi,  Bourdeaux,  Auch,  Narbonne  , 
Touloufe,  Arle  , Aix  , Vienne  , Ambrun,Bé- 
zançon,  & Cambrai. 

Il  y a fous  ces  X V 1 1 1.  Archevêques  i loi 
Evêques  fufragans.  Sous  les  Evêques  il  y a des 
Archidiaconez  : Sous  chaque  Archidiacone  , il 
y a des  Archiprêtrez , ou  Doyennez  Ruraux , qui 
renferment  un  certain  nombre  de  Cures  ou  Pa- 
roilTes. 

I.  Archevêché  de  Lion. 

• 

Le  Diocïse  de  Liôm  eft  divifé  en  t5. 
Archidiaconez , qui  comprènent  765.' Paroiftes. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  dédiée  àDieuIbus 
le  nom  de  faint  Jean. 

L’Archevêque  fe  nomme  , Claude  de  faint 
George. 

Il  a quatre  fufragans  : les  Evêques  d’Autun  , 
de  Langre , de  Mâcon  , & dç  Chalon. 

1.  Au  tu  n eft  partagé  en  24.  Archiprêtrez. 
Il  y a 611.  Paroi  (Tes.  L’Eglife  Cathédrale  cftdé- 
d'iee  à faint  Nazaire. 

L’Evêque  s’apelle r N. ..  de  DromenH. 

2.  Langre  a 6.  Archidiaconez , & 600.  Pa- 
roi ffc  s. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Mammez. 

L’Evêque  fe  nomme,  François  Louis  de  C 1er- 
mont  de  Tonnerre.  Il  eft  Duc  & Pair  de  France. 

3.  Maçon  a 4.  Archiprêtrez  , & 26S.  Pa- 

roifles^.  , L’E- 
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L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Vincent. 
L’Evêque,  Michel  Cajfagnet  de  Tilladet. 

4.  Chalon,  a y.  Archiprêtrez. , 8c  204.Pa- 
roifles.  •' 

- L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Vincent. 
L’Evêque , François  Madct. 

I I.  Archevêché  de  Sens. 

Le  Diocîse  de  Sens  a f.  Archiélaco- 
nez , 8c  674.  Paroifles. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  faint  Etienne. 
L’Archévêque  , Hardouin  Fortin  de  la  Hoguette. 
Il  a 3.  fufragans  : les  Evêques  de  Troie,  d’Au- 
xerre , 8c  de  Nevers. 

L’ Archevêché  de  Paris  en  fut  démembré  l'an 
1621,  ; 

1.  T ROiE*a  5.  Archidiaconez  , 5c  519.  Pa- 
roi fles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  pierre. 

L’Evêque  Denis  François  Boutillier  de  Chav't~ 

&ny-  • . 

2.  Auxerre  a 4.  Archidiaconez  , 8c  23$. 
Paroi  (Tes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Etienne. 
L’Evêque  , Charle  Daniel  Gabriel  de  Caylus. 

3.  Nevers  a 2.  Archidiaconez , qui  ont  fous 
eux  9.  Archiprêtrez , 5c  271  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Quirace. 
L’Evêque  Edouard  de  Bargedé.  . 

1 4 

III.  Archevêché  de  Paris. 

Le  Diocese  de  Paris  a 3.  Ar- 
chidiaconez ; favoir  de  Paris , de  Jofas , 5c  dé 
Brie.  • - . 

* . " Sous 
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Sous  l’Archidiaconé  de  Paris  eft  l’Archiprê- 
tré  de  fainte  Magdelène  , dans  la  Cité  ; 8c  les 
Doyennez  Ruraux  de  Mont-morenci  , 8c  de 
Chelle. 

Sous  l’Archidiaconé  de  Jofas  eft  l’Archiprc- 
tré  de  faint  Severin;  6c  les  Doyennez  de  Chir- 
teau-Fort  6c  de  Mont  Léri. 

Sous  l’Archidiaconé  de  Brie  font  les  Doyen- 
nez de  Corbeil  8c  de  Lagni. 

L’iglife  Métropolitaine  eft  Notre-Dame. 

L’Archevêque . Louis  Antoine  de  Nouilles , Car- 
dinal, Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit. 

11  a 4.  fufragans  : les  Evêques  de  Chartre , de 
Meaux , d’Orléans , 6c  de  Blois  qu’on  vient  d’é- 
riger en  Evêché. 

1.  Chartre  contenoit  fix  Archidiaconçz  , 
6c  1010.  Paroifles  ; mais  on  en  a démembré 
trois  Archidiaconez  , pour  unir  à l’Evêché  de 
Blois. 

- L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame  , célèbre 
par  la  Chapelle  , où  les  Druides  faifoient  leurs 
fa  cri  tic  es  à la  Vierge  qui  devoit  enfanter  : Virgini 
faritura. 

L’Evêque  , Charles  François  Defmonticrs  de 
Mer  inville. 

2.  Meaux  a deux  Archidiaconez  6c  1 10.  Pa- 
roi fles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  fous  l’invocation  delà 
fainte  Vierge , 8c  de  S.  Etienne. 

L’Evêque,  Henri  Pons  de  Thiard  de  Biffi. 

• 3.  Orléans  a 6.  Archidiaconez, 6c  172. Pa-~ 
roiffes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  fainte  Croix. 

L’Evêque  , Pierre  du  Cambout  de  Coaflin , Car- 
dinal, Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit. 

4.  Blois  a trois  Archidiaconez. 

, - . L’E-* 
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L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Solène. 

L’Evêque  , David  Nicolas  de  Bertier. 

I V.  Archevêché  de  Reims. 

■ . * . ✓ 

Le  Diocese  de  R e i m s a 2 . Archidia- 
conez , qui  ont  chacun  i'ous  eux  9.  Doyennez 
Ruraux,  defquels  dépendent  483.  Paroiifcs. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  Notre-Dame. 

L’Archevêque  eft  François  de  Mailli.  Il  eft  le 
premier  Duc , fk  Pair  de  France. 

Il  a 8.  fufragans:  les  Evêques  de  Soiftons,de 
Laon,  de  Châlons  ^ de  Noyon»  de  Beauvais, 
d’Amiens,  de  Senlis  & de  Boulogne. 

1.  S o iss o ns  a 5. Doyennez  Ruraux, & 380.  • 
Paroi  fies. 

L’Egiife  Cathédrale  eft  Saint  Gervais  ç?  S. 
Protais. 

L’Evêque , Fabio  Brûlard  de  Silleri. 

2.  L a o n a-  2.  Archidiaconez  & 300.  Pa- 
roi fies. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L'Evêque  , Louis  Annet  de  Clermont  de  Chatte. 

3.  Chalons  a 9.  Doyennez  Ruraux,  qui 
contiennent  300.  Paroiftes; 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Etienne. 

L’Evêque  Jean-BaptiJle  Louis  .Gajlon  de  Nouil- 
les. Il  eft  Comte , & Pair  de  France. 

4.  N o y on  a 12.  Doyennez  Ruraux’,  & 404, 
Paroiftes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque  François  de  Châteauneuf  de  Roche- 
bonne.  Il  eft  Comte  & Pair  de  France. 

5.  Beauvais  a 3.  Archidiaconez , qui  font 

foûdivifez  en  plulieurs  Dôyennez  Ruraux,  d’où 
dépendent  91.  Paroiftes.  ' * • • 

•'  i ‘ . - ” L’E- 
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L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Pierre. 

L’Evêque  , le  Cardinal  de  Janfc-n , Toujj'aint 
de  Fourbin,  Commandeur  de  l'Ordre  du  faint 
Iüfprit.  Il  eft  Comte  & Pair  de  France.  ' 

6.  Am  r ens  a 776.  Cures  fous  plufieurs  Do- 
yennet  Ruraux. 

L’Egliîè  Cathédrale  eft  Notre-Dame.  *» 

L’Evêque  Pierre  Sabbattier. 

7.  Senlis  a 72.  Paroifles  partagées  entre 
plufieurs  Doyennei  Ruraux. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque,  Jean  François  Chamillart. 

8.  Boulogne  a 410.  Paroiifes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

. L’Evêque  , Pierre  de  l'Angle. 

V.  Archeviché  de  Rouen. 

Le  Dio.cese  de  Rouen  a 6.  Archidiaco- 
nez.  L’Archidiaconé  de  Roiien  eft  partagé  en 
8.  Doyennez.  L’Archidiaconé  d’Auge  a 6. 
Doyennez.  L’Archidiaconé  du  Grand  Caux  a 
3.  Doyennez.  L’Archidiaconé  du  Vexin-Fran- 
çois  a 4.  Doyennez.  L’Ârchidiaconé  du  Vexin- 
Normand  a 3.  Doyennez.  L’Archidiaconé  du 
Petit-Caux  a 3.  Doyennez.  11  y a fous  c-es  27. 
Doyennez  138s.  Paroilfes. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  Notre-Dame. 

L’ Archevêque,  Claude  Maur  d'Atibigné. 

'Il  a 6.  Sufragans  , les  Evêques  de  Baïeux 
d’Evreux  , d’ Avranche , de  Séez  , de  Lifieux  , 
& de  Coûtance. 

1 . B a ï e v x a 4.  Archidiaconez  , fous  lefquels 
il  y a 1 5.  Doyennez  Ruraux  qui  renferment 
■ 61 1.-  Paroilfes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

. ; L’E: 
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L’Evêque  , François  de  N'emond. 

t.  Evreux  eft  partagé  en  5.  Archidiaconez, 
foûdivifez  en  Doyennez  Ruraux  , qui  renfer- 
ment 480.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque  , Jean  le  Normand. 

9.  Ayr anche  a 2.  Archidiaconez,  & 180. 
Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  André. 

L’Evêque  , Roland  François  de  Querhoant  de 
Coetenfo. 

4.  Seez  a 5.  Archidiaconez,  15.  Doyennez 
Ruraux,  &:  500.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Gervais  e?  S.  Pro- 
tais. 

'L’Evêque, Dominique  Barnabe  Turgot  de  S.Clair . 

5.  Lisieux  a 4.  Archidiaconez,  & 580. 

. Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Pierre. 

L’Evê<jue , Léondr  Goujon  de  Matignon. 

6.  Cou  tance  a 4.  Archidiaconez,  & $ 50. 
Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque,  Charle  François  de  Loménie  de  Brien - 
ne.  ' ^ 1 

V I.  Archevêché  de  Tours. 

> j r 

Le  D i ocese  de  Tours  a 9 . Archidftico- 
nez  , fous  lefquels  font  plufieurs  Doyennez  Ru- 
raux, Sc  400.  Paroifles. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  S.  Gatien. 

L’ Archevêque , Mathieu  lforé  d'Hervaut. 

lia  1 1 . Sufragans  ; les  Evêques  du  Mans,  de 
Renne  , d’Angers,  de  Nante,de  Cornoüailléîde 
Vanne,  de  faint  Malo,  de  fain,t  Brieu,  de  Tré- 
guier , de  Léon , & de  Dol. 

1.  Mans 
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i.Mans  a 6.  Archidiaconez , fous  lefquels 
il  y a plufieurs  Doycnnez  Ruraux,  8c  619.  Pa- 
roiffes.  ' * 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Julien. 

L’Evêque  , Pierre  Rogier  du  Crevy. 

а.  Renne  a 2.  Archidiaconez , 6.  Doyenncz 
Ruraux,  8c  265.  Paroilfes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  J'aint  Pierre.  _ *. 

L’Eveque^^/y?o/è  Louis  Turpin  de  Crijfai  San- 
fai. 

3.  Angers!?.  Archidiaconez,  fous  lefquels 
il  y a plufieurs  Doyennez  8c  Archiprêtrez  > 8c 
668.  Paroilfes. 

L’Eglife  Cathédrale  cil  faint  Maurice. 

L’Evcque , Michel  Poncet  de  la  Riviere. 

4.  Nantes  a 2.  Archidiaconez,  8c  zia.Ba- 
roilfes  • 

L Eglife  Cathédrale  efl  faint  Pierre. 

L’Evêque  , Lille  de  Beauvau  du  Rivau. 

5.  Cornouaille  a 2.  Archidiaconez , 8c 
200.  Paroilfes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque  , François  Hyacinthe  de  Ploeuc. 

б.  V a n n E’a  4.  Archiprêtrez  ,160.  Paroilfes, 
avec  plufieurs  Succurlales. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Pierre  & S.  Paul. 

L’Evcque  , François  d' H r gouges. 

7,  S.  Malo  a 2.  Archidiaconez,  8c  :oo, 
Paroilfes.  . 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Saint  Vincent , 8c  S. 
Malo. 

L’Evêque , Vincent  François  Des-Marefis. 

g.  S.  Br  1 eu  a 2.  Archidiaconez,  8c  iîo. 
Paroilfes, 

, L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Brieu  , 8c  faint 
Etienne. 
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L’Evêque  , Louis  de  Frétât  de  Boiffieux. 

9.  T r ï g u i e a a î.  Archidiaconez  , 5e  70. 
Paroifies. 

L’Eglife  Cathédrale  efi  faint  Tuduald. 
L’Evêque  , Olivier  J ego  h de  SUiervillio. 

10.  Leon  contient  1 20.  Paroifies. 

L’Eghfe  Cathédrale  eft  faint  Paul. 

L'Evcque  , Jean  Louis  Cotyon  de  la  Bourdon - 

naye. 

11.  DotaSo.  Paroifies. 

L’Eglife  Cathédrale  elt  Notre-Dame  , 8e  faint 
Sanfon. 

L Eveque , Elle  François  de  Voyer  de  Paulmy 
d’Argenfon.  3 


VII.  Archevêché  de  Bourge. 

Le  Diocese  de  Bourge  a g.  Archidia- 
conez , 20.  Archiprêtrez , 8e  800.  Paroifies 

L’Eglife  Métropolitaine  efi  faint  Etienne. 

L Archevêque  Léon  Potier  de  G'evres. 

L’Archevêque  prend  outre  la  qualité  de  Pri- 
mat des  Aquitaines , celle  de  Patriarche. 

Il  aquatrefufragans,  les  Evêques  de  Clermont, 
de.  Limoge,  de  Tulle,  8e  de  faint  Flour. 

1.  Clermontî  1 4.  Archiprêtrez  , 8e  S50. 
Paroifies. 

L’Eglife  Cathédrale  efi  Notre-Dame,  faint  A- 
gricole  8c  faint  Vital. 

L Evêque  , François  Bochard  de  Sarcn. 

2.  Limoge  a 16.  Archiprêtrez,  8e  900.  Pa- 

roifiei.  • y 

L’Eglife  Cathédrale  efi. faint  Etienne. 

L Eveque  , Antoine  de  Charpin  de  Gennetincs , 

3;  I hle  a 70.  Paroifies. 

L’Eglife  Cathédrale  efi  faint' Mar  tin 
Tom.  I.  j 
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L’.Evêque  André  Daniel  Bcaupoil  de  fainte 
'Aulaire. 

4.  S.  F l 0 u r a 5.  Archiprêtrez  , & 270.  Pa- 
rodies. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Pierre  & S.  Paul. 
L’Evêque  , Joachim  Jofeph  d'Eftein. 

Le  P u 1 , qui  eft  de  la  Province  de  Bourse  pour 
ïajfemblée  du  Clergé  , eft  fufragant  immédiat  du 
faint  Siège. 

Il  a 3.  Archiprêtrez  & 138.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque , Claude  de  la  Roche-Aymond. 

VIII.  Archevêché  d'Albi. 

Le  Diocese  d’A lu  a 20.  Détroits , 5c 
3 z 7.  Paroifles. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  fainte  Cécile. 
L’Archevêque  , Henri  de  Némond. 

Il  a 5.  fufragans  ; les  Evêques  de  Cahors , de 
Caftre  , de  Mande,  de  Rodez  , & de  Vabre- 

1.  CAHoasaz.  Archidiaconez  , 14.  Archi- 
prêirez , &4**-  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Etienne. 

L'Evêque  , Henri  de  Briqueville  de  la  Luzerne. 

2.  Castre  a 100,  Paroifles,  fous  2.  Archi- 
diacres. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Benoît. 

L’Evêque , Honoré  de  Qjiiqueran  de  Beaujeu. 

2.  Mande  a 4.  Archiprêtrez  , & 200.  Pa- 
1 oilles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame , & S. 
Pierre'}.. 

L’Evêque , Pierre  Baglioti  de  la  Salle. 

4.  Rodez  a 4.  Archidiaconez  , qui  font  di- 
vifez  par  voyages,  6c  qui  renferment  500.  Pa- 
rodies. L E- 
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L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque , Paul  Philipe  de  Lézé  de  Lufignan. 

5.  V a b r e a 150.  Paroifles. 

, L’Eglife  Cathédrale  eft  5.  Pierre 

L’Evêque  , Alexandre  le  Filleul  de  la  Chapelle. 

I X.  Archevêché  de  Bordeaux. 

✓ 

Le  Diocese  de  Bordeaux  a ?.  Archi-ê 
diaconez,  10.  Archiprêtrez , & 400.  Paroifles. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  faint  André. 

L’Archevêque;  Armand  Bazin  de  Bezons.  v 

Il  a 9.  Sufragans , les  Evêques  de  Poitiers,  de 
Sainte,  d'Angoulême,  de  Périgueux-,  d’Agen, 
de  Condom , de  Sarlat , de  la  Rochelle , & de 
Luçon.  ‘ 

1.  Poitiers  a > 3 . Archidiaconez, 24. Archi-, 
prêtrez,  & 722.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Pierre. 

L’Evêque  , 'Jean  Claude  de  la  Peoype  de  Ver - 
trieu.  , ' - 

2.  Sainte»  191.  Paroifles  , qui  font  par*., 
tagées  en  13.  Archiprêtrez. 

L’Eglife  Cathédrale  fe  nomme  S.  Pierre. 

L’Evêque  , N...  le  Pilleur. 

5.  Angoui,  eme  contient  290.  Paroifles  qui 
dépendent  de  13.  Archiprêtrez. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  André. 

L’Evêque  , Ciprien  Gabriel  Bénard  de  Rézé. 

4.  PERiouEuxa  440.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Soutienne. 

L’Evêque , Pierre  Clcment. 

5-  A g e n a 6.  Archiprêtrez  , 5c  400.  Pa- 
roifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Etienne, 

L’Evêpue,  François  Hebert, 

I*  C.C  ou. 
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6.  Condom  a 4.  Archiprêtrez , 8c  1 50.  Pa- 
roi fies. 

-,  L’Eglife  Cathédrale  effc  5.  Pierre. 

L’Evêque  Louis  Milon. 

7.  Sarlat  a 2 50.  Paroifles  divifées  en  7. 
Archiprêtrez. 

L'Eglife  Cathédrale  cft  S.  Sacerdos. 

L’Evêque , Paul  de  Chaulnes. 

8..La  Rochelu  a 2.  Détroits:  le  1.  effc 
divifé  en  3.  Archiprêtrez  ; 8c  le  :.  contient  un 
Archiprêtré,  ôc  4.  Doyennez.  lia  320.  Paroif- 
fes.  * 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque,  Etienne  de  Chamflour. 

Le  Siégé  Epi f copal  et  oit  auparavant  à Maillez.au , 
d'oh  il  fut  transféré  à la  Rochelle  en  1649.  Par  ^ 
Pape  Innocent  X. 

9.  Luçon  contient  230.  Paroifles,  divifées 
en  3.  Archidiaconez , fous  lefquels  il  y a 4.  Do- 
yennez. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque  , Jean  François  de  Valderies  de  l'Ef- 
cure. 

X.  Archevêché  à' Auch. 

Le  Diocese  d’Auch  comprend  372.  Pa- 
roiffes  divifées  en  8.  Archidiaconez. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  Notre-Dame. 

L’Archevêque , Auguftin  de  Maupeou. 

11  a .10.  Sufragan*  ; les  Evêques  de  Dax, 
d’Aire , de  Bazas  , de  Baïonne  , de  Cominge  , 
de  Couferans , de  Leitoure  , de  Lefcar , d’Ole- 
ron  , 8c  de  Tarbe. 

1.  DAxrenfenne  194.  Paroifles,  qui  dépen- 
dent de  17.  Archiprêtrez. 

* L’E- 
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L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L'Evêque  , Bernard  d'Abbadie  d'Arboucave. 
i.  Aire  eft  divifé  en  6.  Archiprêtrez , dont 
dépendent  2 1 o.  Paroiftes.  „ • 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Nôtre-T)ame. 
L’Evêque  , N.  . . de  Montmorin. 

3.  Bazas  contient  250.  Paroiftes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  'Jean  Batijle. 
L'Evoque , Jaque  Jofeph  de  Gourgues. 

4.  Baïonne  a 60.  Paroiftes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft.  Notre-Dame. 
L’Evêque , André  Dreuillet. 

5.  Cominge  eft  divifé  en  22.  Congréga- 
tions de  Prêtres , qui  renferment  200.  Paroiftes: 
La  Vallée  d’Aran  a 50.  Paroiftes.  C’eft  la  partie 
méridionale  du-  Diocéfe. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Nôtre  Dame  , 3c  S. 
Bertrapd. 

L’Evêqu  Gabriel  Olivier  de  Nubieres  du  Bouche /. 

6.  CousERANsaSa.  Paroiftes. 

. Il  a deux.Eglifes  Cathédrales  : l’ancienne  eft 
Notre-Dame  ; la  nouvelle  S.  Tricez. 

L’Evêque . Ifaac  Jaques  de  Verthamon. 

7.  Leitoure  a 73.  Paroiftes  , divifées  en 
3.  Archiprêtrez. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Gervais  ,8z  S.  Protais. 
L’Evêque  , François  Louis  Polafiron. 

8.  Lescar  a 40.  Paroiftes. 

L’Eglile  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 
L’Evêque,  Dominique  des  Claux  de  Meftlez. 

9.  OLERONa  200.  Paroiftes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 
L’Evêque,  Jofeph  de  Revol. 

10.  T a r b e a 240.  Paroiftes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 
L’Evêque,  François  de  Poudenx. 

I 3 - XL. 
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X I.  Archevêché  de  Narbonne. 

Le  Diocese  de  N a r b okne  contient 
240.  Paroifles. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  Notre-Dame  , S. 
J ufte  , êc  S.  Pafteur. 

L’Archevêque^  Charles  le  Goux  de  la  Berchefe. 
\ II  a 10.  Sufragans;les  Evêques  deCarcaffone, 
d’Alet , de  Béziers,  d’Agde  , de  Lodève  , de 
Montpélier,  de  Nime,  d’Ufez,  de  S.  Pons,  &c 
d’Alais. 

1.  CARCAssoNEa  9<î.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Nazaire , & S.  Celfe. 
L’Evêque , Louis  Jofeph  Adheimar  de  Monteil 

de  Grignan. 

2.  Al  et  a 80.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame.  • 

L’Evêque  , Jaques  de  Maboul. 

3.  Beziers  a 106.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  5.  Nazaire , & S.  Celfe. 
L’Evêque , Charles  des  Alris  de  Roujfet. 

4.  A g d e eft  le  plus  petit  Diocéfe  du  Royau- 
me ; il  n’a  que  16.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Etienne. 

L’Evêque,  Philibert  Charles  de  Pas-Feuquieres. 

5.  Lodeve  a 48.  Paroifles.  * 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Geniez. 

L’Evêque , Jaque  Antoine  Phélipeaux. 

6.  Montpellier  a 120.  Paroifles. 
L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Pierre. 

L’Evêque  , Charte  Joachim  Colbert  de  CroiJ/î. 
Le  Siège  Epifcopal  étoit  auparavant  à Maguelon- 

ne , d'où  il  fut  transféré  en  1536.  d.  Montpellier  , 
par  le  Pape  Paul  II  i. 

7.  Nîme  contient  215.  Paroifles. 

- L’E- 
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L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 
L’Evêque,  Cefir  Jean  de  la  Parifitre. 

8.  Usez  a 181.  Paroiftes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Th'térk 
L’Evêque,  Michel  Poncet. 

9.  S.  P on  s a 40.  Paroiftes. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  S.  Pons. 

L’Evêque  , Pierre  Jean  François  de  Perfin  dï 

Mont-gaillard. 

10.  Amis  qui  eft  un  démembrement  de  l’E- 
vêché de  Nîme. 

L’Eglife  Cathédrale  eft.. 

L’Evêque  , François  de  Saut. 

XII.  Archevêché  de  Touloufe. 

Le  Diocese  de  Toulouse  contient 
250.  Paroiftes. 

L’Eglife  Métropolitaine,  eft  S.  Etienne. 
L’Archevêque  N.-. . . 

Les  Evêchez  de  Pamiers  , de  S Papoul,  de  Rieux , 
de  Lombez , c?  de  Lavaur  , font  des  démembremeni 
de  Touloufe,  qui  et  oit  autrefois  un  Evêché  très-grand, 
C7* fifragans  de  Narbonne'.  Jean  XXII.  érigea 
Touloufe  en  Archevêché  l'an  1310. 

Il  a 7.  Sufragans  ; les  Evêques  de  Pamiers  ,de 
Mirepoix,  de  Montauban  , de  Lavaur,  de  S. 
Papoul,  de  Lombez,  8c  de  Rieux. 

1 1.  Pamiers  a 100.  Paroiftes  8c  5.  Anne-' 
xes , qui  dépendent  de  deux  Archiprêtrez. 

Ce  Diocèfe  s'étend  jufqu’aux  Pirénées. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à la  Sainte  Vier- 
ge. C’étoit  un  Temple  des  Huguenots , où  le  Siè- 
ge Epifcopal  fut  transféré , après  que  l'Eglife  de 
Notre-Dame  eut  été  ruinée  par  les  Calviniftcs. 

I 4 L E- 
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L’Evêque  , Jean  Bâtijle  de  Verthamont. 

2.  Mirepoix  a 6 z.  Paroiffes.  j 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Maurice. 

L’Evêque , Pierre  de  la  Broue. 

3.  M o nt  a u b a n a 90.  Paroiffes. 

L’Eglife  Cathédrale  efl  S.  Martin. 

L’Evêque  , François  à' HauJJonviUe  de  Nettan- 

çcttrt. 

4.  La  v au  r a 68.  Paroiffes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Alaire. 

L’Evêque , Victor  Auguflin  de  Mailii. 

5.  S.  Papoue  a 6*.  Paroiffes. 

L’Eglife  Caehédrale  eft  s.  Papoul. 

L’Evêque  , François  Bartelemi  de  Grammont. 

6.  Lombez.  a 81.  Paroiffes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  l’AJJbmption  de  la  Vitr- 
Ie- 

L’Evêque,  N. . . Fagon. 

7.  R 1 eu  x a 90.  Paroiffes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque , Pierre  de  Charité  de  Ruthie. 


XIII.  Archevêché  dé Arle. 

Le  Diocese  d’Arie  contient  5 r.  Paroif- 
fes. Il  y en  a 39.  en  Provence , 7.  en  Langue- 
doc , & s*  dans  l’Ifle  delà  Camargue,  qui  font 
Succurfales. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft.  S.  Trophime. 

L’Archevcque,  N-.,  de  Janfon. 

Il  a 4.  Sufragans  ; les  Evcques  de  Marfcille  , 
d’Orange , de  S.  Paul-trois  Châteaux , & de  Tou- 
lon. 

1.  Marseille  contient  31.  Paroiffes  , 8c 
quelques  Succurfales. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  Nôtre  Dame  de  la  Ma- 
jeur„ 4 L’E- 
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L’Evêque  , François  Xavier  de  Belzunct. 

2.  Orange  n’a  que  So.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L'Evêque  , Jean  Jaque  d'Obeil. 

3.  S.  P a u L-T  rois-Ch  a te  a u x.  a 3 J.  Pa- 
roifles. 

L’Eglife  Cathédrale  efl  1 ’ AJfomption  de  la  Vier- 
ge- . 

L’Evêque  , Louis  Aube  de  Roqucmartine. 

4.  Toulon  a 20.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale ‘eft  Notre-Dame  , & S. 
Ciriace. 

L’Evêque , Armand  Louis  F.ormin  de  Chalucet. 

\ 

XIV,  Archevêché  d'Aix. 

.Le  Diocese  d’A  i x renferme  S 4.  Paroifles. 
L’Eglife  Métropolitaine  efl:  S.  Sauveur. 
L’Archevêque , Charles  Gafpard  Guillaume  de  : 
Vintimille  du  Luc. 

Il  a 5.  Sufragans  ;les  Evêques  d’Apt,  de  Riez; 
de. Fréjus, 'de  Gap  , Sc  de  Sifteron. 

1.  A p t a 32.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque  , Jofeph  Ignace  Forefia  de  Colongue. 

2.  R i e z 54.  Paroifles,  & le  Doyenné  de  Va-, 
lenfole. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Maxime  S. Théo- - 

de. 

L’Evêque,  Jâque  Dcfmarais. 

3.  Fréjus. 

La  Cathédrale  eft. .... . 

L’Evêque,  André  Hercule  de  Fleuri. 

4.  Gap  contient  221.  Paroifles  fous  4.  Ar- 
chiprêtrez. 

L’Eglife  Cathédrale  efl  XAlfomption  delà  vierge:. 

I 5 . L’E- 
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L’Evêque , François  Berger  de  Malijfoles. 

5.  Sisteron  a 43.  Paroilles  en  Provence  i 
& 1 6.  en  Daufiné. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque , Louis  Thomajfm. 

XV.  Archevêché  de  Vienne. 

Le  D 1 ocese  de  Vienne  contient  335* 
Paroifles,  qui  dépendent  de  7.  Archiprêtrez. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  s . Maurice. 

L’Archevêque  ; Armand  de  Montmorin. 

Il  a 5.  Sufragans;  les  Evêques  de  Grenoble, 
de  Valence,  de  Die , de  Viviers,  & de  Genève. 

1.  Grenoble  eft  divifé  en  4.  Archiprêtrez» 
qui  contiennent  304.  Paroifles  , dont  il  y en  a 
<54.  en  Savoie.  Ces  Archiprêtrez  font  divifez  en 
Archiprêtrez  Ruraux  y qui  renferment  chacun 
xi.  Paroifles.  * 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque , Ennemonà  Allemand  de  Montmar- 
tre. 

• 2.  VALENCEa  4-  Archiprêtrez,  & 104.  Pa- 

joifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Apollinaire. 

L’Evêque  , Jean  de  Catellan. 

3..  D 1 S a 4.  Archiprêtrez  , & 1 70.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  1 ' A jfomption  de  la  Vier- 
ge. Cette  Eglife  a été  ruinée  par  les  Huguenots. 

L’Evêque  , Gabriel  de  Cofnac. 

4.  V iviers  contient  200.  Paroifles, 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Vincent. 

L’Evêque , Charle  Antoine  de  la  Garde  de  Cham- 
bras. 

5.  Genève  qui  eft  hors  du  Royaume  , N. . . de 
Roujfdlon  de  Bernex , 

XVI. 
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XVI.  Archevêché  d'Ambrun. 

Le  D 1 ocese  d’A  mbrun  n’a  que  ii.Pa- 
roilTes. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  Notre-Dame. 
L’Archevêque-,  Charte  Brùlart  de  Genlis. 

Il  a 5.  Sufragans;  les  Evêques  de  Digne,  de 
Glandève .,  de  Vence,  de  Sénez,  &:  de  Grade.. 
1.  Digne  a ^i.  Paroiiïes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  fainte  Marte  du  Tour  g. 
L’Evêque , Henri  Puget. 

" 2.  Vence  a 13.  Paroidcs. 

L’Eglife  Cathédrale  efl  Notre-Dame. 
L’Evêque,  François  de  Berton  de  Grillon. 

3.  G l a n d e v e a 56.  Paroi  (l'es. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  fainte  Marie  de  la  Séesr- 
L’Evêque , Cefar  de  Sabran  de  For  calculer . 

4.  Senez  a 42.  Paroiffes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque  , Jean  Soanen. 

5.  Grasse  a 22.  Paroiffes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque  , Athanafe  de  Megrigni , 

• 

XVII.  Archevêché  de  B i fin fou. 

Le  Diocese  de  Besançon  a 5.  Arclii- 
diaconez , divifez  en  1 5.  Doyennez  ; & 780.  Pa-  - 
roilfes. 

La  Nouvelle  Eglife  Métropolitaine  eft  5.  Jean.- 
L’Archevêque,  François  Jofephde  Crandmont. 
Il  a plufieurs  Sufragans,  dont  Bellai  eft  le  feu! 
qui  foit  dans  le  Royaume. 

1.  Beli  a 1 n’a  qu’un  .petit  nombre  de  Pct- 
roiftes,dont  une  partie  eft  dans  le  Bugei,6c  une  au- 
tre .partie  dans  la  Savoie.  I 6 L’E- 
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L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Jean  Bâtijk. 

L’Evêque , Pierre  du  Laurent. 

XVIII.  Archevêché  de  Cambrai . 

Le  Diocese  de  Cambrai  contient 
598.  Paroiffes , & 96.  Succurfales , qui  dépendent 
de  4.  Archidiaconez. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  Notre-Dame. 

L’Archevêque , François  de  Salignac  Fene'on. 

Il  a 3.  Sufragans  ; les  Evêques  d'Arras  , de 
Tournai,  & de  S.  Orner. 

1.  A r r a s a 400.  Paroiffes , partagées  en  t 2. 
Doyennez  Ruraux , qui  dépendent  de  2.  Archi- 
diaconez. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque , Gui  de  Seve  de  Rochechcuart. 

z.  Tournai  a environ  200.  Paroiffes  qui 
dépendent  de  6.  Doyennez  Ruraux. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque  , René  François  de  Beauvau  le  Rivait. 

3.  S.  O mh r a 1 10.  Paroiffes  qui  dépendent 
d’un  Archiprêtre,  & de  1;.  Doyennez. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S . Orner. 

L’Evêque  , François  de  Valbelle  de  Tourves. 

Y p r e a 150.  Paroiffes , qui  dépendent  de  7. 
Doyennez  Ruraux 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Martin. 

L’Evêque,  Martin  de  Ratabon. 

11  eft  Sufragant  de  Maline. 

Mets , Toul , er  Verdun  Sufragans  de 
l’Archevêque  de  Trêves. 

1.  M ets  a 62.3.  Paroiffes,  dont  il  y en  a 123. 
ocupéesparles  Luthériens.  Il  y a 4.  Archidiaco- 
nez. 

-L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Etienne 
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L’Evêque  Henri  Charles  duCambout  de  Coajlin , 
Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit- 

2.  Toul  eft  le  plus  grand  Diocèfe  du  Royau- 
me. Il  eft  partagé  en  6.  Archidiaconez,  , fous 
lefquels  font  1700-  Villages  » ou  Bourgs. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame- 

L’Evêque,  François  Blouet  de  Camilli- 

3.  Verdun  a 350-  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame • 

L’Evêque,  Hipolite  de  Béthune- 

Strasbourg  Sufragant  de  l’Archevêché  de 
Màience. 

Strasbourg  a 450.  Parodies. 

L’Eglilé  Cathédrale  eft  Notre-Dame.  Les  Lu- 
thériens s’en  emparèrent  en  1 j<5o.  Le  Chapitre 
fe  retira  à Molshein , où  il  a demeuré  jufqu’en 
1 (5  S 1 . que  L o u ï s le  Grand  le  rétablit  dans  cet- 
te Eglife. 

L'Evêque , Armand  Gafton  de  Rohan  de  Soit- 
bife , Cardinal. 

Toutes  ces  Provinces  Eccléfuftiques  contien- 
nent 3 6441.  Paroifles. 

Outre  ces  18.  Archevcchez  , 8c  ces  110.  Er 
y ê chez. , il  y a encore 

Betiehem.  L’Evêque  titulaire  a fa  réfiden- 
ce  auprès  de  Clamcci  en  Nivernois  : Chérubin - 
Louis  le  Bel. 

L’Eveche’  de  Quebec  aux  Indes  Occi- 
dentales , qui  n’eft  fufragant  d’aucun  Archevê- 
ché : Jean  de  la  Croix  de  Chévrieres  de  Saint  Val - 
lier. 

Le  Roi  nomme  dans  fes  Etats  à près  de  750. 
Abayes  d’hommes  , 8c  à près  de  200.  Abayes 
de  filles*  -i 
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C’eft  fur  la  plûpart  de  ces  Bénéfices , qui  com- 
pofent  les  Provinces  Eccléfiafliques , qu’on  lève 
les  Décimes , que  le  Clergé  paye  au  Roi  toutes 
les  années. 

En  1516.  Léon  X.  acorda  à François  I.  une 
Décimet  pour  un  an  feulement  fur  le  Clergé  de 
France , afin  de  faire  la  guerre  au  Turc.  Elle  fut 
continuée  à caufe  de  la  néceflité  des  afaires. 

En  1 56 1 . le  Clergé  dans  une  affemblée  à 
Poifli  promit  au  Roi  par  contrat  , de  lui  payer 
douze  cens  mille  livres  par  an  durant  6.  ans.  Le 
Clergé  promit  encore , par  la  confidération  que 
le  Roi  avoit  fait  la  guerre  aux  Huguenots  , 
qu'après  ces  fix  ans-là  , il  payeroit  en  dix  ans 
jufqu’à  fept  millions  cinq  cens  mille  livres. 

En  1585.1e  Clergé  s’engagea  à la  même  chofe 
pour  10.  années.  Depuis  ce  tems-là  le9-  Affem- 
blécs  du  Clergé  fe  font  trouvées  dans  l’engage- 
ment de  continuer  à payer  ces  Décimes  à nos 
Rois. 

On  apelle  Décimes  ordinaires  ce  qu’on  impofe 
fur  le  Clergé , pour  payer  ces  douze  cens  mille 
livres. 

Comme  ces  douze  cens  mille  livres  ne  fufi- 
foient  pas  , pour  les  afaires  de  nos  Rois  , ils 
demandèrent  de  tems  en  tems  des  fecours  ex- 
traordinaires  ou  dons  gratuits.  Louis  XIII.  en 
obtint  3.  diférens  en  1621.  1626.  & 1628.  pour 
faire  la  guerre  aux  Huguenots.  Depuis  ce  tems- 
là  il  ne  s’eft  point  tenu  d’Afïemblée  ordinaire  du 
Clergé  , qui  n’ait  fait  au  Roi  des  préfens  confl- 
dérables.  Celle  de  1690.  lui  acorda  12.  mil- 
lions. 

Pour  payer  ces  dons  gratuits,  il"  a fallu  aug- 
menter confldérablement  ces  impofitions  annuel- 
les , ou  Décimes  ordinaires de  forte  qu’elles  mon- 

tentr. 
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tent  préfentement  à près  de  2.  millions. 

Les  A fjemblées  duClergé  fe  tiennent  particuliè- 
rement, pour  donner  de  l'argent  au  Roi:  mais 
"pourtant  on  y fait  encore  des  réglemens  pour  la 
difcipline  Eccléfiaftique. 

Ces  Affemblées  font  grandes  ou  petites. 

Le  grandes  fe  tiennént  de  dix  ans  en  dix  ans, 
pour  renouveller  avec  le  Roi  le  contrat  des  dé- 
cimes ordinaires , & afin  d’acorder  à fa  Majefté 
des  dons  gratuits  ; comme  on  a fait  dans  l’affem- 
blée  de  1695. 

Les  petites  fe  tiennent  , pour  examiner  les 
comptes  du  Receveur  Général  du  Clergé  Telle 
fut  celle  qui  fe  tint  en  1 690. 

Il  y a 16.  Provinces  Eccléfiaftiques  , qui  en- 
voient des  Députez  à ces  affemblées  du  Clergé. 

Les  Provinces  de  Cambrai , 8c  de  Befançon  , 

8c  les  autres  pays  réunis  à la  Couronne  depuis 
le  contrat  de  Poiflfi  , n’y  en  envoient  point  ; 
parce  que  ces  Affemblées  fe  tenant  principale- 
'inent  , pour  les  impofitfons  qui  fe  font  fur  le 
Clergé,  on  n*y  apelle  point  les  Eccléfiaftiques 
des  nouvelles  Conquêtes  , 8c  des  autres  pays , 
qui  n’en  payent  pas  leur  part. 

Outre  ces  Affemblées  , il  y en  a d’extraordi- 
naires, oùs’agiffant  de  l’intérêt  de  toute  l’Eglife 
de  France , on  y apelle  auffi  les  Eccléfiaftiques 
des  nouvelles  Conquêtes  : comme  on  fit  à l’Af- 
femblée  de  i68z.  où  les  Provinces  de  Cambrai , 

5c  de  Befançon  envoyèrent  des  Députez. 

Dans  les  prémiers  fiècles  de  l’Eglife , le  Cler- 
gé , & le  peuple  nommoient  les  Evêques  , qui 
étoient  ordonnez  par  le  Métropolitain  aflifté  des 
Evêques  de  la  Province. 

Enfuite  les  Rois  s’en  voulurent  mêler  : la  Cour 
de  Rome  s’en  mêla  aufli.  Après  cela  les  Chapi- 
tres 

a. 
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très  des  Eglifes  Cathédrales  s’attribuèrent  le  droit 
d’élire  leurs  Evêques  à l’cxclufion  du  Clergé  8c 
du  peuple. 

En  1438.  Charle  VII.  fit  tenir  une  Aifemblée* 
de  l’Eglife  Gallicane  à Bourge , dans  laquelle  on 
mit  en  forme  d’Ordonnancc  la  plûpart  des  cho- 
fes  qui  avoient  été  réglées  dans  le  Concile  de  Bâ- 
le , tant  fur  la  difcipline  Eccléfiaflique,  que  con- 
tre les  entreprifes  des  Papes.  Cette  Ordonnance 
qu’on  nomma  la  Pragmatique  Sanction  déplut 
extrêmement  à la  Cour  de  Rome,  qui  n’oublia 
rien  pour  la  faire  caiTer  fans  y pouvoir  réuflîr, 
parce  que  le  Parlement  8c  l’Univcrfité  de  Paris 
s’y  opofoient  avec  beaucoup  de  vigueur.  On  y 
avoit  réglé  la  forme  des  Elevions , déclaré  les 
Collations  apartenir  aux  Ordinaires , la  préven- 
tion réfervée  au  Pape.  On  avoit  établi  les  Pré- 
bendes Théologales , & donné  le  tiers  des  Béné- 
fices aux  Graduez.  On  y avoit  aboli  les  referva- 
tions,  les  annates,  les  déports,  8c  autres  telles 
charges.  C’eft  pourquoi  les  Italiens  traitoient 
d’hérétique  8c  de  fchifmatique  un  ouvrage  digne 
de  la  fainteté  des  plus  beaux  ficelés  de  l’Egfife. 

Cependant  l’an  1 5 1 6.  le  Pape  Léon  X.  8c  Fran- 
çois I.  firent  le  Concordat , par  lequel  la  Pragma- 
tique Santtion  fut  enfin  abolie,  la  nomination  des 
Evêchez  8c  des  Abayes  donnée  au  Roi  6c  à fes 
Succefleurs  ; 8c  la  provifion  attribuée  au  Pape 
avec  une  année  du  revenu , qu’on  apelle  annate. 

Quand  celui  qui  eft  nommé  à un  Evêché , a 
reçû  fes  Bulles  de  Rome , ilfe  fait  facrer  par  trois 
Evêques;  8c  enfuite  il  prête  entre  les  mains  du 
Roi  le  ferment  de  fidelité. 

En  voila  aifez  pour  connaître  en  gros  l’état 
préfent  de  l'Eglife  de  France. 

Nous  n’avons  point  parlé  ici  de  l’Archevêché 
: d’i*- 
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d'Avignon  ; ni  des  Evêchez  de  Carpentras , de 
Vaifon  , & de  Cavaillon  ; parce  qu’ils  font  du 
Comtat  Vénaiffin;  8c  que  le  Pape  jouit  d’Avi- 
gnon 8c  du  Comtat  Vénaiffin  par  la  pure  com- 
plaifance  de  nos  Rois , . dont  le  droit  fur  ces  ter- 
rcs-là  eft  tout-à-fait  inconteilable. 

§ . II.  Le  Gouvernement  Civil. 

LE  Gouvernement  Civil  regarde  la  Jufiice't 
8c  les  Finances. 

I.  la  Juflice  eft  adminiftrée  dans  un  nombre 
infini  de  Tribunaux,  qui reffortiffentàdes Cours 
Supérieures  que  l’on  nomme  Parlement. 

Les  Parlemens  font  des  Tribunaux  dejuftice 
Souveraine,  compofez  de Préfidens , deConleil- 
lers , d’Avocats , & de  Procureurs  Généraux , & 
que  nos  Rois  ont  établis  en  divers  endroits  du 
Royaume  ; afin  que  les  contefiations  qui  s’élè- 
vent entre  leurs  Sujets,  en  matière  civile , & en 
matière  criminelle , foient  jugées,  plus  promte- 
ment. 

Les  Parlemens  ont  fous  eux  des  Juridiélions 
fubalternes , qu’on  nomme  Préfidiaux. 

Préfidial  eft  un  Tribunal  de  Juftice  dont  le 
chef  eft  apellé  Préfident. . 

Les  Préfidiaux  ont  fous  eux  d’autres  Juridic- 
tions inférieures  qu’on  nomme  Bailliages , Séné- 
chauffées  , Prévenez.  , Viguerïes , &C.  8c  dont  le 
chef  fe  nomme  Baillif,  Sénéchal , ou  Prévôt  ScGw 
félon  l’ufage  des  Provinces. 

Il  y a douze  Parlemens  en  France. 

■ L e s X 1 1.  Parlemens. 

t , 

1.  Paris  inftitué  du  tems  de  Louis  le  Jeune 

8c 
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& rendu  fédentaire  par  Philipe  le  Bel  en  1302. 
ou  par  Louis  Hutin , fon  fils. 

Son  refTort  eft  fi  grand  qu’il  contient  prefque 
le  tiers  du  Royaume.  Il  s’étend  fur  l'Hlc  de  Fran- 
ce , la  Picardie  , la  Champagne  , l’Orleanois , 
l’Anjou,  le  Maine,  le  Perche  , la  Touraine  , 
le  Poitou , l’Aunis  , TAngoumois , la  Marche  , 
l’Auvergne,  le  Berri  ,'le  Nivernois  , le  Eour- 
bonnois,  le  Lionois,  une  partie  delà  Bourgo- 
gne, l’Artois. 

Le  * prémier  Préfident  eft  Jean  Antoine  de 
Mefmes. 

2.  Toulouse  inftitué  par  Philipe  le  Bel  en  1302. 
& rendu  fédentaire  par  Charle  VII.  en  1443. 

Il  a dans  fon  refTort  le  Languedoc , une  par- 
tie de  la  Guienne , & le  Comté  de  Foix. 

Le  prémier  Préfident  eft  , N.  . . de  Ber- 
tier. 

3.  Rouen  eut  d’abord  une  Cour  fouveraine 
établie  par  Philipe  le  Bel  fous  le  nom  d’Echi- 
quier  en  1 302.  Il  fut  rendu  perpétuel  par  Louis 
XII.  en  1499.  & il  n’a  porté  le  nom  de  Parle- 
ment , que  fous  François  I.  en  1 5 1 5. 

Son  reflfort  comprend  la  haute  , & la  bafie 
Normandie. 

Le  prémier  Préfident  eft , Charle-Franfois  de 
Montholon , Seigneur.  d’Auberviliers. 

4.  Grenoble  a fuccédé  auConfeil  Delfinal,  que 
Humbert  Daufin  de  Viennois  inftitua  Tan  1 340. 
Gharle  VII.  en  fit  un  Parlement  en  1453.  & Ie 
rendit  en  même-tems  fédentaire. 

Il  comprend  tout  le  Daufiné.  . \ 

Le  prémier  Préfident  eft , Pierre  de  Bérule , Vi- 
comte de  Guiancour. 

5.  Bordeaux  a été  fubrogé  à la  Juridiction  du 
Juge  de  Gafcogne,  à laquelle  refiortifibient  tous 

. les 
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les  Tribunaux  du  pays.  Il  a été  fait  Parlement  en 
1462.  par  Loiiis  XI.  & rendu  en  même  tems  fé- 
dentaire. 

Il  a dans  fa  Juridiélion  une  partie  de  la  Guien- 
ne , la  Saintonge  , & le  Limolïn. 

Le  prémier  Préfident  eft , 

de  la  Trefne. 

5.  Dijon  a été  établi  Parlement  au  lieu  duCon- 
feil  des  Ducs  de  Bourgogne,  par  Louis  XI.  en 
1476.  & fon  fils  Charle  VIII.  le  fit  fédentaire, 
en  1494. 

Son  rcffort  renferme  la  Bourgogne  , & la 
Breffe. 

Le  prémier  Préfident  eft, 'Boucha. 

7.  A'tXy  inftitué  par  Louis XII.  en  1 501.  Refait 
en  même  tems  fédentaire. 

II  a dans  fon  reflort  la  Provence , où  il  n’y  a 
point  de  Préfi diaux  , mais  feulement  des  Séne- 
chauffées. 

Le  prémier  Préfident  eft , Pierre  Cardin  le  Bref, 
Sieur  de  Flacourt. 

8.  Renne . François  1 1.  Duc  de  Bretagne  éta- 
blit une  efpèce  de  Parlement  dans  fes  Etats  en 
1485.  Après  fa  mort  Charle  VIII.  le  fuprima  , 
& mit  en  fa  place  une  Cour  Souveraine,  dont  les 
Magiftrats  furent  pris  dans  le  Parlement  de  Pa- 
ris ; qui  s’y  rendoient  au  tems  des  Vacations. 
On  nommoit  ce  Confeil , les  Grands  Jours.  Fran- 
çois I.  créa  une  fécondé  Chambre.  Henri  1 1.  les 
fuprima  en  1555.  pour  en  former  un  Parlement 
qui  fe  tint  d’abord  alternativement  à Renne  & à 
Nante  : mais  en  iç6o.  il  fut  fait  fédentaire  à 
Renne  par  Charle  IX.  Ce  Parlement  eft  feme- 
ftre  ; c’eft-à-dire , que  la  moitié  des  Préfidens  & 
des  Confeillers  fervent  6.  mois,  & l’autre  moitié 
6.  mois.  Sa  Juridiction  s’étend  fur  la  Bretagne. 
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Le  prémier  Préfident  eft  > René  Je  lèvre  de  la 
Faluere. 

9.  Pau.  G’étoit  autrefois  les  Evêques  de  Lef- 
car,  8c  d’Oleron  avec  11.  Barons  du  pays,  qui 
adminiftroient  la  Juftice  dans  la  Principauté  de 
Bearn.  En  îaao*  on  en  donna  le  foin  à 12.  Ju- 
rats , qui  étoient  élus  par  le  peuple.  En  1519. 

Henri  d’Albret  Roi  de  Navarre  établit  un  Con- 
feil  à Pau  ; 8c  puis  Henri  IV.  en  forma  un  Par- 
lement; ce  qui  fut  confirmé  en  1620.  par  Louis 
XIII. 

Sa  Juridiétion  s’étend  fur  le  Bearn , 8c  le  pays 
de  Soûle. 

Le  prémier  Préfident  eft  , N... . de  Reno'il. 

10.  Mets  fut  inftitué  par  Louis  XII  I.  en 
1633.  8c  fait  en  même  tems  fédentaire , 8c  fe- 
meftre. 

Il  a dans  fon  refiortles  3.  Evêchez,  de  Mets, 

Toul,  8c  Verdun. 

Le  prémier  Préfident  eft , Jofeph  de  la  Porte. 

11.  Befancon;  Ce  Parlement  étoit  d’abord  à 
Dole,  où  le  Roi  l’avoit  rétabli  en  1674.  mais 
deux  ans  apres , il  le  transféra  ï Béfançon. 

Il  n’a  dans  fon  reflort  que  la  Franche-Comté. 

Le  prémier  Préfident  eft , Jean  Ferdinand  Jo~ 
belot. 

12.  Tournai.  En  î<568.  le  Roi  établit  à Tour- 
nai un  Confeil  jugeant  fansapel;  8c  depuis  il  l’a 
érigé  en  Parlement. 

Sa  Juridiétion  eft  fur  une  partie  des  Païs-Bas 
François. 

' Le  Prémier  Préfident  eft 

Il  y a encore  deux  Confeils  Supérieurs  jugeans 
fans  apel. 

1.  Perpignan  pour  le  Roufîillon. 

Le  premier  Préfident d'Albaret. 

2.  C oU 
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a.  Colmar  où  il  a été  transféré  de  Brifac.  Il  eft 
pour  l’Alface. 

Le  prémier  Préfident  eft  , Claude  le  Labou- 
reur. 

Il  faut  remarquer  que  les  Parlemens  de  Tou- 
loufe , de  Grenoble  8c  d’ Aix  fuivent  le  Droit  écrit , 
c’elt-à  dire,  le  Droit  Romain.  Les  autres  fuivent 
la  Coutume , «t’eft-à-dire , le  Droit  particulier , 
ou  municipal  établi  par  l’ufage  en  certaines  Pro- 
vinces , & qui  a force  de  loi  depuis  qu’il  a été 
rédigé  par  écrit. 

1 1.  Les  Finances  regardent  le  maniment  des 
deniers  publics  du  Roi,  & de  l’Etat;  tels  que  font 
la  Taille,  le  Taillon , la  Subliftence,  les  Aides, 
la  Gabelle,  les  cinq  grottes  Fermes,  la  Ferme  du 
Papier;  8c  autres  droits  du  Roi. 

Il  y a des  Cours  Supérieures  qui  conni  fient 
des  afaires  des  Finances , 6c  des  Droits  du  Roi  : 
Ce  font 

Les  Chambres  des  Comptes , & 

Les  Cours  des  J ides . 

ï.  Les  Chambres  des  Comptes  examinent,  & 
arrêtent  les  Comptes  de  tous  ceux  qui  manient  les 
deniers  du  Roi  ; elles  reçoivent  foi , & homage 
des  Vattaux  de  la  couronne  ; ont  la  garde  des 
aveus , 8c  dénombremens  de  tous  les  Fieis  de  leur 
reffort;  8c  procèdent  aux  enregiftremens  des  Lc- 
tres  d'éredion  des  Duchez , Marquifats , 8cc. 

Ces  Chambres  font  composées  de  Préfidens , 
de  Maîtres  des  Comptes,  de  Corredeurs , d' Au- 
diteurs. 

Il  y a io.  Chambres  des  Comptes.  Paris,. 
Rouen,  Dijon,  Nante,  Montpellier,  Grenoble, 
Aix , Pau,  Dole  8c  Lille,  qui  proprement  n’eft  pas 
Chambre  des  Comptes  où  il  y ait  des  Oficicrs  : 
ce  n’eft  qu’un  dépôt  d’aétes  8c  de  titres. 

2.  Les 
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2.  Les  Cours  des  Aides  conaiiïent  des  afaires 
des  Tailles,  Aides,  Gabelles,  Impofitions,  6c 
autres  fermes , & droits  du  Roi  ; 6c  jugent  les 
apellations  des  Juges  fubalternes  de  leur  refiort, 
comme  font  les  Elections,  les  Greniers  à Sel,  &c. 

Ces  Cours  font  compofées  de  Préfidens , de 
Confeillers , d’ Avocats , St  de  Procureurs  Géné- 
raux- • 

Il  y a 13.  Cours  des  Aides:  Paris,  Rouen, 
Clermont-Ferrant,  Bordeaux,  Montauban,  Mont- 
pellier ; la  Cour  des  Aides  y efi  unie  avec  laCham- 
bre  des  Comptes.  Aix  : la  Cour  des  Aides  y efi  unie 
avec  la  Chambre , ou  la  Cour  des  Comptes.  Greno- 
ble : le  Parlement  y a la  Juridiction  de  Cour  des 
Aides-  Dijon;  en  1630  .la  Juridiction  de  Cour  des 
Aides  fut  ôtée  à la  Chambre  des  Comptes  O"  donnée 
au  Parlement  de  Dijon.  Mets;  en  1633*  le  Roi  en 
créant  le  Parlement  de  Mets  lui  donna  l'autorité  de 
Cour  des  Aides.  Renne  ; le  Parlement  connaît  du  fait 
des  Aides-  Pau  ; le  Parlement  y a l'autorité  de  Cour 
des  Aides - Dole;  en  169:-  le  Roi  compofa  une  Cour, 
qui.  a L'autorité  zjr  le  nom  de  Chambre  Cour  des 
Comptes , Domaine  , Aides  o1  Finances . 

Ginrruiteï  et  Intendances. 

Pour  faciliter  la  recete  des  deniers  des  Tail- 
les , Taillon  , Subüftence  , . François  I.  en  1 541. 
créa  1 6.  Recetes  Générales,  qui  depuis  ont  été 
nommées  Généralités.  Paris,  Chalons, 
Amiens,  Rouen,  Caen,  Bourgs  , 
Tours,  Poitiers,  Jjjoir , transféré  depuis 
à R I 0 n , Agen  , transféré  depuis  à Bor- 
deaux, Toulouse,  Montpell  i sr  , 
Lion,  Aix,  G renoble,  Dijon.  Hen- 
ri II.  ajouta  N a n t e , St  créa  en  1 5 58.  O r- 

L EÀN  S, 
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t e a n s , & Limoge.  Henri  III.  créa  en 
1587.  Moulins.  Henri  1 V.  en  1595.  So  is- 
sons-  Louis  XIII-  créa'en  1656.  Montac- 
ban,  Alençon,  en  Mets*  Louis  * 
le  Grand  en  1691.  créa  Lille,  en  Flandre; 
îk  en  1694.1a  Rochelle. 

Il  y a aujourd’hui  26.  Généralités , dont  cha- 
cune forme  un  Bureau  de  Tréforiefs  Généraux 
de  France. 

Les  Généralités  font  divifées  en  Eleétions. 

Chaque  Eleélion  forme  une  Juflice  fubalterrie 
compofée  d’un  Préfident , de  quelques  Elus , 8c 
d’un  Procureur  du  Roi. 

11  y a dans  chaque  Eleétion  un  Receveur  par- 
ticulier , qui  perçoit  les  deniers  de  la  Taiile , 8to  . 
qu’il  porte  au  Receveur  Général  de  la  Généra- 
lité. 

Dans  les  Pays  d’ Etats , comme  font  le  Langue- 
doc, la  Bourgogne,  le  Daufiné  , la  Provence  , 
la  Bretagne;  il  n’y  a point  d’Eleétions  excepté 
en  Daufiné:  la  Généralité  de  Bretagne,  & cel- 
les de  Montpellier,  de  Touloufe  , & de  Dijon 
ont  des  Recetes.  La  Généralité  d’Aix  a des  Vi- 
gueries. 

Le  Roi  envoie  des  Intendans  dans  la  plupart 
des  Généralités.  Il  en  envoie  aulTi  quelquefois 
en  des  lieux  , où  il  n’y  a point  des  Généralités. 

Intendant  eft  proprement  l’homme  du  Roi  , 
il  règle  dans  fa  Généralité  tout  ce  qui  concerne 
la  Juilice,  la  Police  8c  les  Finances-  Les  Inten- 
dans , qui  prennent  connoiffance  des  afaires  dfc 
la  Jufiicc,  lont  toujours  tires  du  corps  des  Maî- 
tres des  Requêtes-  Il  y a quelquefois  des  Coa- 
feillers  d’Etat. 
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Généralité  t, 
avec  les  noms  des  Intendans. 

I.  Taris»  -Armand  Rolland  Bignon  Sr.  de  BlanzJ. 

z.  Amiens.  Intendant  de  Picardie  : Louis  de 

Bernage  , Sr.  de  S.  Maurice , Maître  des  Requê- 
tes. 

3.  Soiffons.  Logeois  d' Imber  court , Maître  des 
Requêtes- 

4.  Clulons-  Intendant  de  Champagne;  N.., 
Lefcalopier  , Maître  des  Requêtes. 

5.  Lion.  Antoine  François  Meliand , Maître  des 
Requêtes- 

6.  Montauban-  Gafpardle  Gendre , Maître  des 
Requêtes. 

7.  Bordeaux.  Intendant  de  Guienne  ; Guil- 
laume Urbain  de  Lamoignon , Comte  de  Courfon  , 
Maître  des  Requêtes- 

8.  Limoges.  Intendant,  Boucher  d'Orfai,lslzl- 
tre  des  Requêtes- 

9.  Poitiers.  Intendant  ; Etienne  Nicolas  Rcu- 
jault , Sr-  de  Villemain  , Maitre  des  Requêtes. 

io-  La  Rochelle-  Intendant de  Beauhar- 

nois , qui  elt  auffi  Intendant  de  la  Marine  au 
département  de  Rochefort. 

II.  Tours.  Intendant.  Louis  Chauvelin , Maî- 
tre des  Requêtes. 

1 1.  Caen.  Intendant.  N...  Guinet , Maître 
des  Requêtes. 

13.  Alençon-  Intendant.  Louis  Guillaume  Ju- 
bert , Sr.  de  Bouvüle , Maître  des  Requêtes. 

14.  Rouen.  Intendant;  Charles  Bonaventure 
Quentin  , Sr.  de  Richcbourg  , Maître  des  Requêtes. 

i 5.  Orléans.  Intendant.  Yves  Marie  Cclyon  Sr. 
de  la  Boiirdommye , Maître  des  Requêtes  Hono- 
raire. îG.Bour- 
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1 6.  Bourge.  Intendant;  Etienne Hiacinthet ou- 
ït Sr.  de  Martangis , Maître  des  Requêtes. 

17.  Moulins.  Intendant  d’Auvergne;  Jaques 
Turgot  de  Saumont , Maître  des  Requêtes. 

18.  Rion.  Intendant  d’Auvergne;  MarcAntoi^ 
ne  Turgot  de  S.  Clair  , Maître  des  Requêtes. 

19.  Nante.  Intendant  de  Bretagne  ; François 
Antoine  Ferrand  , Maître  des  Requêtes. 

20.  Dijon.  Intendant  de  Bourgogne;  'Pierre 
Arnaud  de  la  Briffe , Marquis  delà  Feriere , Maî- 
tre des  Requêtes. 

21.  Grenoble.  Intendant  de  Daufiné,  Nicolas 
Prof  per  Bauyn  S.  d’ Angervilliers  , Maître  des  Re- 
quêtes. 

22.  Aix.  Intendant  de  Provence  , Pierre  Car- 
din le  Bref  de  Flacourt , Maître  des  Requêtes. 

23.  Montpellier.  Intendant  de  Languedoc,  Ni- 
colas de  Lamoignon  , Sieur  de  Baville  , Conlêillcr 
d’Etat.  . 

24.  Toulouzeale  même  Intendant  que  Mont- 
pelier. 

25.  Lille  eft  divifé  en  trois  Intendances.  Un 
des  Intendans  fait  fa  réiidence  principale  à Dun- 
kerque , & fe  nomme  l’Intendant  de  Flandre  du» 
côte  de  la  mer  , Louis  le  Blanc , Maître  des  Re- 
quêtes. 

L’autre  a fa  réfidence  à Lille  , Charles  Etien- 
ne Moignart  df  Bernieres  , Maître  des  Requê- 
tes. 

Le  troifiéme  réfide  a Maubeuge  , Jean  Char- 
les Doujat , Maître  des  Requêtes  ; éc  fe  nomme 
Intendant  de  Hainaut. 

26.  Mets.  Intendant; ...  Barherit  defaintCon- 
tefi  \ Maître  des  Requêtes. 


Tom.  T, 
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I.  Observation. 

Le  Roi  envoie  des  Intendans  en  certains  pays, 
où  il  n’y  a point  de  Généralitez  ; comme  en 

Alface.  Intendant , Félix  le  Pelletier  de  la  Houf- 
faye , ConfeiUer  d’Etat. 

Franche-Comté.  Intendant  , Pierre  Hettor  U 
Cuerchois  , Maître  des  Requêtes. 

Rouflillon.  Intendant;  N-Defchiens  de  la  Neu- 
ville , Maître  des  Requêtes. 

Pau.  j lean  Jaques  de  Barillon  , Sr.  de  Morangis, 
Maître  des  Requêtes. 

Canada,  ou  nouvelle  France  dans  i’ Améri- 
que. . . Begon. 

Aux  Ifles  Françoifes  de  l’Amérique  , Vaucrif- 
fon. 

II  Observation. 

v 

Il  y a des  Intendans  de  Marine , dans  les  prin- 
cipaux Ports  de  mer , où,  il  y a des  Arfenaux  de 
Marine  pour  l<?s  VaifTeaux  du  Roi. 

• Il  y a quelques  pays  , comme  le  Rouflillon , 
ï Alface , &c.  où  les  Intendans  ne  font  chargez 
que  des  afairesdes  finances,  & du  foin  des  Trou- 
pes. C’eft  pourquoi  ceux  que  le  Roi  y envoie,  ne 
font  pas  toujours  pris  d’entre  les  Maîtres  des  Re- 
quêtes. 

Les  XVII.  Univerfitez  de  France. 

ITniverfité  contient  plufieurs  Collèges , où  il  y 
a des  Profcfleurs  pour  enfeigner  les  quatre  Fa-  1 
cultez  , la  Théologie , le  Droit , la  Médecine  çjr  les 
Arts-,  & où  l’on  prend  des  dégrez,  ou  certifi-  , 
eats  d’études. 
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Paris.  Angers.-  Valence. 

Toulouze.  Caen.  Aix. 

Bordeaux.  Montpellier.  Perpignan. 

Poitiers.  Cahors.  Douai.  ' 

Orléans.  Nante.  Bezançon. 

Bourge.  Reims. 

Il  y a VU.  Académies  de  belles  Lettres  en  France. 
La  fonftion  de  celle  de  Paris  eft  particulièrement  de 
travailler  a l' émbelliffement , ty  a la  pureté  de  nô- 
tre langue.  Les  autres  Académies  font  pour  cultiver 
les  belles  lettres. 

Paris:  Elle  fut  fondée  en  1635.  Le  Roi  en 
eft  le  Protecteur.  Elle  feule  porte  le  nom  à!  Aca- 
demie Françoife. 

Arle:  fondée  en  1669.  Le  Marquis  de  Dan- 
geau  en  eft  le  Proteéleur. 

Soijfons  : fondée  en  16  75.  Le  Cardinal  d’Etrées 
en  elt  le  Proteéleur. 

Ville-Franche  en  Beaujolols. 

Nime  : l’Evêque  de  Nime  en  eft  le  Protec- 
teur. 

Angers. 

Toulouze : l’Académie  des  Jeux  Floraux. 

Il  y a encore  à Caen  une  Académie,  qui  n’eft 
point  fondée  par  lettres  patentes  du  Roi  : Elle 
ie  tenoit  chez  feu  M.  de  Ségrais  : Elle  fe  tiendia 
• toujours  dans  la  même  maifon;  parce  qu’il  l’a 
ainii  ordonné  par  fon  teftament  , en  donnant  fa 
maifon  à M.  de  Matignon  Lieutenant  Général 
en  baffe  Noamandie.  * 

Observation. 

Pour  la  difpenfatïon  de  la  juftice,  & l’admi- 
niftration  des  finances  ; il  y a plufieurs  perfon- 
nés  conftituées  en  dignité.;  c’eit  en  leurs  mains 
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que  le  Roi  dépofe  fon  autorité  » pour  faire  ren- 
dre la  juftice  à fes  fujets,  & pour  le  gouverne- 
ment des  deniers  de  l’Etat.  Ces  peifonnes'  s’af- 
femblent  quelquefois  chez  le  Roi , ou  chez  M.  le 
Chancelier,  pour  délibérer  i.  fur  les  alliances  a- 
vec  les  Etats  Etrangers  , 8c  fur  ce  qui  concerne 
la  paix,  ou  la  guerre;  i.  fur  les  finances  ; 3. fur 
les  dépêches;  4. fur  les  afaires  des  parties  ; 5.  fur 
les  afaires  des  Nouveaux-convertis. 

Ces  5.  fortes  d’afaires  fe  traitent  dans  5.  fortes 
d’affemblées  diférentes  , qu’on  apelle  toutes  Con - 
feil  d'Etat  , quoique  le  Confeil  des.  parties  foit 
particulièrement  en  polfeflion  de  ce  titre,  avant 
les  autres  Confeils. 

V.  C O N S E I LS  DU  R O I. 


v Le  Confeil  du  Miniftére. 

Le  Confeil  Royal. 

Le  Confeil  des  Dépêches. 

Le  Confeil  des  Parties. 

Le  Confeil  pour  les  afaires  des  Nouveaux 

Convertis.  . . 

Le  Chancelier  de  France  eft  le  Chef  delà  Juf- 
tice , 8c  des  Confeils  du  Roi  : Louis  Phelipeaux 
de  Pontcbartrain.  . 

I.  Le  Confeil.  du  Miniftére  eft  compofeduRoi, 
de  Monfeigneur  le  Daufin  , 8c  des  Miniftres  d E- 
tat , qui  font  M.  le  Chancelier , M.  le  Duc  de 
Beauvilliers  , M.  le  Marquis  de  Torcy,  8c  M. 

On  y traite  des  afaires  d Etat  ; comme  font  les 
Alliances  avec  les  Etats  étrangers,  la  guerre,  la 

paix , 8tc.  . 

II.  Le  Confeil  Royal , où  fe  trouve  le  Roi., 

Monfeigneur  le  Daufin , M.  le  Chancelier  , M.  le 
Duc  de  Beauvilliers  , comme  Chef  du  Conleu 

Royal 
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Royal  des  Finances , M.  Voifin  , M.  le  Pelletier' 
de  Souri,  M.  Dague  fléau,  & M.Defmarétz  Con- 
trolleur  général  des  Finances. 

On  y délibéré  fur  les  plus  importantes  afaires 
des  Finances. 

• III.  Le  Confeil  des  Dépêches  fe  tient  dans  la 
Giambre  du  Roi  en  préfence  de  fa  Majefté  où  af- 
fiftent  Monfeigneur  le  Daufin  , Monsieur  , le 
Duc  d’Orléans  Neveu  du  Roi,M.  le  Chancelier , 
M.  le  Duc  de  Beauvilliers , Meilleurs  les  quatre 
-Secrétaires  d’-Etat. 

On  y décide  des  afaires  desProvinces. 

Les  quatre  Secrétaires  d'Etat  , e?  leurs  départe * 

mens. 

Les  Secrétaires  d’Etat  ont  dans  leurs  départe- 
mens  chacun  un  certain  nombre  de  Provinces. 
Ils  font  outre  cela  chargez  de  quelques  afaires 
particulières  & expédient  chacun  dans  fon  mois 
l'un  après  l’autre  , les  afaires  courantes. 

L e Co mte  de  Pontchartrain. Jan- 
vier : Mai  : Septembre.  • 

Il  a la  Maifon  du  Roi  ; la  Marine  ; lé  commer- 
ce de  la  Mer;  le  Clergé. 

Les  Généralitez  font , Paris  , Orléans,  Soiflons,. 
l’Ifle  de  France  , le  Poitou  , la  haute , & la  baffe 
Marche. 

Voisin.  Février:  Juin:  Oétobre. 

- Il  a la  guerre  ,1e  Taillon,  l’Artillerie , les  Pen- 
fions  des  Gens  de  guerre. 

Les  Généralitez  font  le  Dauphiné , les  trois  E- 
vêchez  Toul  , Mets,  & Verdun;  la  Franche- 
■Comté  , la  Lorraine  , l’ Alface , Strasbourg , la 
Flandre  , les  places  conquifes  du  côté  des  Pavs- 
has,  l’Artois,  le  Rouffillon , Conflans,  Cerdai- 
gne. 

L e M a r Qji  is  de  Torcy.  Mars  : Juillet  : 
Novembre.  K j II 
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Il  a les  afaires  étrangères  : Il  eft  outre  cela  Mi- 
nière d’Etat , 8c  Chancelier  de  l’Ordre. 

Les  Généralitez  font  la  Bretagne,  la  Provence, 
le  Berri,  la  Champagne,  la  Brie,  le  Lyonnois, 
le  Limofin  , l’Angoumois  , la  Xaintonge , Se- 
dan , la  Navarre , le  Bearn , la  Bigorre,8cle  Né- 
bouzan. 

Le  Marqjuis  de  la  Vrilliere.  A- 
vril  : Août  : Décembre. 

Il  eft  Gréfier  de  l’Ordre. 

Les  Généralitez  font  la  haute,  8t  la  balfeGuien- 
ne , le  Périgort , le  Rouergue  , le  haut , 8c  le  bas 
Languedoc , le  Comté  deFoix  , le  Maine,  le  Per- 
che , le  Comté  de  Laval , la  Normandie,  Rouen, 
Caen  , Alençon  , la  Bourgogne , la  Breffe , le  Bu- 
gei , le  Valromei , le  Gez  , la  Touraine,  l’An- 
jou, le  Bourbonnois,  le  Nivernois,  la  Rochel- 
le , le  pays  d’Aunis , Brouage , les  I 11  es  de  Ré,  8c 
d’Oleron , la  haute , 8c  la  baffe  Auvergne , Picar- 
die, 8c  Boulonn  ois.  * ' 

4 V.  Le  Confeil  Privé , ou  le  Confeil  des  Parties , 
fe  tient  dans  la  Salle  du  Confeil  par  M.  le  Chan- 
celier ; quoique  le  Roi  ne  s’y  trouve  pas , cepen- 
dant le  Fauteuil  de  fa  Majefté  y eft  toûjours  pla- 
cé. Le  Confeil  eft  conipofé  des  Confeillers. d’E- 
tat , 8c  des  Maîtres  des  Requêtes , qui  y opinent 
quand  ils  font  de  fervice.  • 

On  traite  des  calfations  d’ArrêtsdesParlemens, 
dés  évocations  , des  récufations  de  Juges  , pour 
des  afaires  de  ville  à ville  , ou  de  particulier  à par- 
ticulier. 

V.  Le  Confeil  pour  les  afaires  des  nouveaux  Con- 
vertis , eft  établi  depuis  peu. 

■dmbafjadeurs,  cr  Envoyez  de  France  dans  les  Cours 
Etrangères  ; en  1 712. 


L I v.  |II-  De  la  Géographie.  2a  3 

XI.  Ambassadeurs 

A Rome  ; le  Cardinal  de  la  Tremoille  cft  chargé 
des  afaires  de  France  ; 

A Conltantinople  ; Des  Alleurs. 

En  Efpagne  * 

En  Angleterre} 

En  Hollande*  ' 

A Turin* 

A Venife  i M. ..  N. 

En  Dannemark}  le  Comte  de  Chamilly. 

En  Suède»  le  Marquis  de  Bonnac. 

> En  Portugal  j 

En  Suiffe  » Fr  an  fois  Charles  de  Vintimtlle,  Com- 
te du  Luc. 

XIII.  Envoyez. 

A Vienne  * 

A Gêne  > de  Luciennes. 

A Florence*  Jaque  Vincent  Languet  Conte  de • 
Gergi.  ’ 

A Hambourg» 

A Cologne;  • " - : . 

A Maience  » 

A Genève  } De  la  Clozure. 

A Ratisbone* 

. A Stugard} 

A Mantouë.  ^ 

A Berlin.  • 

A Munfter 

En  Lorraine*  d'Audijfrct. 

En  Pologne* 
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§.  1 1 1.  Le  Gouvernement  Militaire. 

♦ 

ARmje’e  , eft  unicorps  de  plufieurs  gens  de 
guerre  aflemblez  fous  un  Général.  Autre- 
fois le  Conétable  , qui  a pafle  dans  les-derniers 
tems  pour  le  prémier  Officier  delà  Couronne , é- 
toit  après  le  Roi , le  Chef  fouverain  des  armées 
de  France. 

Louis  XIII.  en  1627.  fuprima  la  charge  de 
Conétable,  après  la  mort  du  Duc  de Lefdiguiere, 
qui  a été  le  dernier  Conétable. 

On'ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  la  dignité  de 
Maréchal  de  France  a été  établie.  On  croit  pour- 
tant que  ce  fut  au  tems  de  Philipe  I.  Il  y a apa- 
renccque  les  Maréchaux  de  France  étoient  Lieu- 
tenans  des  Conétables  au  commandement  des  ar- 
mées. Le  Roi  leur  donne,  en  éfet  cette  autori- 
té, quand  il  leur  met  en  main  le  bâton  de  Maré- 
chal de  France. 

Il  n’y  en  avoit  d’abord  que  deux , la  neceffité 
des  afair.es  en  a fait  augmenter  le  nombre  de 
lems  en  tems. 

■v 

Les  Mareçh  a u x de  France,  1712. 

t ' 

* 

1693.  François  de  Neuville,  Duc  de  Villeroi. 
J702.  Louis Hcétor,  Duc  de  Viüars. 

1703.  Noël  Bouton,  Marquis  deChamilly.  . 
17  0$.  Viétoire  Marie  d'Etrees. 

1703.  François  Louis  de  Rondelet,  Marquis 
de  Château-Renault. 

1703.  Nicolas  Chalon  du  Blé,  Marquis  d'U- 

x elle  s. 

1703.  Conrard  de  Rofen. 

1703.  René  Sire  de  Froullai,  Comte  àc-Tetfé. 

1703, 
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1703 . Nicolas  de  la  Baume , Marquis  de  Mont- 
revel . 

1 703.  Camille  d’Hoftun , de  Tallard. 

1703.  Henri  Duc  d'Harcourt. 

170 6.  Jaques  Filzjame,  Duc  de  Benvick. 

1708.  N..  deGacé  Matignon. 

1 709.  N. . .deBezons. 

1709.  N. . De  Monttfauiou. 

Les  Armées  font  compofées  de  Cavalerie , & d'in- 
fanterie. 

I.  La  Cavalerie  eft  compoféede  3.  corps. 

1.  La  Gendarmerie  qui  contient 
Les  4.  Compagnies  des  Gardes  du  Corps  ; dont  les. 
4 Capitaines  font  , 

Le  Maréchal  Duc  d’Harcourt..  * 

Le  Duc  de.  Charoft.. 

N..., 

Le  Duc  de  Villeroi. 

Les  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi. 

Le  Capitaine  ; Le  Roi. 

Le  Capitaine  Lieutenant  ; le  Prince  de  Souùjze. 
Les  Chevaux  Légers  de  la  Garde  du  Roi. 

Le  Capitaine  ; Le  Roi. 

Le  Capitaine-Lieutenant,  Louis  Augufie  d' Al- 
ler t , Vidante  d'Amiens. 

Les  Mou  fquet aires  du  Roi. 

Le  Capitaine  des  Moufquetaires  Gris  ) Lt. 
R o r.  ' 

Le- Capitaine-Lieutenant  i de  Melun  de  Mau- 
-jertuis. 

Le  Capitaine  des  Moufquetaires  Noirs  ; Li. 
R o 1. 

Le  Capitaine  Lieutenant  ; le  Marquis  de  Vins. 
Les  8.  Efcadrons  de  Gendarmerie  , qui  font,  les 
Compagnies  de  Gendarmerie. 

Le.Comte.de  Roucy  eft  à la  tête  de  la  première 

K 5.  " Com-!- 
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Compagnie  , qu’on  apclle  > Les  Gendarmes  E- 
cojjors. 

Les  Grenadiers  du  Roi , qui  fervent  toujours 
avec  fa  Maifon.  Cette  Compagnie  eft  comman- 
dée par  Vïlmur. 

t.  Le  fécond  corps  s’apeUe  la  Cavalerie  Le - 
•ere. 

Le  Colonel  Général  ; le  Comte  d'Evreux. 

Le  Mettre  de  Camp  Général  i le  Marquis  de- 
Môntpe'troux. 

Le  Commiflaire  Général  ; le  Marquis  de  la  Va- 
itéré.  - 

?•  Le  troittéme  Corps  eft  celui  de  Dragons  , 
qui  eft  réputé  du  Corps  de  Cavalerie.  Cependant 
J|î  %agons  combatent  quelquefois  à pied,  com- 
bine llnfanterie: 

Le  Colonel  Général  de  Dragons  5 De  Ber  ville. 

Le  Mettre  deCamp  Général,  Le  Marquis  de  Bel- 
le-1 fie.  2 

I I;  LTnfantir  te  fe  divife  en  Infanterie 
Trançoife , Sc  en  Infanterie  Etrangère. 

Les  Régimens  marchent  fuivant  l’ancienneté 
de  leur  création. 

Les  .Gardes  Fraopifes  font  à la  tête  de  toute  • 
l’Infanterie. 

Les  Gardes  Suijfes  ont  lé  même  rang  que  lés 
Gardes  Fjançoifes  ,lorfqu’elles  marchent  enfem- 
ble.  Mais  fi  par  hazard  lé  Régiment  Suifte  fe 
trouvoit  féparé  du  Régiment  des  Gardes  Fran- . 
çoifes,  le  dernier  Régiment  François  qui  ferait 
avec  lui marcherait  devant.  Car  enfin  l’Infan-  . 
tene  étrangère  ne  peut  jamais  marcher  qu'en  fé- 
cond.avec  l’Infanterie  Françoife, . 


4.  Maréchaux  des  Logis  des  Camp  , . & Armées 
du  Roi, 

L’Anglée,  ..  . 
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Le  Marqufs  de  Chamlai. 

Tamaut. 

Puifégur. 

O B S E R V Aï  TON. 

Les  armées  font  commandées  par  un  Général, 
qui  a toujours  fous  lui  des  Lieutenans  Généraux,  ^ 
fous  lefquels  il  y a des  Maréchaux  de  Camp  , & 
fous  eux  des  Brigadiers. 

Quand  lé  Roi  commande  fes  armees  il  a- 
quelquefois  fous  lui  2.  ou  4-  Maréchaux  dé 
France. 

Si  un  Prince  du  Sang  commande  1 armee,  il 
a ordinairement  fous  lui  quelques  Maréchaux 
de  France.  _ 

Chaque  Général  a toujours  4.  Aides  de  Camp, . 
pour  porter  fes  ordres. 

Un  Lieutenant  Général  a du  moins  2.  Aides- 
de  Camp.  • 

Les  Maréchaux  de  Camp  n'en  ont  qu’un. 

Le  Roi  avoit  bien  dans  la  dernierc  guerre  çpia- 
_tre  cens  mille  hommes  , dont  le  quart  étoit  de  : 
Cavalerie,  & de  Dragons;  tant  en  campagne  , v 
que  dans  les  garnifons.  . 

LIA  r m e’  e Naval  e;  . 

. Comme  le  Conétable  étoit  le  Chef  des  Ar- 
mées fur  terre , -«.l'Amiral  eft  le  Chef  de  la  marine, , 
& des  Armées  Navales. 

La  dignité  d’ Amiral  a commencé  du  tems  de  • 
Charle-Mâgnci  & c’eft  ce  qu’Eginardapelle:  Pr&- 
fettus  Maris.  C’eft  le  Chef  qui  commande  les  for- 
ces maritimes  d’un  Etat.  Ce  mot  vient-  & émir  cfhi 
lignifie  en  Arabe  Seigneur , ik  du  Grec  , qui-» 
veut  dire  Marin.  Le  Vaiiïeau  qu’il  monte,  acbo- 
ie.le  Pavillon  quarté  blanc  au  grand  mât,  6c  por- 
te  quatre  fanaux.. . * ' L’A"-* 
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L'Amiral  de  France;  U Comte  de  Toulouse 

'Amiral^69,  C Ro1  créa  deux  CharSes  de  Vice- 

,Le  Vice- A mirai  du  Ponant;  Le  Maréchal  d'E- 
uttt  : Le  Comte  d’Etrées  fon  fils  a la  furvivancç. 

Le  Vice-Amiral  du  Levant,  Le  Comte  de  Cha- 
teau-Renaud  , Maréchal  de  France. 

Nombre  des  Officiers  de  Marine  en  J712. 

1 

4.  Lieutenans  Généraux. 

Le  Marquis  Coetlogon. 

Le  Comte  de  la  Harteloire. 

Mr.  du  Cajfe. 

Le  Marquis  d'O. 

9-  Chefs  d’Efcadres. 

6.  Capitaines  de  Ports. 

160.  Capitaines  de  Vaifieaux. 

3.  Infpeéteurs. 

3.  Majors. 

6.  Capitaines  de  Galiotes  & d’Artilleric* 

42.  Capitaines  de  Frégates. 

9.  Lieutenans  de  Ports. 
a6t.  Lieutenans  de  Vaifieaux. 

9 • Aides  Majors. 

9.  Lieutenans  de  Galiotes  & d’Artillerie» 

34-  Capitaines  de  Brûlots. 

8.  Enfeignes  de  Ports. 

409.  Enfeignes  de  Vaifieaux. 

9.  Soû- Lieutenans  deGalliotes  8c  d’Artillerie 
47-  Lieutenans  de  Frégates. 

. 8-  Capitaines  de  Flûtes. 

9.  Aides  d’Artiflerie. 

1P4.7*  Oficiers.  . 

Vais* 

• **  * * 
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V A I S S M V & 

i<î.  Du  prémier  rang. 

30.  Du  fécond. 

46.  Du  troifiéme. 

12.  Du  quatrième. 

24.  Du  cinquième. 

27.  Frégates  Légères. 

« 5.  Galiotes  à bombe.  " ç, 

‘ «ai.  Brûlots. 

56.  Flûtes. 

29.  Corvètes , ou  Barques  longues. 

579.  Bàtimens  interrompus. 

Le  Roi  entretient  1000.  Gardes  de  la  Ma- 
rine , tous  Gentils-hommes , qu’on  inftruit  dans 
les  Arfenaux  de  la  Marine,  de  tout  ce  qui  con- 
cerne l’art  de  la  Navigation. 

Arsenavx. 

Il  y a V 1 1.  Arfenaux  de  Marine  pour  les 
Vaiüeaux  du  Roi.  Il  y a pour  chaque  Arfenal 
un  Intendant  de  la  Juftice , Police , & Finance 
de  la  Marine  ; ou  bien  un  Commifîaire  Géné- 
ral, qui  ordonne  des  fonds  de  tous  les  achats 
qu’on  fait  pour  la  conltruélion , radoub , armé- 
niens, 8c  defarmemens  des  Vaifieaux  du  Roi. 

VI.  Arsenaux  du  Ponant.  ; 

A Rochefort,  l’Intendant,  de  Baudot. 

A Breft , Robert. 

A Dunkerque  ; du  Gué. 

Au  Havre  de  Grâce;  Bochard  de  Champignl 
2.  Commjfaires  Généraux» 

— k.  7 ; — Af. 
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Au  Port-Louis  ; de  Clerembault- 
A Baïonnc;  Argoud . 

I.  Arsenal  du  Levant. 

A Toulon  ; Daubanton> 

Des  TjtAleres. . 

Galère  eft  un  bâtiment  de  bas  bord , qui  a or- 
dinairementio-  à 22-  toiles  de  longueur;  trois 
de  largeur;  8c  une  de  profondeur.  Les  Galère^» 
vont^f  voiles  8c  à rames.  Oh  ne. s’en  fert  d!pr-- 
dinaire  que  pour  le  Levant. 

La  principale  Galère  de  France  , s’apelle  Ga- 
lère reale.  Elle  eft  diftinguée  des  autres  par  l’é- 
tendart  royal  ; 8c  par  3.  fanaux  pofez  en  ligne 
droite.  Elle  eft  deftinée  pour  la  perfonne  du  Gé- 
néral des  Galères. 

La  fécondé  Galère  dé  France  , eft  la  Galere 
Patrone  : c’ell  le  Lieutenant  Général  des  Galè- 
res , qui  la  monte. 

Il  y a aétuellement  40.  Galères  en  Levant 
entretenues  au  Port.de  Marfeille.  Il  y en  a-6. 
en  Pônant',  qui  font  à Rochefort. 

Le  Général  des  Galères , le  Maréchal  de  Tejfé < „ 
e Le  Lieutenant  des  Galeres;  Le  Marquis  de  Rcye. 

5.  Chefs  d’efeadres. 

1.  Capitaine  de  Port. 

34.  Capitaines  de  Galères. 

• 1-.  Majoré  • 

. 7.  Capitaines  Lieutenans.. 

a.  Lieutenans  de  Port. 

4 1 . Lieutenans  de  Galères.  ... 

3.  Aides-Majors.- 

2.  Sous- Lieutenans  de  la  réale. 

40.  Sous-Lieutenans  des  autres  Galères. . 

2.  Enfeignes  de  la  réale. 

2,  Enr~ 

F * * 
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2.  Enfeignes  de  Port. 

40.  Enfeignes  des  autres  Galères. 

11000.  Forçats  fur  les  Galères  » 

1.  Arfénal  pour  les  Galères  à Marfeiller 
Intendant  des  Galères;  De  Monmort , 
Maître  des  Requêtes. 

De  l’  Ar  tiller.  i e,  en  1697. 

L’Artillerie  eft  l’équipage  de  Guerre  , ,qui 
comprend  les  Canons , les  Mortiers  , les 
Bombes  & tout  ce  qui  eft  neceflaire  , depuis 
l’invention  de  la  poudre  à Canon  pour  enfon- 
cer les  murailles , & les  portes  des  Villes.  On 
apelloit  auffi  Artillerie , les  anciennes  Machines 
de  guerre  , qu’on  employoit,  avant  que  l’ufage 
du  canon  fût  trouvé. 

Le  Grand  Maître  de  rArtiïïèrfe  de  France  ; 
Le  Duc  du  Maine. 

Le  Lieutenant  Général  du  Grand  Maître  ; Le 
Marquis  de  la  Frezeliere. 

Il  y «a  d’autres  Lieutenans  du  Grand  Maître.;, 
qui  font  deftinez.  pour  commander  fous  fes  Or- 
dres , les  équipages,  dans  les  Armées. 

Le  nombre  de  ces  Lieutenans  en  1697.  étoit 
de  30. 

Les.  Commiftaires  Provinciaux  de  l’Artillerie 
font  après  les  Lieutenans.  Ils  font  Si. 

Les  Commiftaires  Ordinaires  fuivent  les  Com- 
mifTaires  Provinciaux.  Il  y en  a 181. 

Les  Commiftaires  extraordinaires  vont  enfui- 
te.  Le  nombre  eft  de  iz6. 

Les  plus  anciens  Commiftaires  Provinciaux 
fervent  dans  les  places  à département  , & ont 
fous  eux  la  direétion  de  l’Artillerie  de  quelques 
places,  dont  on  forme  leur  département. 

Les 
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Les  moins  anciens*  de  ces  Commiflaires  Pro- 
vinciaux fervent , après  que  la  Campagne  eft  fi- 
nie , dans  les  places  du  Royaume , ou  ils  font  en- 
voyez par  le  Grand  Maître. 

Les  Commiflaires  ordinaires  font  fur  le  mê- 
me pied. 

A l’égard  des  Commiflaires  extraordinaires 

Quoiqu'ils  fervent  aufli  une  partie  de  l’année 
ans  es  places , leur  paie  eft  moins  forte  , tant- 
dans  es  équipages  d’artillerie , où  ils  fervent  , 

Sue  dans  les  villes , où  ils  font  envoyez  en  réfi- 
ence. 

Il  y a encore  les  bas  Oficiers  d’ Artillerie  , 
qu’on  apelle  Oficiers  Pointeurs , 8c  Aides  du  Parct 
qui  font  fubordonnez  aux  Commiflaires  pour  les . 
menus  détails  du  Parc , 8c  des  bateries. 

Il  y a V 1 1.  Départemens  Généraux  dans  l’Ar- 
tillerie. 

i.  Le  département  d’Allemagne , où  comman- 
mande  le  Marquis  de  la.  Frezdiere. 

2.  Celui  de  Flandre  , où  commande  S.  Hi- 
laire. 


3.  Celui  de  Rouflillon , où  commande  Rigolot. 

4.  Celui  de  Daufiné , où  commande  de  Salières. 

5.  Celui  de  l’Ifle  de  France  8c  Arfenal  de 
Paris , où  commande  de  Génonville. 

6.  Celui  de  Lionnois,  Forez,  8c  Beaujolois, 
où  commande  Camus  d'Tvour. 

7..  Celui  de  Guienne,.où  commande  Ferrand- 
d'EcoJfai. 

A ces  départemens  Généraux  répondent  24. 
départemens  particuliers  , où  commandent  or- 
dinairement des  CommiiTaires  Provinciaux  , 8c 
même  des  Lieutenans  fubordonnez  aux  Lieute- 
nans  qui  commandent  dans  les  départemens  Gé- 
néraux.. ' - 
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En  1697.  il  y avoit  V 1 1.  Equipages  d’ Artil- 
lerie fervant  à la  fuite  des  Armées'  du  Roi. 

Ces  Equipages  ne  fubilftent  plus  en  tems  dç 
paix  ; pendant  laquelle  il  n’y  a de  Commiflaires 
d' Artillerie  employez,  que  dans  les  places  du  Ro.- 
yaume  ; de  dans  les  Ecoles  : dont  le  Roi  ordon- 
ne 'l’établiflement  pour  l’inflruélion  des  jeunes 
Commiflaires , qu’il  faut  entretenir  dans  l’ufage 
de  l’Artillerie. 

,11  y a Régùnens  a tachez  par  leur  deftina- 
tion  au  fervice  de  l’Artillerie. 1 

Le  premier  eft  le  Régiment  Royal  d’ Artillerie. 

Le  Colonel  eft  le  R o * • * 

Le  Colonel-Lieutenant  le  Grand  Maître  de 
l'Artillerie , qui  a fous  lui  un  Lieutenant  Colo- 
nel. - ...  . 

C’eft  un  des  plus  gros  Régimens  de  France  : 
il  efl  compofé  de  V I.  Bataillons  de  Campagne. 

Le  jecond  efl:  le  Régiment  Royal  des  Bombar- 
diers , qui  n’eft  compofé  que  d’un  Bataillon  de 
700.  hommes  ; & dont  le  Grand  Maître  de 
l’ Artillerie  .eft  aufîi  Colonel-Lieutenant. 
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La  France. 

Divise’e  en  XXXVI.  Gouver nemens: 

Les  Noms  des  Gouverneurs  , des  anciens  Lieutenant 
Généraux  ; er  des  Lieutenans  de  Roi  de  Provin- 
ce^-  créez,  en  1692.  ; ' 

Avec  une  petite  defciiption  de  ce  qae  la  nature  produit 
dans  chaque  Province  pour  lés  commoditcz  de  la  vie 
& leur  état  en  1712. 

_ ‘ * * * 

J»  T)  A r 1 s , la  plus s -béfle  Ville  du  monde  ; 

JL  ouun  monde^jféme;felon  le  mot  de  Char- 
le-Quint , qui  en  parlant  de  Paris  difoit  ; qu’il 
avoit  vû  un  monde  en  France.  Il  y a moins  d’ exa- 
gération à dire , que  Paris  eft  une  Province;.  & 
que  fes  Faux-bourgs  font  de  grandes  Villes. 

Patau  eft  la  Capitale  du  Royaume.  C’eft  une 
Ville  dont  on  ne  peut  donner  la  defeription  que 
dans  des  volumes  entiers.  Ceux  qui  la  veulent 
connaître  ne  s’amufent  pas  à lire  ce  que  l’on  en 
dit  dans  la  Géographie , ils  viennent  la  voir  des 
extrémitez  du  monde.  On  peut  comprendre  fa 
grandeur  & le  nombre  de  fes  habitans  par  le 
nombre  des  Bâtêmes , & des  Mariages  , & des 
Morts  d’une  feule  année. 

En  1684.  il  y eut  17424.  Bâtêmes  ; 4244. 
Mariages;  & 2:016.  Morts.  Paris  eft  bâti  fur  la 
Seine  qui  le  traverfe  prefque  par  le  milieu,  & 
qui  le  divife  en  trois  parties;  favoir  la  Ville , la 
Cité , & l’Univerfité. 

Il  y a dans  Paris  5 1 . Paroifles. 

52.  Monaftéres  d’hommes. 

*'•  78.  Monaftéres  des  filles. 

16.  Hôpitaux. 

' 50.HÔ7 
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50.  Hôtels. 

- 5.  Palais. 

50.  Colleges.  , 

1 2.  Faux-bourgs.  Le  feul  Faux-bourg  faint 
Germain  eft  plus  grand  que  beaucoup  de  Villes 
Capitales. 

656.  Rues. 

23223.  Maifons  , qui  font  fur  la  rue  ; fans 
compter  celles  qui  font  fur  le  derrière}  dont  le 
nombre  eft  beaucoup  plus  grand. 

92892.  Bourgeois. 

23323°.  perfonnes,  à ne  compter  que  fur  le 
pié  de  dix  hommes  portant  armes  , pour  cha- 
que Hôtel , Maifon , Academie  , College , Au- 
berge, & Communauté.  Il  eft  alluré  qu’il  y en 
a beaucoup  davantage. 

Gouverneur  : le  Duc  de  Tremes. 

Lieutenant  de  Roi:  Brétonvilliers. 

II.  L’Isle  de  Fr  a n ce  ,.eft  la  plus  agréa- 
ble , & la  plus  riche  de  toutes  nos  Provinces. 
C’eft  allez  de  dire  que  Paris  y eft  , pour  faire 
comprendre  tous  les  avantages , qu’elle  a fur  le 
refte  du  Royaume.  L’air  y eft  très  pur , & très- 
fain.  On  y trouve  abondamment  tout  ce  qui 
peut  rendre  la  vie  aifée , & même  délicieufe. 

Paris  y Capitale  de  tout  le  Royaume  , tient 
lieu  de  gouvernement  de  Province.  Soijfonsett.  la 
Capitale  du  gouvernement  de  la  Province  de 
l'Ille  de  France. 

Le  Gouverneur:  le  Duc  d'Etrées. 

. Le  Lieutenant  Général  : le  Marquis  de  Pom - 


pone, 

4.  Lieutenans  de  Roi , 


*Le  Duc  de  Sully. 

\ Le  Comte  des  Marais. 
a Le  Baron -de  Bruis. 

\Le  Marquis  de  Blaru. 

III. 
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III.  La  P i c a r d i s eft  une  Province , oà 
il  y a beaucoup  de  Noblefle  & de  très-bons  Sol- 
dats. Le  nom  de  Picardie  vient  des  longues  pi- 
ques , que  les  gens  du  pays  portoient  à la  guer- 
re. Elle  eft  fertile  en  grains , & en  fruits.  Elle 
n’a  jamais  été  aliénée  du  Domaine  de  la  Cou- 
ronne. 

* ' La  Capitale  eH  Amiens. 

Le  Gouverneur  : le  I>ttc  d'Elbeuf.  La  Picar- 
die regardée  comme  Gouvernement  de  Provin- 
ce, contient  l’Artois. 

Le  Lieutenant  Général  en  Artois  : le  Maré- 
chal de  Montefquiou. 

Le  Lieutenant  Général  à Péroné , Mondidier, 
&c.  le  Comte  de  Solre. 

Le  Lieutenant  Général  dans  le  refte  de  la  Pro- 
vince; le  Duc  de  Charôts  le  Duc  de  "Béthune  , 
fon  Père  commandant  fa  vie  durant. 

Le  Lieutenant  -de  Roi  en  Bolonnois , &c.  le 
Duc  d'Humieres. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Amienois , & en 
Ponthieu  : le  Marquis  de  Vauchelles. 

Le  Lieutenant  ae  Roi  en  Vermandois , & en 
Tierache:  d'Epeville. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Péroné  , Mondidier, 
& Roie}  le  Vidame  d’Amiens. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Arras , Bapaume , & 
Béthune  : le  Che  valier  du  Repaire. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à S.  Orner  , & à Ai- 
re» le  Marquis  de  Court ebonne. 

IV.  La  Champagne,  eft  une*  très- 
belle  Province  » abondante  en  bled , & en  bé- 

. ‘ tail.  On  la  nomme  Champagne  f à caufe  des  vaf- 
tes  campagnes  où  Attila  fut  vaincu  par  Aétiu s. 
On  célèbre  fes  vins , qui  font  recherchez  pour  la 
* table  des  Princes , & des  grands  Seigneurs. 

La 
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La  Capitale  eft  Troie. 

Le  Gouverneur,  le  Prince  de  Rohan , le  Prin- 
ce de  Soubife , fon  Père  commande  fa  vie  du- 
rant. 

Le  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Reims, 
& en  Rétélois  , le  Comte  de  Grandpré. 

Le  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Vitri , 
& de  Chaumont  , le  Marquis  de  Choifeul  Beau- 
pré. 

■ Le  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Lan- 
gre,  de  Troie  , & de  Sens,  M.  d’EJfeville  Ba- 
chevilliers  de  Segur. 

Le  Lieutenant  Général  en  Brie  , à Meaux  , 
le  Marquis  de  Segur. 

Le  Lieutenant  de  Roi  au  Bailliage  de  Reims, 
& en  Rétélois , de  S.  Clair. 

Le  Lieutenant  de  Roi  au  Bailliage  de  T roie, 
de  Chaumont , & de  Langre  , le  Comte  de  Gi- 
zaucourt. 

Le  Lieutenant  de  Roi  au  Bailliage  de  Cha- 
lons , de  Vitri , & de  fainte  Ménéhou , de  Vau - 
real. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Brie , le  Marquis  de 
Chénoife.  , 

V,  La  Bourgogne  eft  une  Provin- 
ce très-confidérable  par  fa  grandeur  , par  fa 
fituation  , & par  fa  fertilité.  Elle  a plus  de  50. 
lieues  du  Septentrion  au  Midi.  On.  la  nom- 
me ordinairement  la  mere  des  bleds  , & des 
vins. 

La  Capitale  eft  Dijon. 

Le  Gouverheur  , le  Duc  de  Bourbon. 

Le  Lieutenant  Général  aux  Bailliages  de  Dijon, 
de  la  Montagne , fk  de  Bar  fur  Seine  i le  Marquis 
de  Cbâteaugay. 
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Le  Lieutenant  de  Roi  ; le  Comte  de  la  Ri- 
vière. 

Le  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Cha- 
lon  ; le  Maréchal  d’Uxelles. 

Le  Lieutenant  de  Roi  ; de  Veillons. 

Le  Lieutenant  Général  en  Mâconnois  5 le  Mar- 
quis d' Argence. 

Le  Lieutenant  de  Roi  Dofenai  de  Rambutant. 

Le  Lieutenant  Général  en  Auxerrois , Autu- 
nois  & Auxois  ; le  Comte  de  Tavannes. 

Le  Lieutenant  de  Roi  > Comeau  de  Créan - 

/ 

ce. 

Le  Lieutenant  Général  en  Giaroloisj  le  Ma- 
réchal de  Montrevcl. 

Le  Lieutenant  Général  enBrefle; le  Marquis  de 
LaJJè. 

Le  Lieutenant  de  Roi , Mr\  Joli , Baron  de 
Chouïn. 

VI.  L e D a v f i n e’  eft  une  des  plus  belles 
Provinces  du  Royaume.  On  y eft  fort  labo- 
rieux. On  cultive  tout  jufqu’au  haut  des  mon- 
tagnes , où  il  croît  des  plantes  excélentes.  Dans 
les  vallées  il  y a du  bled,  du  vin  , des  fruits  en 
abondance.  On  compte  fept  merveilles  dans  cet- 
- te  Province.  * 

La  Tour  fans  venin  , 

La  Montagne  tnaccejfible. 

La  Fontaine  ardente. 

Les  Cuves  de  SaJJènage , 

La  Fontaine  devin, 

La  Manne  de  Briançon , 

La  Fontaine  qui  annonce  l abondance  , ou  la  di- 
fete. 

Le  fameux  defert  de  la  grande  Chartfeufe , 
où  Saint  Bruno,  l’an  10S6.  inftitua  l’Ordre  des 
Chartreux  , eft  une  véritable  merveille  ; nonfeu- 

ment 
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ment  par  la  vie  toute  cèlefte  & toute  ..angéli- 
que des  faints  Solitaires  qui  y font } mais  enco- 
re par  tout  ce  que  la  nature  préfente  aux  yeux 
dans  ces  afreux  déferts.  Ceux  de  l’Egypte  , 8c 
de  la  Paleftine  étoient  des  lieux  enchantez  à 
comparaifon  du  defert  de  la  grande  Chartreufe.  ' - 
Le  Général  de  l’Ordre  y fait  fa  réfidence;  8c  les 
Religieux  de  cette  maifôn  ont  feuls  le  droit  de 
l’élire.' 

' La  Capitale  eft,  Grenoble. 

Le  Gouvefneur;  le  Duc  de  la  Teuillade. 

Le  Lieutenant-Généial;  le  Comte  deTallard. 

- Le  Lieutenant  de  Roi;  aux  Bailliages  de  Gre- 
noble & de  Briançon  ; le  Marquis  de  Virieu. 

Le  Lieutenant  de  Roi , aux  Bailliages  d’Am- 
brun  8c  de  Gap  ; le  Comte  de  Vantavon. 

Le  Lieutenant  de  Roi  aux  Bailliages  de  Vien- 
ne 8c  de  faint  Marcellin;  le  Comte  de  Mont- Mar- 
tin. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  en  Valentinois  , en 
Diois,  en  Tricaftinois,  8c  dans  les  Baronies;  le 
Marquis  de  Chabrïlland. 

VII.  La  Provence  eft  fertile  en  bons 
vins  , en  huile , en  fafran , en  figues , câpres , a- 
mandes , citrons , oranges , grenades  8cc.  fi  on 
excepte  quelques  endroits  montagneux  8c  afiéz 
fteriles , où  il  y a cependant  de  bons  pâturages. 

Les  fruits  y font  délicieux.  Feu  M.  Bernier, 
grand  Gaflendifte,  pafloit  l’été  à Paris  8c  l’hiver 
en  Provence.  Il  faifoit  toûjours  quelque  fé- 
jour  à Lion , en  y pafiant.  Il  eftimoit  plus  cet- 
te vie-là  , que  celle  qu’il  avoit  menée  dans  la 
Cour  du  Grand  MogoL , quoiqu’il  n’y  fût  pas 
trop  mal.. 

La  Capitale  eft  Aix. 

Le  Gouverneur;  le  Maréchal  deVillars 

’ . . , Le 
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Le  Lieutenant-Général  ; le  Comte  de  Grlgnatt. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Aix } le  Marquis  do 
Jorville. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  à Arle  , à Taraf- 
con , à Forcalquier , à Cifteron  ï le  Marquis  de 
‘ Buous.  . * 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Marfeille  , à Mon- 
dragon , à Toulon , à Hieres , à Brignol  ; le.Com- 
te  du  Luc.  fl 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Grade , à Digne , à 
Saint  Paul  de  Vance  , & à Cailelané  ; le  Marquis 
de  Caufans. 

VIH.  Le  L a ng  u ed  oc,  eft  une  des  plus 
grandes  , & des  plus  confidérables  Provinces 
de  la  France.  On  y vit  aifément  , & à bon 
marché  , parce  que  les  bleds  , les  bons  fruits , 
Jes  vins  exquis  & toute  forte  de  gibier  s’y 
trouvent  en  abondance.  Il  y a quantité  de  mi- 
nières métalliques  en  Languedoc  * & le  Paf- 
tel  dont  on  le  fert  pour  lés  teintures  lui  eft 
particulier. 

La  Capitale  eft  Tonloufe. 

Le  Gouverneur  ; le  Duc  du  Maine. 

Le  Lieutenant-Général  en  haut  Languedoc; 
U Marquis  d' Alegre. 

Le  Lieutenant-Général  en  bas  Languedoc , 
où  eft  Montpellier  ; le  Comte  de  P être. 

Le  Lieutenant-Général  dans  les  Cevennes  ; le 
Comte  du  Roure. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  aux  Diocefes  de*Tou- 
loule  , de  Rieux,  Bas-Montauban  , partie  de 
Cominge;  le  Marquis  de  Leftang. 

Le  Lieutenant  de  Roi , dans  les  Diocefes  de 
Cadres , & de  S.  Pons  ; le  Marquis  de  Murviel. 

Le  Lieutenant  de  Roi  , dans  les  Diocefes  de 
S.  Papoul , de  Carcaffone  , de  Lavaur,  &d’Albi, 
le  Comte  de  Ganges,  Le 
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Le  Lieutenant  de  Roi  en  Gévaudan  ; le  Mar- 
quis de  la  Tare. 

Le  Lieutenant-  de  Roi  dans  les  Diocefes  de 
Montpellier  , d’Alais , de  Lodève  , 8c  pour  le 
port  de  Cète,  le  Marquis  de  Cafiries. 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  les  Diocefes  de 
Béxiers,  de  Narbone,  d’Agde-,  excepté  le  port 
de  Cète  ; Jean  de  Plantante  de  la  Paufe  Sieur  de 
M argon. 

Le  Lieutenant  de  Roi  , dans  les  Diocefes  de 
Mirepoix  , d’ Alet , 5c  de  Limoux  , le  Marquis  de 
Montpefat.  4 * 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Vêlai,  5c  dans  le 
Haut  Vivarais  ; le  Marquis  de  Polignac. 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  le  Diocefe  d’Ufez, 
5c  dans  le  bas  Vivarais;  le  Marquis  de  Chambonas. 

IX.  L b F o 1 x elt  une  Province  , qui  porte 
le  nom  de  fa  Capitale.  On  voit  à Belleftat , ville 
du  Comté  de  Foix,  une  fontaine  ,.où  il  y a flux, 
5c  reflux. 

La  Capitale  eft  Foix. 

Le  Gouverneur  , le  Marquis  de  Segur.  jT 

Le  Lieutenant  de  Roi,  Dujfon  de  Bonnac. ' 

X.  Le Bearn,  et  la  basse  Navarre, 
font  deux  Provinces , qui  ne  font  qu’un  Gou- 
vernement. 

La  Capitale  du  Bearn  eft  Pau. 

La  Capitale  de  la  bafle  Navarre,  eft  S,  Jean  Pie 
de  Port. 

Le  Gouverneur  ; le  Duc  de  Grammont. 

Le  Lieutenant  Général , le  Marquis  de  Sou - 
vré  de  Rebenac. 

Le  Lieutenant  de  Roi , le  Marquis  de  Lons. 

XI.  La  Gu  i en  e eft  une  fort  belle  Pro- 
vince par  elle-même , 8c  très-riche  par  le  com- 
merce que  la  Garonne  y atire.  Les  Etrangers  y 
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aportent  leurs  marchandées , 6c  puis  chargent 
leurs  Vaiffeaux,  des  vins  que  cette  Province  four- 
nit abondamment.  r 

La  Capitale  eft  , Bordeaux. 

Le  Gouverneur,  le  Comte  à' Eu  , fécond  Fils  du 
Duc  du  Maine. 

Le  Lieutenant  Général  en  baffe  Guiene  , ou 
dans  la  Généralité  de  Bordeaux;  le  Duc  de  Nouil- 
les. *■  r 

Le  Commandant  en  baffe  Guiene  ; le  Marquis 
de  Sourdis.  * 1 

• Le  Lieutenant  Général  en  haute  Guiene  , ou 

dans  la  Généralité  de  Montauban;  le  Comte  de  Lau- 
trec . ^ •» 

Le  Commandant  en  haute  Guiene,  le  Marquis 
de  Crilton.  ' * 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Cahors  eh  Querci; 
de  la  Devaife. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Montauban  en  Quer- 
ci. Dafiier. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Rhodes , 6c  à Ville- 
franche  en  Rouergue;  le  Marquis  de.Tauriac. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Vabre,  6c  à Millaud , 
le  Baron  de  Pujols. 

Le  Lieutenant  de  Roi»  en  Cominge  , 6c  en 
Couferans..-.. 

• Le  Lieutenant  de  Roi , en  Armagnac,  le  Com- 
te de  la  Serre. 

Le  Lieutenant  de  Roi , enBigorre.  .....  1 
• » • * • 

Le  L ieutenant  de  Roi , à Bordeaux  ; le  Mar- 
quis de  Vignole. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  à Périgueux»  à' Haute- 
fort  , Comte  de  Bofens. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Sarlac  , 6c  à Bergerac 
en  Périgort;  de  Jumilbac. 
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Le  Lieutenant  de  Roi  en  Agenois  , 6e  en 
Bazadois.  ...... 

Le  Lieutenant  de  Roi , dans  le  Condomois , 
dans  la  vraie  Gafcpgne. ...  , 

Le  Lieutenant  de  Roi,  à Baione,  ôe.dans  fesLar 
nés;  le  Marquis  âe  Damon. 

XIL  La  Saintonge  6c  l’Angou- 
mois,  ne  font  qu’un  Gouvernement.  Ce  font 
deux  Provinces  fertiles  en  bleds , 6c  en  vins.  La 
Saintonge  tire  beaucoup  de  revenu  du  fel  que 
les  Habitans  font  iur  la  cote  auxfalinesdeBroua*- 
ge,  • . . 

Sainte  eft  la  Capitale  de  Saintonge.  * 

Angoulême  eft:  la  Capitale  de  l’Angoumois. 

Le  Gouverneur;  le  Duc  d'U/és. 

Le  Lieutenant  Général  ; de  Ligondèz. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Saintonge  ; le  Mar- 
s nuis  de  Sondeilles. 

Le  .Lieutenant  de  Roi  en  Angoumois;  le  Mar- 
quis d'Efchoifi. 

XIII  L'Aunis  eft  un  pays  de  petite  étendue, 
il  eft  cependant  très-fertile , 6c  fort  peuplé. 

La  Capitale  eft  la  Rochelle , ville  fameufe  par 
la  rébellion  des  Proteftans , qui  s’jfc  étoient  ren- 
fermez dans  le  deflein  d’y  former  unp  petite  Ré- 
publique , à quoi  ils  étoient  incitez  par  les  An- 
glois  6c  les  Hollandois.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu , pour  ôter  à cette  ville  les  fecours  qu’on  y 
envoyoit  par  mer , 6c  qui  l’entretenoient  dans  la 
révolté  , fit  conftruirc  cette  admirable  digue,  qui 
brida  l’Océan  , 6c  qui  ôtant  la  communication 
de  la  mer  aux  rebelles,  les  força  enfin  de  fe ren- 
dre le  29.  Oétobre  1628. 

Le  Gouverneur;  le  Maréchal  de  Gacé-Matignon 

Le  Lieutenant-Général  de  Guiry. 

XIV.  Le  Poitou,  eft  unè  Province  très- 
- - • : L 1 bd- 
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belle  & très-grande.  Elle  a prefque  60.  lieuës 
d’Occident  en  Orient. 

La  Capitale  eft  Poitiers.  Il  y a eu  deux  gran- 
des batailles  données  auprès  de  cette  ville.  Dans 
3a  première  Clovis  l’an  507.  y défit  les  Gots  & 
tua  de  fa  propre  main  Alaric  leur  Roi.  La  fé- 
condé fut  funefte  à la  France.-  Les  Anglois  qui 
en  eurent  tour  l’avantage  & toute  la  gloire  , y 
firent  le  Roi  Jean  prifonnier  l’an  1556.  Le  Prin- 
ce fat  conduit  à Londre',  où  il  demeura  4.  ans, 
jufqu’à  la  paix  de  Bretigni  en  i j6o.  „ 

Le  Gouverneur  ; le  Marquis  de  la  Vieuville. 

Le  Lieutenant  Général  au  haut  Poitou,  le  Mar- 
quis de  Vérac. 

Le  Lieutenant-Général  au  bas  Poitou , le  Mar- 
quis de  Marciüi. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  à Chatelleraut,  & à 
Loudun  ; de  la  Cojle  Mejjéliere. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Poitiers  & à Lu- 
signan. Séraphin  Rioult,  Sieur  de  Curzai. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Luçon , à Mauléon 
& aux  Sables  ; René  Saguier  , Sieur  de  Luigné. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Fontenai  ; le  Mar- 
quis de  la  Rochejaquelm. 

XV.  L a Bretagne,  eft  une  Province  af- 
fez  fertile.  Elle  a des  grains , du  chanvre  , du> 
lait , un  peu  de  vin  , avec  plufieurs  minières  de 
fer,  de  plomb  8c  même  d’argent , 8t  de  beaux  8c 
gras  pâturages.  La  mer  y entretient  le  commerce 
8c  l’abondance  de  toutes  cliofes. 

La  Capitale  eft  Renne. 

Le  Gouverneur  ; le  Comte  de  Touloufe. 

Le  L;eutenant  Général  du  pays  Nantois  , le 
Maréchal  d'Ejlrées. 

Le  Lieutenant  Général  des  8.autrçs  Evêchcz, 
le  Maréchal  de  Ch at eau-Renault . 

Le  Lieutenant  de  Roi , dans  les  Diocefcs  de 

Ren- 


Llv.  IL  De  la  Géographie.  245. 

Renne  , de  Dol , de  S.  Malo  ôc  de  Vanne  ; le  Mar- 
quis de  Guemadeuc. 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  les  Diocèfes  de  §. 
Brieu , de  Treguier  , de  Léon  6c  de  Cornouaille* 
<.  le  Marquis  de  Langer  on. 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  le  payslNantois,  le- 
Marquis  de  Sevigny. 

XVI.  La  N o a n*  a wd  ie  , eft  une  des  plus, 
belles  Provinces  du  Royaume.  La  nature  en  a 
fait  un  Paradis  terreftrei  Si  on  en  excepte  le  vin, 
toutes  les  commoditez  & même  les  délices  de  la 
vie  y font  en  abondance.  Il  eft  fdfti  de  èettePro- 
'vince  de  grandshommés  dans  toute-fortedepro- 
feifions.  On  reproche  aux  Normans  d’être  unpbu 
vifs  jur  leurs  intérêts  : peut-être  qu’un  peu  trop 
de  pénétration  les  rend  d’un  efprit  dificile  : 6c  dont 
on  ne  s’accommode  pas  il  volontiérs.  Us  aiment 
. ôc  haï fient  exceflivement.  Sans  cela  on  pour- 
roit  dire  , qu’il  n’y  a point  de  Nation  qui  ait 
plus  de  droit  defe  piquer  d’équité  , de  valeur,, 
de  grandeur  d’arne  Ôc  peut-être  même  de  defin- 
terellement.  Il  n’y  a point  d’hommes  moins 
faux  dans  leurs  honnêtetés  6c  dans  leurs  caref- 
fes.  Cependant  le  vice  comme  la  vertu  eft  de. 

• tous  les  pays.  , 

La  Capitale  eft  Rouen  , qui  tire  fon  nom  Ro- 
thomagus  de  la  fametflê  Idole  de.' Roth.,  poorla- 
-v.  quelle  les  Celtes  avoient  une  grande  vénération. 

Le  Gouverneur  ; le  Duc  de  Luxembourg.. 

Le  Lieutenant  Général  en  haute  Normandie;, 
le  Maréchal  d'Harcourt. 

Le  Lieutenant  Général  en  bafle  Normandie , 
le  Comte  de  Matignon. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  au  Bailliage  de  Roiiem 
ÔC  de  Caux  ; le  Chevalier  de  Gèvres. 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  Bailliage  de  Gifors , . 
U.Mafquis  de  Flavacourt,  L 3 Le 
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£ .«  • , 

> Le  Lieutenant  de  Roi , au  Bailliage  d-EvreuX," 
le  Marquis  de  S.  Julien,  ' * • S 

'/  **r-  Le  Lieutenant  de  Roi,  au  Bailliage  d’Alen- 
çon , le  Marquis  ddï  Aigle.  • 

Le  Lieutenant  de  Rqi,  au  Bailliage  de  Caen,,*  ,~ 
h Marquis  de  Gratot,  t ■ *'  V” 

Le  Lieutenant  de  Roi,  au  Bailliage  de  Coten-'  • * 
tin  , le  Marquis  de  Canifc  " 

•_  %.  J «*  »•*.  > • « . ••  g;  , ‘ 
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” Ces  Lieutenans  de  Roi  de  Normandie  Soient  - 
établis  avant  l’Edit  de  1692.  par  lequel  le  Roi  a 
créé  les  Lieùtënans  de  Roi  dans  les  autres  Pro-- 
vinces  du  Royaume.  Dans'  leurs* PVovifidhs  ils 
ont  le  titre  de  Lieutenans  Généraux  5 quoiqu'ils 
foient  fous  d’aiiîres  Lieutenans  Généraux. 

XVII.  Le  H a vr  e ,"eft  une  ville  de  Nor- 
mandie très-confîderable.'  Elle  eft  fituée  à l’em-  . 
bouchure  de  la  Seine , avec  ün  beau  port  & u- 
ne  citadelle  fi  importante, qu’on  l’apelle  une  des 
clefs  de  France.  Ce  Gouvernement  enferme  tou-' 
te  la  partie  du  pays  de.Caux , qui  eft  à l’Occident, 

& par  éonfequent  les  villes  de  Fêcamp , de  Mon- 
tiers-villers , dé  Harfleur.  * ' \ 

Le  Gouverneur , le  Duc  de  BeauviUiers. 

XVI 1 1.  Le,M aine  , &le  Perche. 

.*  Le  Maine  eft  un  bon  pays , où  il  y a du  vin  , 
du  bled,  des  fruits,  beaucoup  de  bétail  & quel-  * 
ques  minières  de  fer.  Le  Perche  eft  à peu  près  la 
même  chofe 

La  Capitalcdu  Maine  eft’ le  Mans. 

La  Capitale  du  Perche  eft  Mortagne. 

Le  Gouverneur , le  Marquis  de  B:tlion. 

"Le  Lieutenant  Général , le  Maréchal  de  Teffé- 
Le  Lieutenant  de  RoP,  au  haut  Maine  , où 
font  le  Mans  s le  Château  du  Loir  , 8ec.  le  Mar- 
quis de  Maridord,  ^ Le"1 

. « • • - - - » 

, •.  «*•  , -j  * - 
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Le  Lieutenant  de  Roi  , au  bas  Maine.  ; Le 
Comte  de  Froulé.  ■.  ■ 

•XIX.  l’O  r i.  e a n o i-  s , ..eil  abondant  en  vins. 

Il  en  fournit  Paris  & beaucoup  de  villes  du 
Royaume.-  * . 

La  Capitale  eft  Orléans  ville  fameufe*  par  Je 
fiége  que  les  Anglois  mirent;  devant  , en  Pan 
>41  7.  & par  le  fecours  quelle  reçût  de  Jeanne* 
d’Arcq  , qui  fit  lever  le  fiége.  Ce  qui  lui  a fait  ’ 
donner  ; le  mom  dePucelle  d'Orléans.  Sa  ftatué 
fe  voit  fur  Je  pont  de  cette  ville.  ' •*  . - . 

Le  Gouverneur  ; le  Marquis  d' Antin. 

T . Le  Lieutenants  Général  au  Bailliage  de  CJiar- 
■ tre  ; le  Marquis  de  Bethune. 

Le  Lieutenant  Général  au  Bailliage  Orlcn- 
nois,  Danois  & Vandomois  ; le  Marquis  de  la 
Lande.  LevMarquis  de  la  Lande  fon  pçre  com- 
mande fa  vie  durant. 

Le  Lieutenant  Général  au  Blaifois  ; le  Mar - 
quis  de  Thois-Goufier. 

Le  Lieutenant  de  Roi  , au  pays  Chartrain  ; 
le  Marquis  de  Fetsvaques. 

Le  Lieutenant  de  Roi  , à Gicn  , Montargis, 
Gâtinois , & Puifaie.  de  Bauçj. 

Le  Lieutenant  de  Roi  au  Bailliage  d'Orléans, 
Baugenci  & Etampes.  Daquin  de  la  Selle. 

- Le  Lieutenant  de  Roi  en  Blaifois  ; le  Comte  de 
Saumeri.  «...*•••  • *> 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Vandomois.  le  Mar- 
quis de  Thibergeau. 

XX.  Le  N 1 v e r n o t s , eft  une  petite  Pro- 
vince , mais  aflez,  confidérable  par  la  bonté  & •" 

fertilité  de  fon  terroir  , aufïi-bien  que  par  l’a- 
vantage quelle  tire  de  la  Loire  qui  l’arrofe , & 
fur  laquelle  on  a fait  un  pont  de  20.  arcades. 

On  trouve  dans  le  pays  des  minières  de  fer,  &c 
A * , L 4 mê:- 

••  « 

* ^ % * * 

• “ . * * 
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même  d’argent.  On  profite  de  celles  de  fer , qui 
eft  plus  du  génie  de  la  Nation , pendant  quVm 
ne  titre  nul  avantage  des  minières  d’or  & d’argent. 

• La  Capitale  elt , Nevers.  * 

Le  Gouverneur;  le  Comte  de  Medav't. 

■ Le  Lieutenant  Général  ; le  Marquis  de  Viett- 
• bourg . . • . ' • v 

Le  Lieutenant  de  Roi  ; le  Comte  de  Bureaux. 

XXI.  Le  Boürbonkois  , eft  un  beau 
Pays*&  très-fertile.  Il  s’y  trouve  quelques  mi- 
nières. Il  y a des  Bains  à Bourbon , -qui  font  les 
plus  fameux  du  Royaume. 

► . La  Capitale  eft  Moulins.  * •» 

Le  Gouverneur;  Le  Marquis  delà  Valiere. 

Le  Lieutenant  Général  ; û Marquis  de  Charités. 
Levi. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Moulias  & au  pays 
entre  la  Loire  & l’Ailier  ; Guiüard  de  la  Motte. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Bourbon , à Mont- 
luçon  , & au  pays  à la  gauche  de  l’Ailier  ; de 
Marcets. 

XXII.  Le  L iokois  , eft  fans  contredit 
nn  .des  plus  beaux  pays  du  monde.  Il  y a abon- 
damment tout  ce  qui  péut  contribuer  aux  com- 
moditezi  & même  aux  délices  de  la  vie. 

La  Capitale  eft  Lion , ville  fomptueufe  par  la 
magnificence  de  fes  Eglifes , par  la  beauté  de  fes 
Palais  & par  la  grandeur  de  fes  places.  On  re- 
garde l’Hôtel  de  Ville , comme  un  des  plus  beaux 
ouvrages  d’Architeéhire  , qui  foit  dans  l’Euro- 
pe. J’eus  l’honneur  d’y  prononcer  le  Panégyri- 
que de  Louis  le  Grand , le  jour  de  S.  Thomas  A- 
pôtre  1686.  en  préfence  de  tous  les  corps  & de 
la  plus  célèbre  aflemblée  du  Gouvernement. 
Meffieurs  de  Ville  voulant  faire  une  fête  ex- 
traordinaire pour  témoigner -leur  joie  de  l’heu- 
reux 
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teux  rétabli flement  de  la  fanté  du  Roi , M.  Pé-  v 
coil  qui  étoit  alors  à leur  tête  , comme  Prévôt 
de*  Marchands , dans  l’opinion  qu’il  avoit  que 
je  pouvois  féconder  leur  zélé , me  confia  le  foin 
de  célébrer  la  grandeur  du  Roi.  Tout  ce  qui 
m’eft  permis  d’en  dire  j c’eft  que  ce  Pancgyri-r 
que  fut  imprimé  huit  jours  après  par  ordre  de 
Meilleurs  de  Ville. 

L’Eglife  de  S.  Jean. qui  elt  la  Cathédrale , tient 
parfaitement  du  goût  des  plus  beaux  jours  de. 
l’Eglife.  Sa  magnificence  confifte  dans  une  belle 
& élégante  fimplicité  , qui  femble  exprimer  l’o- 
dorable  fimplicité  du  Souverain  Etre  qu’on  y 
fert.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife  a toujours  été 
rempli  de  perlbnnes  diftinguées , non  feulement, 
par*  une  Noblefie  du  premier  genre  ; mais  enco- 
re par  l'éminence  de  leur  pieté  8c  de  leur  doc- 
trine. 

Les  Hiftoriens  ont  remarqué  qu’au  XI  II.  fîé- 
cle  il  y avoit  dans  cet  augufte  Chapitre  , un  fils 
à' Empereur  , 9.  fils  de  Rois , 14 . fils  de  Ducs  t 50. 
fils  de  Comtes  cr  to.  Barons. 

Le  Gouverneur  > le  Maréchal  Duc  de  Villeroi. 

Le  Lieutenant  Général  y le  Duc  de  villeroi. 

Le  Lieutenant  de  Roi , au.Lionnois  8e Beau- 
jolois.  ; . 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  le.  Forêts  i le  Corn-' 
te  de  Verdun. 

XXIII.  L'A  vvergne,  elt  une  des-  prin- 
cipales Provinces  de  France.  La  baffe  Auvergne,1., 
qu’on  nomme  la  himagne  , eft  la  plus  fertile  8c 
la  plus  agréable.  En  général  l’Auvergne  eft  itn  ; 
bon  pays , où  l’on  trouve  du  blé , du  vin.  8c  du . 
bétail.  On  y a découvert  depuis  quelques  an- 
nées des  minières  de  diférens  métaux.  Comme; 
les  Auvergnats  ont  de  l’efprit  , 8c  font  fort  la- 

L.y,  b.o* 
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■borieux,  ils  favent  tirer  de  cette  découverte  de 
grands  avantages. 

La  Capitale  eft  Clermont. 
i » Le  Gouverneur»  le  Duc  de  Bouillon.  , 

Le  Lieutenant  Général  en  haute  Auvergne  , 
le  Marquis  de  Noailles-Mouchy. 

Le  Lieutenant  Général  en,  balle  Auvergne  ; le 
Comte  de  Nogent. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  haute  Auvergne , 

Je  Marquis  de  Roufftlle.  *•  * 

Le  Lieutenant  de  Roi,  en  baffe  Auvergne... 

* « 

XXIV.  Le  Limosin  , eft  un  pays  mon- 
tagneux , & qui  a pourtant  la  beauté  , & les 
agrémens.  Le  terroir  n’eft  pas  bien  fertile  ; 
mais  les  habitans  trouvent  de  grandes  reffources 
dans  leur  induftrie  , & leur  favoir  faire. 

La  Capitale  eft  Limoge. 

Le  Gouverneur  eft;  le  Maréchal  dcBerwik. 

Le  Lieutenant  Général;  le  Marquis  de  S.  Au- 
laire.  • ’ ' *;  • 

Le  Lieutenant  de  Roi , en  haut  Limofin  le 
Marquis  de  Manado. 

Le  Lieutenant  de  Roi  , au  bas  Limofin  , le 
Marquis  de  Soudeille.  * \ ' . 

XXV.  La  Marche  eft  a fiez  ‘fertile , par- 
ce qu’elle  eft  arrofée  par  plufieurs  rivières. 

La  Capitale  eft,  Gueret.  . _ ' ' " 

Le  Gouverneur } le  Marquis  de  Saint  Germain 
Beaupré.  . 

Le  Lieutenant  Général  eft  de  CHly. 

Le  Lieutenant  de  Roi  , dans  la  haute  Mar- 
che ; le  Marquis  de  Saint  Maijjant. 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  la  baffe  Marche  ; 
le  Vicomte  de  Monteil. 

XXVI.  Lé  B e r r i , eft  arrofé  de  petites  ri- 

yic-  ‘ 1 
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vieres  qui  en  font  un  afiez  bon  pays.  Il  y a de 
^beaux  pâturages  6c  beaucoup  de  bétail.  On  ef- 
time  les  laines  6c  les  draps  qui  font  manufaétu- 
rez  dans  cette  Province. 

La  Capitale  eft , Bourge. 

Le  Gouverneur  ; le  Duc  de  Noailles ., 

Le  Lieutenant  Générali  le  Marquis  deGaucourti 
Le  Lieutenant  de  Roi , à Ifioudun  6c  la  Châ- 
tre; de  Trémont. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Bourge 

'XXVII.  La  Touraine,  eft  une  Provin- 
ce fi  belle  6c  fi  délicieufe , qu’on  la  nomme , le 
jardin  de  la  France.  On  célèbre  beaucoup  l’ex- 
cdlence  de  fes  fruits.  11  y a beaucoup  de  blé 
6c  de  grands  vignobles. 

La  Capitale  eft,  Tours. 

* Le  Gouverneur;  le  Marquis  de  Courcillon.  Le 
Marquis  de  Dangeau  fon  pere  commande  fa  vie 
durant.  ' , - 

Le  Lieutenant  Général , le  Marquis  de  Rajîlly. 

'•  Le  Lieutenant  de  Roi , à Toiqs  6c  à Amboi-- 
fe  » de  Crejlot. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Loche  Sz  à Chinon. 

# " . ' » , » 


XXVIII.  L’Anj-oü,  eft  un  très-beau  pays; 
que  les  Romains  aimèrent  beaucoup.  On  y 
voit  encore  des  reftes  de  leurs  ouvrages.  La 
Loire  ,.la  Sarre  » 6c  pluficurs  autres  rivières  ren-  ‘ 
dent  cette  Province  extrêmement  fertile. 

La  Capitale  eft  , Angers . 

Le  Gouverneur;  le  Comte  de  Brione-,  le  Comte 
d' Armagnac  fon  pere  commande  fa  vie  durant,. 

Le  Lieutenant  Général;  le  "Marquis  de  là  Va-- 
rene.  ».**•.„  ..  ' 


Le  Lieutenant  de  Roi  à Angers  ; 
champ.  ..  • . 

L fi  ‘ • 
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Le  Lieutenant  de  Roi  à la  Flèche , la  Borde. 

XXIX.  Le  S a u m u R'O  i s » ce  pays  tient  de 
l’Anjou,  il  en  a tous  les  agrémens.Sc  les  Etran- 
gers s’y  plaifent  beaucoup. 

La  Capitale  eft , Saumiir. 

Le  Gouverneur;  le  Comte  de  Cominge.  f . 

Le  Lieutenant  Général;  le  Marquis  de  la  Va- 
renne. 

Le  Lieutenant  de  Roi;  d' Andigné.  y 

XXX.  La  Flandre  Françoise,  eft 
la  plus  belle  8;  la  plus  riche  Province  de  l’Eu- 
rope. 

La  Capitale  eft,  Lille. 

Le  Gouverneur;  .....  . . 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Prince  de  Tingri.. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Ipre , & au  pays  au 
Nort  de  la  Lis * 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Lille  , à Douai ,.  à 
T ournai  ; le  Marquai  de  Pommcreuil. 

Le  Lieutenant  de  Roi , en  Cambrefis , à Va- 
lenciennes 8^  à Bouchain;  de  P remont. 

Le  Gouverneur  de  Charlemont  ; le  Marquis  du 
Befuge. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Charlemont  & au 
Quênoi  ; le  Marquis  de  Bouzies. 

XXXI.  Donkerq^je,  a le  rang  de  Gou- 
vernement de  Province.  Cette  ville  qui  fut  re- 
tirée des  Angloisle  27.  Novembre  1 66 2.  çft  fituée 
fur  la  côte  du  Comté  de  Flandre.  Il  y a une  for- 
terefie.  » 

Le  Gouverneur  ; le  Comte  de  Médavi. 

Le  Commandant;  le  Comte  de  Laumont. 

L e Lieutenant  de  Roi  dans  la  ville  ; de  Tour - 

mn . " v, 

XXXII.  Mets  et  Verdun,  nç.  font 
qu’un  Gouvernement. 


Mets  -, 
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Mets  y eftune  ville  fituée  fur  le  confluant  de 
la  Seille  & de  la  Mofelle.  Elle  s’eft  rendùe  fa- 
meufe  dans  ces  derniers  tems  par-  la  valeur  & la 
refiftance  des  François,  qui  obligèrent  en  1552. 
Charle-Quint  de  lever  le  fiège  , qu’il  avoit  mis 
devant  cette  importance  place.  Ce  fut  la  der- 
nière entreprife  de  ce  Prince  , fur  quoi  on  fit  ce 
vers.  * * 

Sifie  viam  Métis  , h&c  tibi  meta  datur. 

Verdun , ville  fur  la  Meufe  eft  une  des  plus 
grandes,  des  plus  belles  & des. plus  fortes  places 
de  la  Lorraine; 

Le  Gouverneur  du  pays  Mefiin  , &du  Verdu- 
nois  ; de  Saillant. 

Le  Lieutenant  de  Roi;  de  Belloy. 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Comte  d' F fl  amer. 

XXXIII.  Ton,  eft  une  ville  fur  la  Mo- 
felle près  delà  Lorraine;  qui  eft  un. très-grand 
Diocefe  , & qui  fait  un  Gouvernement. 

Le  Gouverneur  ; Melun  de  Maupertui* 

Le  Lieutenant  Général;  .... 

Le  Lieutenant  de  Roi,.'.  ....  • » 

XXXIV.  L Alsace,  eft  une  Province  très- 
fertile  , arrofée  de  plufieurs  rivières.  Il  y a des 
. bleds  7 des  vins-,  des  fruits , du  bétail  en  abom- 
dance.  On  y voit  beaucoup  de  places  confidé- 
rables.  . ' ^ 

La  principale  ville  eft,  Strasbourg 

Le  Gouverneur  ; le  Duc  Mazarin. 

Le  Commandant;  le  Maréchal  d’Uxelle. 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Duc  d'Antin. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  dans  la  haute  Alface- 
Jaques  de  la  Pefcherie  de  S.  Offelden. 

Le  Lieutenant  de  Roi , en  baffe  Alface.  . . 

_ h 7 XXXV;. 
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XXXV.  La  Franche  Comte’;  ou  la 
Comté  de  Bourgogne , eft  une  Province  qui  pro- 
duit quantité  de  vins , de  bleds  & de  bois. 

La  Capitale  eft;  Befançon.  ■ 

Le  Gouverneur , le  Maréchal  de  Tallard. 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Comte  de  Gram- 
mont.  L ^ '* 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  Bailliage  d’ Amont, 


Le  Lieutenant  de  Roi  » au  Bailliage  de  Befan- 
çon.  • • • • . 

Le  Lieutenant  de  Roi  , au  Bailliage  de  Dole 

r f ^ 

0 • • • • • 

Le  Lieutenant  de  Roi  au  Bailliage  d’Aval. 

XXX VL.  Le  Rousssillok,  eftun pa^rs 
dans  les  montagnes,  où  il  y a beaucoup  de  pâ- 
turages. ' * 

La  Capitale  eft , Perpignan. 

Le  Gouverneur  ; le  Duc  de  Noailles. 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Comte  de  Qu'mçon.. 
Le  Lieutenant  de  Roi 

Dans  l’A  m e r i q_u  s. 

Le  Vice-Roi  de  l’Amérique;  le  Maréchal  d' E- 
trées.  ‘ • 

Le  Gouverneur  de  la  nouvelle  France  , ou; 
Canada  ; de  Vaudreuil. 

Le  Gouverneur,  des  Ifles;  Defnots. 

Retournons  à prêtent  au  Septentrion  de  l’Eu- 
rope ; pour  ne  nous  plus  écarter  de  la  divifion  , 
que  nous  en  avons  faite. 
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VII.  Etats  y ou  Pays  qui  font  au  Septentrion  de 
l’Europe « 

, I.  Le  Dannemarck. 

• l ^ 

LE  Dannemarck  eft  un  Royaume  qui  contient 
le  Jutland  , 8c  quelques-unes  des  Ifles  de  la 
mer  Baltique  , dont  je  parle  enfuite.  C’eft  un 
pays  de  pâturages , où  il  y a beaucoup  de  grains 
8c  de  beftiaux.  Bartholin  célèbre  dans  l’Anato- 
mie , 8c  Tico-Brahé  fameux  dans  l’Aftronomie 
étoient  de  ce  pays-là. 

Le  Roi  eft  Frédéric  IV.  de  la  Maifon  à' Olden- 
bourg. Il  eft  Luthérien. 

Il  n’y  a plus  perfonne  de  la  Maifon  d’Olden- 
bourg que  les  Princes  de  Dannemarck  , 8c  les 
Ducs  de  Holftein  qui  font  leurs  cadets. 

Le  Royaume  eft  héréditaire  8c  les  femmes  y 
fuccèdent.  La  Capitale  eft  Copenhague. 

•»  • 

II.  LaSüede. 

La  Suède  eft  un  Royaume  fitué  entre  le  Dan- 
îiemarck  , la  Nortvège,  laMofcovie,  8c  la  mer 
Baltique.  C’eft  un  pays  de  .pierres , de  lacs,  de 
rochers  , 8c  de  montagnes.  L’air  y eft  fi  pur 
qu’on  y voit  fouvent  des  hommes  de  130.  8c 
quelquefois  de  140.  ans.  Ce  Royaume  eft  héré- 
ditaire , 8c  les  femmes  y fuccèdent. 

Le  Roi  fe  nomme  Charle  XI 1.  Il  eft  de  la 
Maifon  Palatine  de  la  branche  de  Deux  Ponts . II 
eft  Luthérien.  L’ainé  de  cette  Maifon  eft  le 
Comte  Palatin  du  Rhin  , l’un  des  Electeurs  de 
l’Empire  d’Alemagne.  La  Capitale  eft  Stokolm. 


25  6 


TLlemcns  de  V Hijloire. 

III.  La  Nortvçge. 

La  Nortvege  eft  un  Royaume  qui  ^ pris  fon 
nom  du  Nort , ou  Septentrion , où  il  eft  fitué. 
Du  côté  de  l’Orient  une  chaine  de  montagnes  le 
fépare  de  la  Suède  , 6c  au  Septentrion  la  Nort- 
vège  aproche  de  la  Zone  froide.  Elle  y entre  mê- 
me en  quelques  endroits  vers  le  Nord-Kaep,  qui 
eft  la  pointe  la  plus  feptenfrionale  de  toute  l’Eu- 
rope.- -Le  pays  eft  grand,  mais  plein  de  mon- 
tagnes 6c  nullement  fertile  ; à caufe  du  terroir 
pierreux  , des  Tablons , des  forêts , 6c  du  froid 
extrême  qui  y règne  une  bonne  partie  de  l’an- 
née. Ce  Royaume  apartient  au  Roi  de  Dan-r 
nemarck. 

La  Capitale  eft  Chrijtiania. 

IV.  La>  P O1  t O G N E. 

• La  Pologne  eft  un  des  plus  grands'Royaumes 
de  l’Europe  } il  comprend  l’ancienne  Sarmatié 
Germanique , 8c  la  partie  Orientale  de  la  Ger- 
manie vers  la  Viftule.  La  Pologne  a la  Mofco- 
vje  & lesTartaresPrécopites  à l’Orient;  la  Hon- 
grie, la  Tranftlvanie  , 6c  la  Moldavie  au  Midi; 
l’Alemagne  à l’Occident  ; & la  Pruflc  Ducale, 
la  Curlânde  , 6c  une  partie  de  la  Mofcovie  au 
Septentrion. 

Le  Roi  fe  nomme  Augufte  IL  qui  eft  Elec- 
teur de  Saxe. 

Le  Roi  de  Pologne  eft  élu  par  les  Gentils- 
hommes du  pays.  On  peut  compter  pour  vil* 
' les  capitales  ae  Pologne  Cracovie  6c  Varfovie, 

V.  L A M o S C O V I E< 

9 

La  Mofcovie  eft  un  grand  pays  marécageux 

reut* 
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rempli  de  forêts  »,  d’étangs  , de  lacs,  & de  ri- 
vières. Il  eft  allez  fertile  du  côté  de  l’Occident 
& vers  le  midi.  Il  obéit  à un  Prince  qui  renom- 
me Pierre  Alexiovitz.  On  l’appelle  communé- 
ment Czar  ; nom  qui  dans  la  langue  de  leur 
pays  lignifie  Roi:  Nous  le  nommons  quelque- 
fois Grand  Duc.  Il  prend  plufieurs  titres  difé- 
rens  parmi  lefquels  il  y a celui  à!  Autocrator,  qui 
lignifie  la  même  chofe  qu’ Empereur.  Il  eft  d’u- 
ne Maifon  qui  règne  depuis  i6ro.  en  cepaïs-là, 
& qui  n'a  point  de  nom  particulier.  Au  nom 
de  Baptême  des-  Czars , on  ajoute  toûjours  un 
autre  nom  qui  fait  Connaître  celui  de  leur  Pe- 
re.  Ainfî  le  nom  d ' Alexiovits  ajoûté  à celui  de 
Pierre , fait  voir  que  le  Pere  de  ce  Prince  fe  nom- 
moit  Alexis.  * * y ' ^ 

Il  eft  Chrétien  Grec  , mais  il  a un  Patriarche' 
diférent  du  Patriarche  Grec  de  Conftantinople, 
pour  lequel  cependant  tous  les  Mofcovites  ont 
beaucoup  de  refpeél  : Ce  que  les  Czars  témoi- 
gnent par  des  préfens  confiderables  , qu’ils  lui 
font  touà  les  ans  , & par  ladéference  qu’ils  ont 
pour  fes  avis  toutes  les  fois  qu’il  arrive  en  Mof- 
' covie  quelque  dificulté  furies  afaires  delà  Re- 
ligion. “ ‘ . 

Cet  Empire  eft  héréditaire  aux  mâles. 

La  Capitale  eft  Mofcou. 

L’Empire  de  Mofcoviç  s’étend  hors  des  bornes 
de  l’Europe  allez  avant  dans  l’ Afie. 

VI.  La  Cürlandb. 

La 'Curlande  eft  un  Duché  fîtué  entre  la  Po- 
logne ôc  la  Suède  , dont  le  Duc  Frédéric  Guil- 
laume Ketler  mourut  en  1 7 1 r . Il  avoit  époufé 
en  1710.  la  Princefle  Anne  Fille  unique  du  Czar 

- - Jean, 
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J^an,  & ISiece  du  Çzarj  Pierre  aujourd'hui  ra- 
gnant.  Le  Prince  Ferdinand  de  Curlande , fdn 
Onde , qui  a embrafle,  la  Religion  Catholique , a 
pris  poflcfiion  de  fes  Etats.  11  eft  d’une  famille 
originaire  de  Weftfalie.  Le  Prince  Frédéric  Guil- 
laume Keller  étoit  Catvinille  & Raflai  du  Roi  de 
Pologne.  La  Capitale  de  la  Courlande,  eft  Mit  ta». 

■ : . * * 

V 1 1.  L a Prusse  D u c à l,  e.. 

a .*  - ' • • 

La  Prujfe  Ducale  eft  un  Duché  allez  fertile, 
qui  eft  prefque  tout  enfermé  dans -la  partie  Sep- 
tentrionale de  la  Pologne.  Ce  pays  apahient  au 
Marquis  de  Brandebourg  .,,  qui  eft  un  des  8 Elec- 
teurs de  l’Empire  d’Àllemagné.  Il  .eft  Calvinif- 
te.  Ce  Duché  ne  releve  plus  ni  de  la  Pologne  ai 
de  l’Empire.  * ' -<  « - . 

La  Capitale  eft  Comfbergr-  * -•  ~ * 

* » * • 

V I.  Etats  .QU  P ai:  , qui  font  au  milieu  de 
/ . l'Europe.  . . 

’*  1 - « 

I.  La  France.*- 

Y 

NOus  avons  parlé  de  la  France  ci-deffous, 
page  *34. 

II.  L A<  S A V O LJ, 

^ **  ’ ' * t , J 

La  Savoie  eft  un  Duché  fouverain  , qui:  eft 
entre  le  Piémont , le  Valais  , la  Suiffe , le  R6- 
ne , & le  Daufiné.  Ce  Duché  eft  au  Duc  de  Sa- 
voie , dont  la  Maifon  n’a  point  d’autre  nonuque 
celui  de  Savoie. 

Ce  Duc  de  Savoie , eft  Victor  Amedée  il.  Il 
eft  Catholique.  - ‘ 

On  lui  donne  de  l’Alte/fe  Royale.  + 

Le  Roi  a rendu  ce  pays  par  la  paix  , le  1 5. 
Septembre  1 696,  - Cbam~ 


' - «*-. 
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Chambéry  eft  la  Capitale  de  Savoie/ 

^ ~ sià'  W"  • ^ '«* 

/I  JI-  L *;■  W • 

**  • , • •»  • tf**'*!!  ’ ■ 

. La  Suffi  eft  une  République  , parâe  Catholi- 
; que,  partie  Calvinifte.  Elle  eft  entre  le  Rhin,  le.  • _ ; • 

Lac  de  Confiance  , la  Franche- Comtq,'  le  Lac 
de  Genève  & le  Valais,  h / * * ' 

Dans  une  aflemblée  de  la1  Maifon-  de  Ville , à v • 
la  pluralité  des  voix  , un  Canton  Proteftant  em- 
brafia  la  Religion  Calvinifte.  On  n’y  aporta  pas 
plus  de  façon  : & le  refte  du  peuple  régla,  fa  foi 
..  furl’aéte  de  l’Hôtel  de  Ville.  Ce  n’èft  pas  là  y . ' 

entendre  finefle..  * » .. 

Le  pays  desSuifies  eft  compofé  de  15.  Can- 
tons 8c  dè  quelques  Etats  alliez  avec  eux,  8c  qui 
tous  enfemble  font  une  République.  Il  y ema  44 
quf  font  Proteftans  ; Zuriç  , Berne , Bajle  cz 
Schafoufe.  » _ * ' 1 * 

7 . de  Catholiques  i Lucerne  , Fribourg,  Soleu- 
re , Zug , t7ri  , Underwald  rç?£tyit*, , qui  donne  lç 
nom  à touteUa  Suiflfe.  » . . - 

2.  qui  font  partie  Catholiques , 8c  partie  Cal- 
viniftes  ; G la  ri  s 8c  Apenzel.  Leurs  grandes  Af- 
femblées  fe  font  à Baden  > 8c  nos  Ambafladeurs 
fe  tiennent  à Soleure.  • 

T opales  Cantons  ne  dépendent  en  rien  les  uns 
des  autres.  Us  ont  même  de  diferentcs  Loix.U-  -> 
ne  partie  des  Cantons  commencèrent  dèfecoüer 
* le  joug  de  leurs  Souverains  en  i$o8.  Les  Suif-  •*  * 

fes  qui  aiment  les  armes, fe  plaifent  à fervir  dans 
l’Infanterie.  ' "*‘ 

» • . 

IV.  Les  Pays-Bas  Espacnol».  * v. 

• Les  Pays-Bas  Efpagnols  font  aujourd’hui  un 
■ ■ ■ • refte 

• « * 
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refte  des  1 7 Provinces  qui  apartenoient  au  Roi 
d’Efpagne  : mais  fous  le  régne  de  Philipe  1 1. 
Guillaume  de  NafTau  Prince  d’Orange , & quel- 
ques autres  Seigneurs  mécontens»  ôtèrent  aux 
Èipagnols  la  Holande  , & ce  qu’on  apelle  les 
Provinces  Unies.  * * ‘ 

Les  Pays  bas  Efpagnols  font  entre  la  France 
l’Allemagne  & la  Hollande.  Ils  font  au  Roi  d’Ef- 
' pagne-'.  ; - *.'-*■*  ' * ' ‘ £ -V 

Bruxelles' , eft  la  Capitale  des  Pays-bas  Efpa- 
gnols. " . . ■ . . ç. 

^ * t> 

* * V.  L A H O 1 L A N D Y - J 

— . • ,» 

• * t * •’ 

La  Hollande  eft  une  République;  Calvinifte  bor- 
née par  l’Allemagne , par  les  Pays-bas  Efpagnok 
& par  la  Tuer.  Elle  eft  fermée  par  l’Océan,  pres- 
que de  trois  côtez;  fa  voir  à l’Occident , à l’O- 
rient, & au  Nort.  Elle  a au  midi  leBiabant,la 
Meufe  ,.  ôc  l’Evêché  d’Utrecht. 

J1  y a fix  vijleç  principales  : Dort  , Harlem  \ 
Velft , Leide  , Amfterdam  , & Goude.  x-  ■ 

L’on  y compte  environ  400.  Villages , qui 
pourroient  palier  pour  de  bonnes  villes  : Ryjvic 
où  fe  fit  la  paix  de  l’Europe  en  1607.  eft  un  de 
ces  Villages. 

La  Hollande  eft  diviféé  en  méridionale  , & 
en  feptcntrionale  La  méridionae  qui  eft  la  plus 
grande  s’étend  depuis  la  Zelande,  le  Brabant,  & 
le  pays  d’Utrechtjufqu’àla  digue  de  Sfarendam. 
La  fc[>tentrionale  , ou  la  Weft-Frife  eft  depuis 
Amfterdam  jufqu’à  la  mer  du  Nort. 

Les  Hollandois  font  fort  laborieux , tant  dans 
les  Villes  que  dans  les  Villages.  On  cultive  dans 
les  Villes  tous,  les  Arts  imaginables , dont  il  y a 
d’excélens  Maîtres.  LesPaylans  s’bcupent  à. fai-. 

* ''  rc 
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rc  du  beurre,  8t  du  fromage,  dont  ils  tirent  un 
très-grand  profit.' 

La  pêche  des  harangs  eft , dit  un  de  leurs 
Hiftoriens  , la  mine  d’or  de  la  Hollande.  Celui 
qui  le  premier  s’avifa  de  faler  le  harang  dans 
des  tonneaux  s’appelloit  Guillaume  Bueckeld,  qui 
mourut  à Biervliet ,1’an  1547.  Cet  homme,  qui 
par  cette  invention  a été  il  utile  à la  patrie  , de- 
vint fi  fameux , que  Charle-Quint  en  paiTantpar 
ce  pays-là  voulut  voirie  tombeau  de  cetinli- 
gne  pécheur. 

Mais  rien  n’a  tant  enrichi  la  Hollande  que  le 
commerce  8c  la  navigation. Leurs  frequens  voya- 
ges aux  Indes  d’Orient , 8c  aux  Indes  d’Occident 
leur  ont  aquis  des  richefiesqui  paiTent  l’imagina- 
tion. Tous  les  Etez  il  arrive  une  flote„des  Indes 
Orientales , qui  aporte  la  valeur  de  plus  de  cent 
tonnes  d’or,  fans  compter  les  perles , les  diamans, 
l’ivoire,  le  cuivre  , le  poivre  , le  gérofle,  la  muf- 
cade , la  canelle  , le  gingembre , 8tc. 

La  Hollande  a eu  fes  Souverains  qu’on  apel- 
loit  Comtes  de  Hollande  , 8c  dont  le  prémier  fut 
Thierri  d’Aquitaine.  Il  en  reçût  iinveftiture  de 
Charle  le  Chauve , Roi  de  France  , qui  avoir  é- 
rigé  la  Hollande  en  Comté.  Thierri  en  prit 
pofleffion , vers  l’an  863.  Il  eut  16.  Succelïeurs 
touS  de  fa  maîfon. 

Après  31.  Comtes  de  diférentes  Maifons,  la 
Hollande  tomba  dans  laMaifon  d’Autriche.  Mais 
la  dureté  avec  laquelle  les  Efpagnols  gouvernoient 
les  XVII.  Provinces  des  Pays-bas,  en  força  une 
partie  à fecoiier  le  joug  de  la  domination  de  la 
Maifon  d’Autriche. 

Les  Provinces  qui  fe  font  révoltées  , s’apel- 
îent  les  Provinces  Unies , parce  qu’en  i s 8 3 . le  Du- 
ché de  Gueldre  , les  Comtex  de  Hollande  , de 

Zé- 
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Zélande  8e  de  Zutphen  , & les.  Seigneuries  d'U-> 
trecht  , de  Frife,  d’Ovériffel  8e  de  Groningue 
s’unirent , pour  fe  fouftraire  à la  domination  du 
Roi  d’EJpagne,  à qui  ils  obéïffoient  auparavant.' 
Le  Duché  de  Gueldre  & le  Comté  de  Zutphen  ne 
compofent  qu’un  Chef  à l’aflemblée  des  Etats 
Généraux. 

^ Les  Députez  que  les  Provinces  choififient 
pour  répréfenter  le  Corps  de  l’Etat , fe  nomment 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies':  ou  Am- 
plement les  Etats  Généraux.  On  les  traite  de  Hau- 
tes P uijjances.  ; 

Amjierdam  peut  être  comptée  entre  les  meil- 
leures villes  de  l’Europe.  . 

V I.  L’A  L E M A 6 N E. 

L’Alemagne  que  les  anciens  hiftoriens  noxis 
dépeignent  comme  des  defcrts  fteriles , habitez 
par  des  peuples  Etuvages  8e  barbares , comprend 
pourtant  de  vaftes  Provinces  très-fertiles.  On  y 
voit  un  grand  nombre  de  Villes  extraordinai- 
rement riches,  8e  dont  les  habitans  ne  cèdent 
en  rien  au  relie  de  l’Europe  pour  l’insanité  8e 
pour  la  connaifiance  des  Arts , des  Sciences , 6c 
des  belles  Lettres.  , > 

Aujourd’hui  l’Alemagne  eft  bornée  au  Septen- 
trion par  la  mer  Baltique,  parle  Dannemarck, 
8e  par  la  mer  Germanique.  Elle  a au  midi-l’Ita- 
îie  6e  les  Suiffes  ; à l’Orient  la  Pologne,  8e  la  Hon- 
grie; 6e  à l'Occident  la  France  , les  Pays  Bas  Es- 
pagnols , 6e  la  Hollande. 

On  divife  l’Alemagne  en  plufieurs  manières , 
mais  je  croi  qu’on  doit  fuivre  le  planque  l’Em- 
pereur Maximilieu  ï.  fit  de  l’Alemagne,  quand 
il  la  divifa  en  X.  Cercles.  Charle-Quint  confiiv 
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ma  cette  divifion  dans  la  Diète  de  Nuremberg 
en  1 522. 

Les  X.  Cercles  de  l'Empire, 

d’Autriche,  7 . 

de  Bavière," 
deEranconie , ; 

•'  d&Soiiabe,  "•  " 

de  Bourgogne , 
du  Haut- Rhin  . . 

du  Bas  Rhin,  . * 7 - 

de  Weftfalie  ,»  * 
de  la  Bafle  Saxe  ,'  < 

de  la  Haute  Saxe. 

Ces  X-  Cercles  font  comme  des  efpeces  de  Pro- 
vinces ou  de  Généralités , qui  s’aflemblent  pour 
regler  leurs  afaires  particulières.  Les  afaires  gé- 
nérales fe  traitent  dans  les  Diètes , qui  fe  tien- 
nent d’ordinaire  à Ratisbone.. 

La  Diète  eft  une  affemblée  générale  de  l’Em- 
pire , dans  laquelle  fe  prennent  les  réfolutions  qui 
regardent  les  afaires  de  tout  l’Empire.  Elle  eft 
compofée  de  %.  Chambres  : la  Chambre  des  E- 
lecleurs  ; la  Chambre  des  Princes  ; 8c  la  Cham- 
bre des  Villes.  Dans  la  Chambre  des  Electeurs  le 
Roi  de  Bohême  n’a  point  de  voix  : parce  qu’il 
n’eft  régardé  comme  Eleéteür,  que  quand  il  s’a- 
gir de  l’éleétion  d’un  Empereur  , ou  d’un  Roi 
des  Romains.  Dans  la  Chambre  des  Princes , il 
y a deux  Bancs  ; celui  des  Ecclefiaftiques , 8c  ce- 
lui des  Séculiers.  Ces  deux  Chambres  prétendent 
que  celle  des  Villes  ne  peut  pas  décider,  quand 
il  y a conteftation  entre  les  Eleéteurs  8c  les  Prin- 
ces. Au  lieu  qu’elle  doit  confentir  , quand  ils 
font  d’un  même  avis.  L’Empereur  a feulle droit 
de  convoquer  la  Diète , 8c  d’y  faire  les  propoft- 
tiôns!  Ceux  qu’il  envoie,  pour  y préfder  de  fa 
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part,  fe  nomment  Commijfaires . Ceux  qui  y vont 
de  la  part  des  Princes  fe  nomment  Députez.  » 8c 
quelquefois  Âtnlaffadeurs. 

L’Alemagne  apartient  à plufieurs  Princes  & 
Républiques , dont  le  chef  eft  l’Empereur.  Ce- 
lui d’aujourd’hui  qui;  fe  nomme  Charles. , eft  Fils 
de  l’Empereur  Léopold , 6c  Frere  de  l’Empereur  * 
Jojeph  mort  en  1 7 1 r.  Il  eft  de  la  Maifon  à'Au- 
‘ triche , d’une  Branche  cadète  de  celle  qui  règnoit 
i en  Efpagne.  . ' 

> Il  y a dans  l’Alemagne  trois  fortes  de  Reli- 
gions , la  Catholique , la  Luthérienne  8c  la  Cal- 
vinifte. 

..  Les  VIII.  Electeurs  ont  feuls  le  droit  d’élire 
l’Empereur;  & lorfqu’ils  le  jugent  à propos , ils 
peuvent  élire  un  Roi  des  Romains , qui  fuccedc 
neceflairement  à l’Empire,  quand  l’Empereur , 
Vient  à mourir. 

Au  lieu  de  dire  l’Empereur^  on  dit  quelque- 
fois Sa  Majejlé  Impériale. 

Les  Fleâteurs  font 

t.  L’Archevêque  deMaicnce;  Lotaire  François 
de  Schoenborn.  Il  a fuccédé  le  31.  Mars  1701.  à 
Anfelme  François  Frédéric  d’Ingelheim  , dont  il 
avoit  été  élu  Coadjuteur  l’année  précédente. 

2.  L’Archevêque  de  Treve  ; Charles  de  Lor- 
raine. 

3.  L’Archevêque  de  Cologne  ; Jofeph  Clé- 
ment de  Bavière , frere  cadet  de  l’Eleéteur  de  Ba- 
vière. Il  eft  né  le  26.  de  Novembre.  167  r. 

Après  la  mort  de  Maximilien  Henri  de  Baviè- 
re la  plus  grande  partie  des  Chanoines  Capitu- 
laires poftula  , pour  lui  fuccéder , le  Cardinal  de 
Furftemberg;  8c  le  plus  petit  nombre  élut  le  Prin- 
ce Jofeph  Clément  frère  de  l’Eledteur  de  Baviè- 
re. L’afaire  fut  portée  à Rgme  ; le  Pape  Inno- 
cent 
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cent  Xî,  décida  en  faveur  du  Prince  de  Bavière,, 
qui  eft  préfentement  en  pofieffion. 

4.  Le  Roi  de  Bohème  : l’Empereur. 

5.  Le  Duc  de  Bavière , Maximilien  Emmanuel, 
11  eft  né  le  17.  Novembre  1662. 

6.  Le  Duc  de  Saxe  : Frédéric  Âugufte  a ftic* 
cédé  le  7.  Mai  1694.  à fon  frere.  Jean  George  IV, 
Il  eft  né  le  12.  Mai  1670.  Quand  il  parle  com- 
me Roi  de  Pologne,  il  ne  prend  que  le  nom  d ' Au- 
gujle. 

7.  Le  Marquis  de  Brandebourg:  Frédéric  UT. 
né  en  1657.  Il  éft  mort  au  mois  de  Février  de 
1713.  fon  Fils  Guillaume  Frédéric  lui  a fuccedé. 

8.  Le  Comte.  Palatin  du  Rhin  : Jean  Guillaume , 
né  le  19.  Avril  1658. 

Il  y a dans  les  maifons  Electorales , des  Ca- 
dets qui  ont  des  Etats  en  Souveraineté.  Us  ont 
voix  a la  Diète  dans  le  Banc  des  Princes  féculiers, 
où  ils  précèdent  tous  les  autres  Princes. 

i 

il  y a en  Alemagne  X I.  Maifons  de  Princes  An- 


1.  La  Maifon  d’Autriche  dans  laquelle  ces  E- 
leéleurs  ont  toujours  choili  des  Empereurs  de- 
puis 260.  ans. 


3 . Maifons  Electorales. 

2.  E La  Maifon  Palatine,  de  laquelle  eft  l’E- 
leéleur  de  Bavière. 

3.  II.  la  Maifon  de  Saxe. 

4.  III.  Et  la  Maifon  de  Brandebourg. 

5.  La  Maifon  de  Bronfwic, 
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4.  hiaifons  Alternantes  , c'eft-a-dire  , qui  roulent 
entre  elles  pour  le  pas  dans  les  Dûtes. 

6.  I.  Mekelbourg. 

7.  II.  Bade. 

S.  1 1 1 Wirtemberg.  • . 

5>.  IV.  Hefle. 

10.  La  Maifon  deHoIftein. 

1 1 . Anhalt. 

11  y a deux  Maifons  depuis  peu  éteintes, 
r Poméranie  , dont  les  Etats  font  partagez 
entre  le  Roi  de  Suède  , & l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg. * • 

II.  Saxe-Lawenbourg.  Il  s’eft  formé  de  gran- 
des difputes  pour  la  fucceffion. 

Il  y a outre  cela  2.  Mailons  Etrangères  , qui 
-ont  droit  d’envoyer  à la  Diète, 
j.  Savoie. 

2.  Lorraine. 

11  y a encore  plufieurs  Maifons  nouvelles  de 
Princes , comme  font  : 

Aremberg , 

Furftemberg , 

Waldec , 

Naflau  , 8cc. 

11  y a en  Alemagne  un  Grand-Maître  de  l’Or- 
dre Teutonique , dont  la  plupart  des  Comman- 
deries  font  poflèdées  par  des  Gentils-hommes 
Alemans , fous  les  noms  de  Chevaliers  Teuto- 
niques. 

Le  Grand-Maître  François  Louis , frere  de  l’E- 
leéteur  Palatin. 

11  y a un  Archevêque , qui  eft  celui  de  Saltz- 
bourg.  Il  aféance&voix  dans  les  Diètes  ouAl- 
femblées  générales  de  l’Empire,  au  Banc  des  Prin- 
ces Ecclciiaftiques.  L’Ar- 
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L’Archevêque  de  Saltzbourg  ; Jean  £rncft  de 
Thun. 

Il  y a encore  »i.' Evêques  , qui  font  Princes: 
mais  nous  irions  infcnfiblement  dans  .un  trop 
grand  détail. 

VIII.  La  Hongrie. 

La  Hongrie  eft  un  Royaume  qui  fe  prétend  oit 
autrefois  élecftif , mais  les  Princes  de  la  Maifon 
d’Autriche  l’ont  rendu  héréditaire.  L’Empereur 
Mc  gouverne.  Au  lieu  de  dire  le  Roi  de  Hongrie,  on 
.dit  quelquefois  Sa  Ma  je  fié  Apoftolicjue. 

Les  Turcs  n’ont  plus  en  Hongrie  d’autre  pla- 
ce que  Tèmifwar ; 

La  Hongrie  a l’Alemagne  à l’Occident  ; la 
Tranfilvanie  a l’Orient,  la  Turquie  en  Europe 
au  midi  ; & la  Pologne  au  Septentrion. 

La  Capitale  eft  Bu  de. 

VIII.  La  T ra  n s s ilvanie.' 

La  Tranjfdvanie  eft  une  Principauté  qui  eft 
a IpH®*  de  la  Hongrie,  & qui  a laValachieau 
midi.  Elle  etoit  autrefois  tributaire  du  Grand  Sei- 
gneur qui  y établiflbit  les  Princes  ; mais  l'Em- 
pereur s’en  eft  rendu  maître.  La  plûpart  des 
1 ranflllvains  font  Galviniftes,  Les’  Principales 
» / • . . & gouvernées  par  des*Lu- 

t henens.  11  y a outre  cela  dans  ce  pays  beaucoup 
de  Catholiques  & de  Sociniens. 

La  Capitale  eft  Hermanjiat. 

IX.  LaValachie. 

, lalachte  eft  une  Principauté  fttuée entre  la 
Turquie  en  Europe , la  Moldavie , Ja  Tranflil- 

' M a . vanie 
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vanie  & la  Hongrie.  La  Capitale  eft  Tergovisk. 
'Il  y a des  minières  d’or  dans  ce  pays  ; & les 
chevaux  qui  en  viennent  > font  les  meilleurs  de 
l’Europe. 

• , i.  , . 

X.  La  Moldavie. 

k i 

La  Moldavie  eft  une  Principauté  dont  le  Prin- 
ce fait  faréfidencc  à JaJft.  Les  Valaques  & les 
Moldaves  rcconnaiffent  pour  Chef  de  leur  Egli- 
fe  le  Patriarche  de  Coniïantinople. 

La  ValachieSc  la  Moldavie  font  deux  Provin- 
ces tributaires  du  Grand  Seigneur  , qui  y établit 
des  Princes  aufqucls  on  donne  le  nom  de  Hof - 
podar  ou  de  Vaivodc. 

- ' 

XI.  La  Petite  T a r t a r i e. 

Les  Tan  arcs  Vrécopites  fe  nomment  ainfi  à 
caufe  de  Précop  , qui  eft  une  Ville  de  la  petite 
Tartarie".  Ce  font  de  grands  coureurs  toujours 
ocupez  au  pillage.  On  les  nomme  auflï  Tar- 
tares  de  Crim  & petits  T artares.  Ils  obéïfiént 
au  Kam  Adgi*  Girei  , qui  a été  mis  en  la 
place  de  fon  parent  feu  Sélim  Girei:  Us  font 
alliez  & dépendans  des  Turcs.  Us  font  Maho- 
métans. 

Ordinairement  le  Kam  a pour  fuccefteur  fon 
fils  aîné;  mais  quelquefois  le  Grand  Seigneur  en 
ordonne  autrement. 

La  Capitale  eft  Üaché-Sarài. 
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VI.  Etats  ou  pays  , qui  font  au  midi  de  V Europe . 

9 ' r 

I.  L’E  s P A « N E.  • 

L'Efagne  ancienne  eft:  la  plus  Occidentale  par- 
tie du  Continent  de  l’Europe.  Elle  eft  bor- 
née vers  le  Septentrion , des  Monts  Pirenées  qui 
la  réparent  de  la  France , 8c  qui  s’étendent  de- 
puis la  Méditerranée  jufqif  à l’Océan,  dont  el- 
le eft  bornée  du  côté  de  l’Occident.  La  mer  Mé- 
diterranée la  baigne  tant  à l’Orient  qu’au  Midi, 
ôueft  le  détroit; de  Gibraltar,  large  d’environ 
3.  de  nos  lieues.  " C’eft  où  les  Anciens  métôieilt 
les  Colonnes  d’Hercule  , qui  font  deux  Monta-  ■ 
gnes;  l’une -en  Efpagne  nommée  Calpé;  8c  l’au- 
tre qu’on  apelle  Abila , eft  vis-à-vis  dans  l’Afri- 
que. On  dit  que  le  mot  de  Gibraltar  vient  d’un 
nom  d’un  Capitaine  More  apellé  Tarif  ; Sc  de  Ci- 
bel , qui  lignifie  Montagne. 

Aujourd’hui  l’Efpagne  fe  divife  en  3.  Cou- 
ronnes diferentes , de  Caftille , d’Aragon  ,8e  de 
Portugal.  Ferdinand  Roi  d’Aragon,  8c  Ilabel- 
le  Reine  de  Caftille  joignirent  par  leur  maria- 
ge la  Couronne  , d’Aragon  8c  la  Couronne  de 
Caftille. 

Ils  conquirent  fur  les  Maures  le  Royaume  de 
Grenade  ; 8c  Ferdinand  après  la  mort  de  la  fem- 
me , fe  rendit  maître  de  la  haute  Navarre  fur  Jean 
d’Albret , aieul  de  Henri  le  Grand. 

Les  Provinces  qui  compofoient  le  Royaume 
de  Caftille  font  ; la  Caftille  vieille  , 8c  la  Caflil- 
le  nouvelle  , la  Galice  , les  Afturies  , k Bif- 
caie  , le  Royaume  de  Léon  , le  Royaume  ds 
Murcie  , l’Andaloulie  , le  Royaume  de  Gre- 
nade. 

- M 3 Les- 
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Les  Provinces  qui  compofent  le  Royaume 
d’Aragon  , font  ; l’ Aragon , la  Catalogne  , le 
Royaume  de  Valence  , <k  le  Royaum.e  de  Major- 
que , qui  contient  les  villes  de  Majorque  , de 
Minorque,  8c  d’Ivice. 

La  Navarre  n’eft  unie  à aucun  de  ces  deux 
Royaumes.  - ; 

Ii  y a 8.  Archevêchez  en  Efpagne , favoir, 
Tolède,  S.  Jaque  , Saragoce  , Terragone  , Va- 
lence, Séville,  8c  Grenade  , fous  lefquels  il  y a 
45-  Evêchez. 

Ceux  qu’on  apelle  Grands  d [Efpagne  font  les 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  , dont  la 
plus  grande  diftindion  eft  de  *fe  couvrir  devant 
le  Roi. 

Il  y a plufieurs  Seigneurs  des  pays  fujets  àl'Ef- 
pagne,  comme  le  Royaume  de  Naple , leRoyau-  ' 
me  de  Sicile,  le  Milanez,  8c  les  Pays-bas  Efpa- 
gnols,  qui  ont  le  titre  8c  la  prérogative  de  Grands 
d' Efpagne.  *•  . , 

11  y a deux  fortes  de  Grands  .:  les  uns  à vie,  les 
autres  héréditaires.  Quand  le  Roi  fait  un  Grand 
à vie , il  lui  ordonne  de  fe  couvrir  en  le  nom- 
mant par  fon  nom  , 8c  par  fon  fürnom.  Quand 
il  fait  un  Grand  héréditaire  , il  le  nomme  du 
nom  de  la  T erre  , à laquelle  la  Grandejfe  eft  ata- 
chée  ; 8c  alors  le  titre  ptfffe  à famé  des  décen- 
dans  mâles , ou  femelles. 

Il  y a 3.  dalles  de  Grands.  Ceux  delaprémie- 
're  dalle  fe  couvrent/avant  que  de  parler  au  Roi. 
Ceux  de  la  fécondé  le  couvrent,  aprèsavoir  par- 
lé au  Roi  : 8c  ceux  de  la  troiliéme  ne  fe  couvrent, 
qu’après  que  le  Roi  leur  a répondu. 

Philipe  II.  ajouta  aux  deux  Couronnes  de  Caf- 
tille  , 8c  d’Aragon  celle  de  Portugal , bientôt  a- 
près  la  mort  du  Roi  Sébafticn  : mais  en  1^40. le 
' Por- 
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Portugaise  retira  de  deflousla  domination  des 
Efpagnols  ; reconnut  pour  Roi  Jean  IV.  de  la 
Maifon  de  Bragance. 

Madrid  eft  la  Capitale  du  Royaume. 

L’Efpagne  a pour  Roi  Philipe  V.  fils  duDaufm 
Louis  mort  en  1 7 1 1 & petit-  fils  du  Roi  Louis  XIV. 
Ce  Royaume  eft  héréditaire,  & les  femmes  y fuc- 
cèdent.  Au  lieu  de  dire  le  Roi  d’Efpagne , on  dit 
quelquefois  le  Roi  Catholique  , ou  SaMajeflé  Ca- 
tholique. 

IL  Le  Portugal. 

Le  Portugal,  s’étend  le  long  de  l’Océan  du 
côté  de  l'Occident.  La  Galice  le  touche  vers 
le  Septentrion,  & il  eft  borné  à l’Orient  parle 
Royaume  de  Léon,  parles  CaftillesScpari’An- 
daloufie.  . * 

Il  y a 3.  Archevêchei , qui  font  Lifbone.Bra- 
ga , & Evora , fous  lefquels  il  y a dix  Evêchez. 

Le  Portugal  en  1 640.  fe  délivra  de  la  domina  7 
tion  des  Efpagnols , qui  l’avoient  pofîedé  durant 
60.  ans.  > r * 

Ce  Royaiîme  eft  héréditaire , & les  femmes  y 
fuccédent.  Il  a pour  Roi  Don  Juan  fils  du  Roi  Pierre 
II.  de  la  Maifon  de  Bragance.  Il  eft  Catholique. 

La  Maifon  de  Bragance  décend  d’un  fils  na- 
turel d’un  des  prémiers  Rois  de  Portugal.  La  plus 
commune  opinion  eft  que  ces  prémiers  Rois  de 
Portugal , étoient  fortis  d’un  Cadet  des  anciens 
Ducs  de  Bourgogne  , qui  -décendoient  d’un  fé- 
cond fils  de  Robert  Roi  de  France. 

Lisbone  , qui  eft  une  très-belle  Ville , eft  Ca- 
pitale du  Royaume.  Cette  Ville  eft  fameufe  pat- 
ron Port,  qui  eft  des  plus  grands  & des  plus  fûts 
de  l’Europe.  Il  eft  formé  comme,  un  demi  ce  - 
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cle  ; & il  a de  circuit  plus  de  dix  lietiës.  Les 
yaifleaux  y peuvent  mouiller  fur  un  fond  de6o. 
brades,  & y font  à l’abri  des  vents  ôc.des  inful- 
tes  de  l’ennemi. 


III.  L’I  T A L I E. 


L’Italie  eft  une  grande  Prefqu’Ifle  , qui  a la  fi- 
gure à peu  près  d’une  bote.  Elle  eft  environnée  de 
k mer  Mediterranée  par  trois  côtez:  elle  a vers 
le  Septentrion  les  Alpes  qui  la  féparent  de  la 
France  & del’Alemagne  ; Sc  à l’Occident  il  y a 
une  autre  partie  des  Alpes , avec  la  riviere  du 
Var,  qui  la  bornent  du  côté  de  la  Provence.’ 

L’Italie  apartientà  plulieurs  Princes,  & Ré- 
publiques Catholiques-,  dont  le  principal  eft  le 
Pape. 

Il  n’y  a point  de  pays  dans  la  Chrétienté, 
où  il  y ait  tant  d’Evêchez.  Il  s’en  trouve  dans  le 
feul  Royaume  de  Naple  plus  qu’il  n’y  en  a en 
France.  On  croit  que  les  Souverains  Pontifes 
n’ont  tant  multiplié  inutilement  les  Evêchez 
dans  l’Italie  , qu’afin  d'être  maîtres  des  déd- 
iions dans  les  Conciles  , par  les  fuîrages  d’une 
nation  qui  eft  toujours  à la  dévotion  des 
Papes. 

i.  L’Etat  de  l'Eglife  eft  ce  que  le  Pape  pof- 
fede  dans  l’Italie  ; & dont  Rome  que  l’Empire 
Romain  a rendue  la  plus  conlidérable  Ville  du 
monde , eft  Capitale. 

Le  Pape  d’aujourd'hui  fe  nomme  clément 
XI.  Gentilhomme  du  Duché  d’Urbin  , delà 
Maifon  Albano.  Le  Pape  doit  être  élu  par 
les  Cardinaux  , dont  le  nombre  eft  fixé  à foi- 
xante  & dix. 

- 2.  Royaume  de  Naflc  eft  à l’extremité  Méri- 
• • dionalç 
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dionale  de  l’Italie  fers  l'Orient  d’hiver.  Il  y a 24. 
Archevêchez.  Il  apartientau  Roi  d’Efpagne.  La 
Capitale  eft  Naplc. 

5.  La  Tofcane  eft  entre  le  Tibre  , la  mer  , 

& le  Mont  Apennin.  En  1569.  Côme  de  Mé- 
dicis  fut  couronné.Grand  Duc  de  Tofcane  ; c’eft 
aujourd’hui  Côme  III.  de  la  Maifon  de  Médi-  ■ 
cis  , qui  pofféde  ce  grand  Duché , dont  la  Ca-  - 
pitale  eft  Florence.  Il  fe  fait  donner  de  TAltefle 
Royale-  - . ■ 

4.  Venife  eft  une  République  indépendante , - 
qui  eftfituée  entre- les  terres  de  l’Egme  , le  Du- 
ché de  Mantouë  , le  Milanez,  la  Valteline , l’E- 
vêché de  Trente  , le  Tirol , la  Carniole , 8c  la: 
Dalmatie.  Les  côtes  Septentrionales  du  Golfe  ' 
de  Venife  apartiennent  à cette  République  ; elle 

' pofléde  dans  le  voifinage  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe quelques  Ifles  , 8c  quelques  pays  maritimes. 

Le  chef  de  cette  République  fe  nomme  Doge.' 

If  eft  à vie.  Celui  d’aujourd’hui  s’apellc  Coma-  - 
ro.  Il  fut  couronné  en  1 709. 

5.  Gêne  eft  une  Ville  8c  République  fur  la  mer.  $ 
Méditerranée.  Le  chef  de  cette  République  le 
nomme  Dogé,  8c  fe  change  tous  les  deux  ans. 

9.  Le  Piémont  eft  une  Principauté  qui  a leMi- 
lanez  8c  le  Montferrat  à l’Orient  ; la  Républi- 
que de  Gène  , 8c  le  Comté  de  Nice  au  midi  ; la. 
Savoie  8c  le  D'aufiné  à l’Occident;  8c  le  Valais 
au  Septentrion. 

La  Capitale  eft  Turin, 

Cette  Principauté  apartient  au  Duc  de  Savoie  * 
Vifîor  Amedée  II.  Il  eft  Catholique.  < 

7.  Mantouë  eft  un.  Duché.  Le  Mantoüan  eft  :: 
à la  gauche  du  Po  , entre  l’Ftat  de  Modéne* . 
celui  de  l’Eglife , le  Domaine  de- Venue  8c  le  Mi- 
ianez,. 
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Ce  pays  apartenoit  au  Duc  Gharlelv.  de  la  Mai- 
fon  de  Gonzague. 

r.  Le  Montferrat\  eft  un  Duché  fitué  entre  le 
Piémont,  le  Milanez,  & l’Etat  de  Gène.  11  e/l 
en  partie  au  Duc  de  Savoie,  8c  en  partieauDuc 
de  Mantoue.  Cafal  eft  la  Capitale  du  Montferrat, 
& apartenoit  au -Duc  de  Mantoue. 

9*  Milan  eft  un  Duché  le  plus  grand  qui 
Ibit  dans  l’Europe.  Cet  Etat  a le  Piémont  8c  le 
^dontferrat . à l’Occident  ; les  terres  des  Génois 
▼ers  le  midi , l’Etat  du  Duc  de  Parme  vers  l’Or 
rient  d’été;  le  Mantounn  81  les  Principautés  de 
Sabionnete  8c  de  Bosolo  , 8c  le  Domaine  de 
Venife  vers  l’Orient  ; 8c  vers  le  Septentrion  le 
Valais  , avec  une  petite  partie  de  la  Valteline 
Hcc.  Le  Duché  de  Milan  eft  au  Roi  d’Efpagne. 

1 o.  Panne  eft  un  Duché  fitué  entre  le  Mila- 
nez , l’Etat  de  Modène  , &c  la  République  de 
Gène.  Ce  Duché apartient  au  Duc Frattfois  delà 
Maifbn  Farneze.  ' 

11...  Modène  , eft  un  Duché  fitué  entre  les  ri- 
& vieres  de  Séchia  8c  de  Panaro.  Modène  fut  c- 
rigé  en  Duché  par  l’Empereur  Frédéric  1 1 1.  l’an 
3452.  en  faveur  de  Borfo  d’Efte.  Ce  pays  apar- 
tient préfentement  au  Duc  Rïnaldo  de  la  Maifon 
d'Efte. 

1 2.  Luque  eft  une  Ville  8c  une  République  dans 
la  Tofcane  dont  le  chef  s’apelle  Gonfalonier , qui 
fç  change  tous  les  deux  mois. 

13.  Piambtn  , Ville  8c  Principauté  fur  la  côte 
dè  Tofcane  entre  Orbitelle  8c  Livourne.  Elle 
apartient  à la  Duchefte  de  Sora  , qui  eft  de  la. 
Mailon  des  Ludoviji.  Le  Roi  d’Efpagne  y a gar- 
nifon> 

14*  Monaco  Ville  8>C  Principauté  , fituée  en- 
tre. Nice.  & l’Etat  de  Gène.  Elle  apartient  à. 

Louis 
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Louis  Prince  de  Monaco  de  la  Maifon  des  Gri- 

maldi.  „ , A 

1 5.  P mal  y Ville  & Marquifat  fitue  fur  les  co- 
tes de  la  mer  de  Gène  entre  Savone  & Albengue. 

11  apartient  au  Roi  d’Efpagne. 

16.  Lo  State  délit  Prefidïi  lur  les  cotes  de  Tof- 
cane,  apartient  au  Roi  d’Efpagne.  Les  princi— 
pales  Places  font  Orbitelle  & Portohercole. 

Je  n’ai  point  parlé  de  la  Sicile  ni  de  pluneurs 
autres  Iües  qu’on  envelope  d’ordinaire  dans  1- 
talie  : mais  je  les  referve  pour  le  §.  ou  je  trai- 
terai des  Ifles  de  l’Europe. 

TV.  R a c v s e; 

Ragufe  eft  une  Ville  & République  Catholi- 
que, tributaire  du  grand  Seigneur.  Elle  ell  utuer 
fur  le  Golfe  de  Venife  dans  la  Dalmatie.  Les  Ha- 
bitans  ne  négligent  rien  * pour  fe  confervei  une-s 

ombre  de  liberté  qui  leur  relie.  . , 

V.  L a M o r e’  e. 

La Moré»  , qui  ell  la  prcfqu’Iflè  de  la  Grèce- 
que  les  anciens  nommoient  Pélopomft , apar- 
tient à la  République  de  Venife.  Thomas  Pa~ 
léologue  en  fut  clvaiïe  par  Mahomet  II.  qui  joi- 
gnit' la  Morée  à.fes  Conquêtes,  & les  Véni- 
tiens l’ont  prife.  dans  la  derniere  guerre  contre.- 
les  Turcs.. 

VI.  L a Turquie  en  Europe* 

La  Turquie  en  Europe  comprend  les  Etats  que- 

le  Grand  Seigneur  y.  polTedc  , comme  font  la- 
Grèce,  la  Macédoine,,  l’ Albanie,  la  Rp marne,. 

M.6.  L-- 
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la  Dalmatie  , la  Morée,  l’Efclavonie, la  Servie*, 
la  Croatie  , la  Bulgarie , une  partie  de  la  Hon- 
grie, &c.  Tout  ce  pays  obéît  au  Sultan  ou  au 
Grand  Seigneur  Muftafa  II.  Il  eft  de  la  Maifon-, 
Ottomane.  Il  eft  Mahométan.  L’Empire  Otto- 
man eft  héréditaire  aux  mâles,  v La  Capitale  eft 
Çcnjlantinople. 

Au  lieu  de  dire  le  grand  Seigneur  , on  dit  quel- 
quefois Sa  Hautejfe. 

Il  y a en  Turquie  beaucoup  de  Chrétiens 
Grecs  , qui  reconnaiftent  pour  Chef  de  leur  E- 
glife  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Il  y a auf- 
E plufieurs  Catholiques , qui  reconnaiftent  le 
Pape  , &:  qui  font  fous  la  protection  du  Roi  de 
France. 

$.  2.  La  Ijles  de  l'Europe. 

I.  E n l’0  c e a n. 

, • - , +•  ~ 

i»  T Es  Iflcs  delà  mer  Baltique  font  u.  dont  6. 
1 ^ font  au  Dannemark  , 6v  J.. à la  Suède.  . 
Alande  , à la  Suède. 

Gotlande , 

Oelande , 

Oefel , depuis  1 646. 

Rugtn,. 

Bornholm , au  Dannemark: , 

Balfter 
Buynen , 

Lalande , ; ^ 

Langélande. 

Zéelande  Elle  eft  la  plus  confidérable  de  tou- 
tes. Copenhague  en  eft  la  Capitale. 

2.  L'IJlande  qui  apartient  au  Roi  de  Danne- 
mark. Elle  a environ,  joo.  lieues  de  France  de  . 

Ion-.- 
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longueur,  & peut-être  joo.  de  largeur.  On  pré- 
tend que  c’eftla  Thule  fi  fameufe  chez  les  An- 
ciens, qui  ne  connaiffoient  rien  de  la  terre  au  de- 
là  de  cette  Ifle. 

Quoique  ce  foit  un  pays  extrêmement  froid',  * 
il  eft  pourtant  très-peuple.  Il  y a deux  EvêcKez, 

8c  330.  Paroiffes. 

3.  Une  Ifle  qui  comprend  l’Angleterre  , & 
PEcoiTe  , & à laquelle  on  donne  quelquefois  le 
nom  de  Grande  Bretagne. 

L' Angleterre  cil  un  des  pays  du  monde  le  plus 
fertile  & le  plus  commode.  On  y trouve  abon-. 
damment  de  toutes  les  chofes  ncceflaires  à la  vie. 
Depuis  qu’on  y a détruit  les-loups  par  une  chafle 
générale , on  laide  en  tous  tems  les  moutons  à 
la  campagne  ; ce  qui  contribue  beaucoup  à la 
beauté  & à la  bonté  de  leurs  laines,  dont  les  An- 
glois  font  un  grand  trafic.  Les  chevaux  d’Angle- 
terre font  bons , quand  ils  font  bien  domtez.  Pour 
ce  quleft  des  Dogues , il  ne  faut  pas  trop  s’y  fier.. 
‘Ils  s’oublient  quelquefois  tellement  qu’ils  mor- 
dent jufqu’à  leur  Maître. 

L'Angleterre  a pour  Reine  Anne  , fille  de  Ja- 
que 1 1.  Elle  a fuccedé  au  Roi  Guillaume  1 1 1.  de 
la  Maifon  de  Naffau  , ci-devant  connu  fous  le 
nom  de  P rince  d' Orange. 

Le  Roi  Jâque  IL  ell  mort  en  France  à S.  Ger- 
main en  Laie.  11  étoit  de  la  Maifon  de  Stuart. 


La  Religion  établie  dans  le  Royaume  par 
les  Loix  de  l’Etat , cil  la  Calviniile.  Cepen-  ' 
dant  les  Calviniites  d’Angleterre  diférent  des  au- 


tres Calviniftes  , en  ce  qu’ils  ont  beaucoup 
de  cérémonies  , & qu’ils  ont  gardé  les  Arche- 
vêques , les  Evêques , & le  relie  de  la  Hiérar- 
chie , à peu  près  comme  elle  eft  parmi  les  Ca- 
tholiques, 

L . ' M.  J II 
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Il  y a dans  ce  Royaume  beaucoup  de  gens  qui 
ne  veulent  admettre  ni  les  cérémonies , ni  la  Hié-» 
jarchie.  On  les  nomme  Presbytériens  ; parce  qu’ils 
croient  que  tous  les  Prêtres  doivent  être  égaux 
en  autorité  : Et  l’on  donne  le  nom  d 'Epifcopaux 
à ceux  qui  iuivent  la  Réligion  de  l’Etat  qu’on 
apclle  la  Réligion  Anglicane. 

Le  Roi  Jaque  étoit  Catholique  : la  Reine  An- 
ne eft  Calvinifte  , & favorife  tantôt  les  Presby- 
tériens , tantôt  les  Epifcopaux. 

La  Capitale  du  Royaume  eft  Londre. 

L’EcoJfe  eft  un  Royaume  qui  eft  au  Septentrion 
de  l’Angleterre , dont  il  n’eft  féparé  que  par  des 
montagnes.  L’air  y eft  plu4  groftïer  & plus  froid 
qu’en  Angleterre. 

Ce  Royaume  apartient  au  Roi  d’Angleterre. 
Il  fut  uni  à l'Angleterre  en  1706.  de  forte  que  ces 
deux  Royaumes  n’en  font  prefentement  qu’un 
feul  qu’on  nomme  la  Grande-Bretagne.  La  Reli- 
' gion  Presbytérienne  eft  établie  par  les  Loix  en 
Lcofle,'&  y eft  la  dominante. 

La  Capitale  eft  Edimbourg.. 

4.  L'Irlande  eft  un  Royaume  qui  eft  à l’Occi- 
dent de  l’Angleterre.  Ce  pays  eft  pauvre,  émar- 
gent y eft  fort  rare.  Les  habitans  y fubfiftent 
du  revenu  de  leur  beurre  ,dela  laine, des  cuirs,, 
fromages , faumons  , & de  quelques  autres  mar- 
chandifes  que  le  bétail  & la  mer  leur  procurent* 
L’air  y eftaflez  pur.  La  Capitale,  eft  Dublin. 

• Ce  Royaume  eft  fujet  au  Roi  d’Angleterre. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  IJles  en  l'Océan 
mais  comme  elles  font  petites  , ssr  quelles  ont.  peu 
de  part  aux  afaires  de  l'Europe  , il  ferott  ajfez. 
inutile  > d'en  parler  ici ^ . où  l'on  ne  s'atache  qu'au  né- 
refaire. 

•7 

IM. 
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1 1.  En  la  Méditerranée. 

i.  T A Sicile  eft.  la  plus  grande  8c  la  plus  ferti- 
le le  de  toutes  les  Ifles  que  l’Europe  a dans 
la  Méditerranée.  Elle  eft  auflï  la  plus  célèbre 
dans  l’Hiftoire  8c  dans  la  Fable. 

L’Hiftoire  la  regarde  comme  la  nrémiére  con- 
quête des  anciens  Romains  hors  de  l’Italie.  On 
l'a  toujours  jconliderée  commele  grenier  de  Ro- 
me. Ce  lieu  a été  fatal  aux  François , fur  tout 
dans  le  tems  des  vêpres  Siciliennes.  La  ville  de  Si- 
racufe  cil  fameufe  par  fa  réliftance  contre  Mar- 
cellus  , 8c  par  les  machines  dont  Archimède  in- 
« commodoit  fi  fort  l’armée  des  Romains.  Le 
Royaume'de  Sicile  apartient  au  Roi  d’Elpagne. 
La  Capitale  eft  Palerme  , c’eft  la  demeure  du  Vi- 
ceroi. 

La  Fable  , à l’occafion  du  Mont  Gibel  ou  Et- 
na qui  jete  toujours  des  fiâmes , y a placé  les 
Géans , les  Cyclopes , forgerons»  dont  Vulcainfe 
fervoit"  pour  forger  les  foudres  de  Jupiter.  Les 
Poètes  ont  mis  la  Patrie  de  Cerès  dans  la  Sicile, 
auffi  bien  que  le  rapt  de  Proferpine , fille  de  cet- 
te Déefie  , par  Pluton  le  Dieu  des  enfers.  Com- 
me Cerès  ne  pouvoit  fe  pafier  de  voir  fa  fille , 
Pluton  pour  lui  faire  plaifir  confentit  que  Pro- 
ferpine pafieroit  6.  mois  de  l’année  avec  lui , 8c 
qu’elle  pafieroit  les  autres  6.  mois  avec  fa  mere 
fur  la  terre.  Cette  Fable. a un  fens  phyfique  ,,  qui 
montre  que  les  Poètes  enfermoiént  pour  l’ordi- 
naire , quelque  vérité  fous  l’écorce  de  leurs  Fa- 
bles. La  fille  de  Cerès  eft  le  grain  de  blé , qui , 
quand  on  l’a  femé  , refte  6.  mois  dans  la  terre, 
figurée  par  Pluton  ; puis  il  en  fort  au  Printems, 8c 
devient  alors  l’objet  des  foins  de  Cerès , que  les 
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Anciens  reconnaifloient  comme  la  Déefie  de$ ; 
grains.  Les  Roëtes  ont  encore  mis  dans  le  détroit 
de  Sicile  les  deux  fameux  monltres  marins  Scilla 
& Charibde  fi  funeftes  aux  Nautonniers  qui  paf- 
foient  par  là  : Et  Ulifie  après  en  av.oir  fait  une 
trifte  expérience , n’en  parle  qu’avec  frayeur  à la 
fin  du  XII.  Livre  del’Odyfiee.  J'avois , dit-il, 
toujours  à craindre  c?  la  fureur  de  Scilla  e?  l'abime 
de  Charibde. 

z.  La  Sardaigne  eft  un  autre  Royaume  au 
Roi  d’Efpagne.  La  Capitale  eft  Cagliari.  Il  y a 
un  Archevêque  ; il  y a plufieurs  Ports  ; celui  de 
Portefcus  eft  confidérable  par  un  beau  Madrague 
qui  y eft.  Ce  font  des  filets  d’une  étendue  ex- 
traordinaire , dont  on  fe  fert  pour  la  pêche  du 
Thon.  Cette  pêcherie  apartient  à Dom  Antonio 
' Genoves  , Marquis  de  la  Garde  , de  Baron  de 
Portefcus.  \ / 

3.  Majorque  eft  encore  un  Royaume  au  Roi 
d’Efpagne.  La  Capitale  de  rifle  eft  Majorque. 
De  ce  Royaume  dépendent  Ivice , & Minorque, 
dont  la  Capitale  eft  le  Port  Mahon , où  il-  y a le 
meilleur  port  qui  foit  en  toute  la  Méditerranée. 
La  Sicile  , la  Sardaigne,  & Majorque  font  trois 
Royaumes , en  chacun,  defquels  le  Roi  d’Efpagne 
envoie  un  Viceroi. 

4.  Malte  apartient  à plufieurs  Chevaliers  de 
toutes  les  Nations  Catholiques  de. l’Europe.  Le 
Chef  de  ces  Chevaliers  fe  nomme  Grand  Maître  : 

Il  eft  le  Prince  Souverain  de  cette  Ifle.  Celui  d’au- 
jourd’hui eft  Dom  Rémond  P'érellos  de  Rocafull , 
Bailli  de  Negrepont,Efpagnol  ; delà  Langue.d’A- 
ragon. 

Tous  les  Chevaliers , qui  fe  trouvent  à Malte 
à la  mort  du  Grand  Maître,  ont  leur  voixpour 
l’clçélion  de  fon  Succefleur. 

- * ■ ■ • Oa_ 
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On  lui  donne  de  Y Eminence  comme  aux  Car- 
dinaux. 

La  plupart  des  Géographes  veulent  que  cette 
Ifle  foit  de  l’Afrique.  Pour  peu  qu’on  nous  voulût 
faire  des  afaires  la-dcflus  , nous  la  reftituerions 
fort  promptement. 

5.  La  Corfe  eft  un  Royaume , qui  apartient  à la 
République  de  Gène. 

L’Air  y eft  mal  fain  , & le  pays  peu  fertile.  La 
Capitale  cftlaBafie. 

6.  L'ijle  d'Elbe  fur  la  côte  dç  Tofcan©.  La  plus 
grande  partie  apartient  au  Grand  Duc  ^ qui  y a 
la  Forterefle  de  Porto  Berraio.  Le  Roi  d’Efpagne 
a garnifon  dans  Portolongone  , qui  eft  de  la  Prin- 
cipauté de  Piombin. 

7.  CérigOy  Ifle  de  la  Grèce  ou  la  prémiere  de 
l’Archipel  du  côté  de  l’Occident , eft  à la  Répu- 
blique de  Venife. 

8.  Tine , Ifle  de  l’Archipel  aux  Vénitiens. 

La  plûpart  des  Mes  de  l’Archipel  apartiennent 
au  Grand  Seigneur. 

V-  > Ç Corfou , 

10.  < Céfalcnïey 

11.  V Zante  , qu’on  nomme  ordi-  * 

nairement  les  3.  Mes,  8c  qui  font  vers  l’Occident 
de  la  Morée  , apartiennent  à la  République  de 
Venife. 

1 2.  Candie  , ou  la  Crete  des  Anciens , eft  un 
Royaume  dont  la  plus  grande  partie  eft  au  Grand 
Seigneur.  Cette  Me  eft  fameufe  par  bien  des  en- 
droits. On  prétend  que  ceux  de  ce  pays  ont  été 
les  prémiers  qui  ont  oie  fe  haiarder  à voyager  fur 
la  mer.  On  les  croit  inventeurs  delà  Mulique,  de 
l’ufage  des  fléchés , & de  la  maniéré  de  domter  8c 
drefler  les  Chevaux.  Cette  Me  eft  encore  célè- 

* bre  par  le  Labirinte  de  Minos , de  l’invention  de 
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Dédale  ; par  le  Navire  nommé  le  Taureau  qui  fer- 
vit  à enlever  la  belle  Europe , -par  les  amours  de 
Paliphaé  ; 8c  par  la  naiflfance  de  Jupiter  à qui  cet- 
te Ifle  étoit  confacrée. 

Les  Vénitiens  ont  encore  quelques  forterefles 
fur  les  côtes  de  Candie. 

Les  habitans  de  Crète  font  dans  une  réputa- 
tion fort  établie  chez  les  Anciens  d’être  de  grands 
m enteurs  8c  de  méchantes  bêtes , qui  n’ai  ment 
qu’à  manger  8c  à ne  rien  faire  : Cretenfes  femper 
tnendaces , maU  bejè  'u , ventres  pigri  ; S.  Paul  à Ti- 
te  , chap.  i.  v.  ta.  : 

Selonleplan  que  je  me  fuis  fait,  je  ne  parle  point 
de  plufieurs  autres  Ifles  de  l’Europe  qui  font  en 
la  Méditerranée;  parce  qu’elles  n’entrent  pref- 
que  point  dans  les  grandes  afaires  aufquelles  l’Hif- 
toire  eit  particulièrement  atentive. 

i 

Avertijfement  fur  la  defeription  de  l'Europe. 

Pendant  qu’on  imprimoit  cet  Etat  de  l’Eu- 
rope , tel  qu'il  étoit  vers  la  fin  de  l’année 
1712.  il  eft  furvenu  fans  doute  , plufieurs  chan- 
gemens  dont  je  ne  puis  pas  rendre  compte  ; par- 
ce qu’ils  ne  font  pas  tous  venus  à ma  connaiflan- 
ee.  Quand  il  furviendra  des  changemens  par  la 
mort  de  ceux  que  j’ai  nommez , ioit  autrement, 
le  Leéteur  aura  foin  de  mètre  dans  la  marge  , le 
tems  de  leur  mort , 8c  les  noms  de  ceux  qui  leur 
fuccéderont;  8c  il  fe  trouvera  avec  letemsbien 
payé  de  cette  peine. 
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Chapitre  VII. 

* 

De  l'Afie. 

L’A  s 1 e eft  une  des  plus  grandes  parties  du 
monde.  Elle  eft  à l’Orient  de  l’Europe.  El- 
le eft  bornée  au  Septentrion  par  l’Océan  Sep- 
tentrional , qu’on  apelle  d’ordinaire  Glacial , Scy- 
thique  , ou  mer  de  Tartarie.  Elle  a à l’Orient  la 
mer  de  la  Chine;  & au  Midi  la  mer  des  Indes 
& de  l’Arabie.  Vers  l’Occident  Y Afie  eft  fepa- 
rée  de  l’Afrique  par  la  mer  Rouge  , depuis  le 
Détroit  de  Babelmandel  jufqu’à  l’iltme  de  Suez. 
Enfin  elle  eft  feparée  de  l’Europe  par  l’Archi-. 
pel , par  le  Détroit  de  Gallipoli , .par  la  mer  de 
Marmara  , par  la  mer  Noire. , par  la  riviere  de 
Don.  & par  une  ligne  tirée  depuis  cette  rivière 
jufqu’à  l’embouchure  de  celle  d’Obi. 

Cette  partie  du  monde  a des  avantages  incon- 
teftables.au  deffus  des  autres.  L’air  y eft  tempe- 
ré  par  tout.  Ses  minières  d’or , d’argent , fes 
perles,  fes  pierreries,  l’excellence  de  fes  fruits , 
fes  plantes,  fes  drogues,  fes  aromates kliii  don- 
nent fans  doute  la  prééminence  pour  les  riche  fies 
fur  l’Europe. 

C’eft  de  la  terre  de  l’Afie  dont  Dieu  forma  le- 
prémier  homme;  & ce  fut  dans  l’Afie  qu’il  pla- 
ça le  Paradis  terreftre  ; fur  Le  canal  que  forment 
le  Tigre  c?  l'Eufrate  jointr  enfemble  , entre  le  lieu 
de  la  jonffion  cr  celui  de  la  féparation  de  leurs  eaux  , 
avant  que  de  tomber  dans  le  Golfe  Perfique  ; comme 
l’a  doélement  démontré  M.  Huet , Evêque  d’A- 
vranche , dans  fon  excélent  Traité  de  la  fituaticn 
du  Paradis  terrefire.  ’ Mais 
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Mais  fi  Dieu  a formé  l’homme  dans  l’Afie  , 
c’eft  encore  là  qu’il  a réformé  fon  ouvrage  que 
le  péché  avoit  corrompu  ; puifque  c’eft  dans  l’A- 
fie  que  le  fils  de  Dieu  s’eft  fait  homme , & qu’il 
a commencé  & achevé  le  grand  ouvrage  de  nô- 
tre Rédemption^ 

C’eft  de  l’Afie  cjue  nous  font  venus  les  Arts, 
les  Sciences  , les  Loix  , & les  Religions.  Car 
c’eft  là  que  le  Judaïfme  a fleuri  , dans  le  fein 
duquel  le  Chtiftianifme  a pris  naiflance  , pour 
fe1  répandre  enfuite  par  tout  l’Univers.  Si  on 
pouvoit  ajoûter  quelque  chofe  à de  fi  grands  a- 
vantages  » nous  dirions  que  c’eft  dans  cette  par- 
tie du  monde  qü’on  a vu  s’établir  les  plus  gran- 
des Monarchies  ; telles  qu’ont  été  celles  des  Af- 
fyriens , des  Medes , des  Perfes  .des  Parthes , &c. 

Les  Anciens  divifoient  l’Afie  en  deux  : en 
grande  Afie , & en  Afie  Mineure.  Strabon  la< 
divifa  en  5.  parties  ; & Ptolémée  en  47.  Pro- 
vinces. - 

P our  ne  nous  point  éloigner  de  nôtre  métho- 
de , nous  diviferons  l’Afie , comme  nous  avons 
fait  l’Europe,  en  Continent  & en  Ifles. 


(j.  1.  Le  Continent  de  ï A fie. 


QU  o t oj7  e l’Afie  fe  puifïe  aujourd'hui  di- 
vifer  fort  naturellement  par  les  cinq  prin- 
cipaux Empires  qui  la  partagent , & qui  recon- 
naiflent  cinq  grands  Monarques  ; favoir  le  Grand 
Seigneur,  le  Grand  Kam  des  Tartares  , le  Roi 
de  la  Chine , le  Grand  Mogol , & le  Roi  de  Per— 
■fe;  cependant  nous  fuivrons  nôtre  Divifion  , a- 
fin  de  garder  une  uniformité  propre  à être  de 
quelque  fecours  pour  la  mémoire.  N 


I.  La 
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I.  La  Turquie  en  Asie. 

Ce  que  le  Grand  Seigneur  poffede  dans  l’Afie 
s’apcïlc  la  Turquie  en  A fie.  Elle  contient  1.  la 
Natolie  qui  eft  vers  l’Occident  entre  la  mer  Noi- 
re & la  mer  Méditerranée.  2.  La  Turcomanie  qui 
eft  vers  les  fources  de  l’Eufrate  & du  Tigre.  3. 
Le  Diarbech  qui  eft  entre  ces  deux  rivières.  4. 
La  Sourie  qui  eft  entre  l’Eufrate  & la  Méditerra- 
née. 5.  Les  3.  Arables.  On  peut  afleurer  que  le 
Grand  Seigneur  eft  maître  des  plus  beaux  pays 
de  la  terre.  On  a raifon  de  l’apeller  le  Grand 
Seigneur , puifqu’il  n’y  a point  de  Prince  au  mon- 
' de  qui  ait  tant  de  Provinces  fous  fa  domination. 
11  a plufieurs  Royaumes  dans  l’Europe  , dans 
l’Afie  & dans  l’Afrique  , ôc  pourtant  ce  grand 
<k  formidable  Empire  n’eft  fondé  que  depuis 
quatre  cens  ans.  Ce  fut  Ottoman  qui  le  com- 
mença en  1300.  Burfe  en  Bithynie  fut  d'abord 
le  fiège  de  cet  Empire  ; ce  fut  enfuite  Andrino- 
ple;  6c  enfin' Conftantinople. 

• 

II.  La  T A R T A R I E. 

Op  l’apelle  la  Grande  Tar tarie,  pour  la  diftin- 
guer  de  celle  de  l’Europe  ; & aufli  peut-être  à 
caufe  qu’elle  comprend  prefque  un  tiers  de  l’A- 
iie.  Il  faut  avouer  que  ce  pays  nous  eft  bien 
inconnu  , & qu’il  leroit  à fouhaiter  que  nous 
enflions  bientôt  cette  defeription  de  la  Tartarie  , 
qui  eft  entre  la  Chine  O1  la  frontière  de  Mofcovie,  que 
4e  P.  Antoine  Thomas  jéfuite  promet;  & dont 
le  P.  Gouye  parle  dans  l’Avertiflement  de  fes  OZ- 
fervations  Phyfiques  cr  Mathématiques. 

Il  feroit  donc  alfez  dificilc  de  marquer  les  pays 

qui 
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qui  confinent  à la  Tartarie.  Je  dirai  feulement 
qu’elle  a au  Midi  la  Chine  , dont  elle  eft  répa- 
rée par  cette  fameufe  muraille  de  400.  lieues, 
qui  n’a  pas  empêché  les  Tartares  d’entrer  chez 
les  Chinois , de  les  défoler,&  defe  rendre  maî- 
. tics  de  leurs  pays,  comme  ils  firent  en  1644. 

11  y a plufieurs  Souverains  dans  la  Tartarie, 
dont  on  ne  fait  ni  le  nom  ni  la  demeure.  - > 
Il  y a vers  le  milieu  de  ce  valte  pays  des  peu- 
ples libres , qui  n’ont  point  d’habitation  fixe  , 
vivans  à la  campagne  fur  des  chariots  & fous 
des  tentes.  Ces  fortes  de  peuples  font  diftribuez 
par  troupes , qu’on  apelle  Hordes, 

On  dit  qu’il  y a plus  de  mille  ans  que  l’Art 
de  l’Imprimerie  fut  trouvé  dans  le  Royaume  de 
Tangut.  Delà  vient  la  bonne  Rubarbe. 

On  compte  divers  Royaumes  enfermez  dans 
la  Tartarie;  il  les  faut  voir  dans  l’Afie  deM. 
Sanfon  gravée  en  .«<594.  ou  bien  dans  celle  de 
M.  Nolin  qui  parut  en  1690.  Dans  toutes  les 
deux  la  Tartarie  y eft  fort  bien  divifée  en  Sep- 
tentrionale , Orientale  , &c  Occidentale.  Cette 
diyifion  eft  la  plus  netc  , & aujourd’hui  la  plus 
fuivic.  „ ' ' 


I II.  La  Chine.  • * * 

La  Chine  eft  un  grand  pays  fitué  à l’Orient 
de  l’Afie , & qui  eft  célèbre  pour-  fa  fertilité  , 
pour  fes  richelles , pour  le  grand  nombre  de  fes 
habitans,  & pour  la  beauté  de  fes  Villes.  Qn 
fiivife  cet  Emçire  en  1 5.  Provinces  ou  Gouver- 
nemens  ; aufquels  on  pourroit  donner  le  nom 
-de  Royaumes  à caufe  de  leur  étendue.  Les 
Tartares  apellent  Catai  les  6.  Provinces  Tepten- 
trionales.  ~ 
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11  y a. bien  de  l’aparence  que  l’Artillerie;  l’u- 
fage  de  l’Aimant  pour  la  Bouffole  ; 8c  l’admi- 
rable invention  de  l’Imprimerie  ont  été  apor- 
tez  de  la  Chine  en  Europe.  Car  lorfque  les  Tar- 
tares  de  la  famille  à'Iven  entrèrent  dans  la  Chi- 
. ne  l’an  1 278.  il  y avoit  des  Européans  qui  y paf- 
ferent  en  même  tems  ; favoir  oderïc  Italien  , & 
Marc  Polo  Vénitien  ; 8c  comme  ce  «fut  vers  ce 
tems-là  que  l’on  connut  en  Europe  l’Artillerie, 
la  Boufiole , 8c  l’Imprimerie  , il  y a lieu  de  clai- 
re qu’ils  les  aporterent  de  la  Chine. 

On  cultive  les  Arts  8c  les  Sciences  de  tout 
tems  dans  ce  pays-là.  Confucitis  fameux  Philo- 
fophe,  qui  naquit  vers  l’an  4S3.  avant  la  Naif-. 
fance  de  J e s u s-C  h r i s t , eft  le  Socrate  de  h 
Chine,  où  il  eft  dans  une  finguliére  vénération. 
Il  étoit  Miniftre  d’Etat;  & tant  que  le  Roi  de 
Loa  fuivit  les  confeils  de  ce  grand  Philofophe , 
les  afaires  du  Royaume  ùlérent  parfaitement  bien. 

La  Capitale  du  pays  eft  Pékin , depuis  l’an 
1404.  Elle  eft  à 30.  lieues  de  la  grande  murail- 
le, qu’il  faut  regarder  comme  une  marque  per- 
pétuelle , que  les  Chinois  font  des^ peuples  paci- 
fiques qui  n’aiment  point  la  guerre. 

I V.  L’I  N D E. 

L'Inde  eft  un  grand  pays  qui  tire  fon  nom  du 
fleuve  Inde  dont  elle  eft  bornée  du  côté  de  l’Oc- 
cident. 'Les  anciens  renfermoient  dans  l’Inde 
la  Prefqu’ifle  de-la  le  Gange , où  lont  les  Royau- 
mes de  Pégu , de  Siam  , &c.  Il  falloit  en  éfet 
que  les  anciens  Géographes  donnaient  beaucoup 
d’étendue  à l’Inde;  puifqu'ils  témoignent  qu’il 
y avoit  neuf  mille  fortes  de  peuples  , 8c  cinq 
mille  villes  coniiderables , dont  la  plus  fameufe 

ctoit 
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étoit  Nifa  où  l’on  croyoit  que  Bacchus  avoit  pris 
naiflance. 

Les  Géographes  modernes  divifent  l’Inde  en 
5.  parties,  l’Etat  du  Mogol } la  Prefqu’Ifle  deçà, 
le  Gange  , 8c  la  Prefqu’Ifle  de-là  le  Gange. 

1.  L’Empire  du  Mogol  qu’on  apelle  aufîl  In- 
doftan  , eft  une  Monarchie  qui  comprend  la  plus 
grande  partie  de  la  terre  ferme  de  l’Inde.  Cet 
Etat  a la  Tartarie  au  Septentrion , 8c  la  Perfe  à 
POccident.  On  compte  ordinairement  trente- 
cinq  Royaumes  dans  les  Etats  du  Mogol.  L’Em- 
pereur refide  d’ordinaire  à Agra , ou  à Delli.  Ce 
pays  eft  tout  à- fait  fertile  8c  bien  peuplé.  L’Em- 
pereur des  Mogols  eft  Mahométan,  mais  il  y a 
beaucoup.de  fes  fujetS  qui  font  idolâtres. 

La  frefqu  Ijle  deçà  le  Gange  , qui  a l’Inde  pro- 
pre , favoir , l’Etat  du  Mogol  au  Septentrion  , 
renferme  39.  Royaumes  , que  l’on  peut  voir 
dans  la  Géographie  de  M.  l’Abbé  Baudrand. 

5.  La  Prefqu’Ifle  de-là  le  Gange  , avec  le  refte 
de  l’Inde  ^qui  cil  dans  la  terre  ferme  de-là  le 
Gange,  contient  45.  Royaumes. 

V.  L A P E R S E. 

* 

On  ne  peut  pas  certainement  marquer  les  bor- 
nes de  la  Perfe , à caufe  que  les  Rois  de  ce  pays  . 
entreprenent  iouvent  fur  leurs  voifins , dont  ils 
font  quelquefois  repouflez  bien  avant  au  dedans 
de  leur  Etat.  On  peut  cependant  dire  en  géné- 
ral que  ce  grand  Empire  s’étend  d’Orient  en 
Occident  depuis  le  fleuve  Inde  jufqü’au  Tigre. 
Le, Mont  Th«r«*le  coupe  parle  milieu. 

11  n’y  a point  de  nation  dans  l’Afie  qui  foit 
de  meilleur  commerce  que  les  Perfans;  ils  fou- 
irent volontiers  les  Etrangers.  Le  climat  eft  ad- 
mira- 
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mirable  pour  -la  vigne  & pour  toutes  fortes  d’ar- 
bres fruitiers. 

La  Perfe  produit  tous  les  ans  environ  vingt- 
mille  baies  de  foie,  dont  chacune  pefe  216.  li- 
vres. On  y eft  fort  curieux  des  Sciences  & des 
beaux  Arts.  Il  y a des  Colleges  & des  Univer- 
fitez  dans  le  pays. 

Le  Roi  de  Perfe  fait  d’ordinaire  fa  réfidencc 
à Ifpaham. 

VI.  L’  A R A B I E. 

L'Arabie  eft  prefque  entourée  par  la  m*r  Rou- 
ge, par  l’Océan  , & par  la  mer  de  Perfe;  ce 
qui  la  fait  reflembler  à une  Prefqu’lfte. 

On  la  divife  ordinairement  en  . 

Arabie  Pétrit , 

Arabie  Defcrte , 

Arabie  Heureufe. 

t.  La  plus  occidentale  eft  X Arabie  Pétrit  T 
qui  porte  ce  nom  à cauie  de  la  ville  de  Petra. 
Mahomet  étoit  originaire  de  cette  Arabie  ; il 
prit  nailïancc  à la  Mèque;  & fon  ièpulchre  eft  à 
Médine  » que  quelques-uns  mètent  dans  l’Arabie 
Heureufe. 

2.  La  plus  orientale  eft  V Arabie  Diferte.  Elle 
eft  pleine  de  iolitudes  fi  grandes  , que  pour  les 
paner  on  emploie  la  BoufTole  , comme  fur  la 
mer.  Elle  a des  villes  du  côté  de  l’Orient. 

5.  L'Arabie  Heureufe  eft  au  midi  des  deux  au- 
tres. Elle  fournit  à toute  la  terre  l’encens  Ôcles 
parfums  que  l’on  brûle  fur  les  Autels  du  Dieu  vi- 
vant. 

Aden  , qui  eft  le  féjour  d’un  Eacha  que  le 
Grand  Seigneur  y tient  , a un  très-grand  com- 
merce avec  les  Indes.  Les  Foires  s’y  tiennent  . 
Ton.  I,  N de 
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,-de  nuit  pour  éviter  les  incommodité!  d’une 
chaleur  exceffive.  Aden  eft  fort  avant  dans  la 
Zone  torride. 

On  peut  dire  que  la  plus  grande  partie  de 
,1’Arabie  eit  fous  la  domination  du  Grand  Sei- 
gneur. 

$.  2.  Les  Isles  de  a.’ Asie. 

ON  s’imaginera  bien  qu'il  faudroit  un  trai- 
té entier  de  Géographie,  pour  dire  quel- 
que chofe  en  particulier  d’un  nombre  prefque 
infini  d’Illes  qui  apartiennent  à l’Afie  ; ainfinous 
ne  parlerons  que  des  plus  considérables. 

I-  Ey  l’O  c e’  a n. 

i.  Les  Maldives  font  douze  mille  Ifles  qui 
-font  dans  la  mer  des  Indes,  & que  l’ondivifeen 
15.  quartiers.  Elles 's’étendent  du  Septentrion  au 
Midi  par  l’efpace  d’environ  300.  lieues.  Quqi 
quelles  foient  fous  la  Ligne  équinoxiale,  l’ait 
n’y  eft  pas  trop  chaud i ce  qui  vient  des  lon- 
gues nuits,  durant  lefquelles  il  tombe  desrofées 
abondantes  qui  tempèrent  la  chaleur  du  jour. 
■Il  en  vient  des  Cocos , de  belles  écailles  de  Tor- 
tue , du  Corail  noir,  de  l’Ambre  gris , &c. 

Leur  Roi  fait  fa  rélidence  ordinaire  à Male , 
qui  eft  la  principale  lile,  & dont  les  autres  pren- 
nent peut-être  leur  nom. 

2.  Céilan  eft  dans  la  mer  des  Indes.  C’eft  la 
Taïrobane  fi  célébrée  par  les  Anciens.  Elle  eft 
en  deçà  du  G .nge  proche  le  Cap  de  Comorin. 
Son  air  eft  très-pur  6c  très-làin , c’eft  pour  cela 
que  les  Indiens  la  nomment  la  Terre  des  délices. 
La  meilleure  candie  vient  de  là.  Les  Portugais 
, • en 
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en  aportoicnt  autrefois  en  Europe,  de$  dro- 
gues , des  pierres  précieufes , de  l’or,  8c  des  per- 
les; mais  les  Hollandois  qui  les  ont  chaflez  des 
places  qu’ils  ^ y ocupoient , font  préfentement  ce 
commerce-là.  On  met  jufqu’à  9.  Royaumes 

dans  cette  Ifle,  qui  a bien  cent  lieues  du  Sep- 
tentrion au  Midi. 

3.  Sumatra.  » 

4-  Java.  ^ 

5.  Bornéo.  J 

» * 

• 

font  5.  Ides  qu’on  apelle  ordinairement  les  Ifles 
de  la  Sonde ; à caufe  d’un  Détroit  de  ce  nom  aux 
environs  duquel  elles  font  fituées.  Les  Portugais 
& les  Hollandois  aportent  en  Europe  les  drogues 
5c  les  épiceries  qu’ils  vont  rechercher  dans" ces 
Ifles. 

Bornéo  eft  la  plus  grande,  8c  Java  la  plus  pe- 
tite des  trois.  Il  y a plufieurs  Rois  qui  y com- 
mandent. L air  y eft  mal  lain.  On  y trouve  des 
minières  d’or,  d’argent,  8c  de foufre. 

6.  Les  Célèbes  font  diverfes  petites  Ifles  fl  pro- 
ches les  unes  des  autres'  qu’on  les  regarde  ordi- 
nairement comme  une  feule  ; elles  font  à l’Oc- 
cident des  Moluques , entre  Bornéo  , Gilolo  , 
8c  Mindanao.  On  dit  qu’il  y a 6.  Royaumes 
dont  Macazar  eft  le  plus  confidérable.  L’air  y 
eft  bon.  Toutes  les  commoditez.  de  la  vie  s’y 
trouvent  abondamment.  Elles  fourniflent  de  l’or 
de  l’ivoire , du  fandàl , du  coton. 

'7.  Les  Moluques  font  cinq  grandes  Ifle/,  fa- 
voir  Ternate , qui  eft  la  plus  grande , Tidor , Ma- 
chian , Motir  8 c hachian -,  aux  environs  defouel- 
Ies  il  y en  a beaucoup  d’autres.  Elles  ne  produi- 
ient  prefque  que  des  épiceries.  Les  Efpagnols  en 
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pofledoient  une  bonne  partie  ; les  Portugais  Igï 
en  ont  chaiïez.  ; 5c  puis  enfin  les  Hollandois  fe 
font  mis  à leur  place.  Les  Infulaires  font  les  trif- 
tes  fpeétateurs  de  ces  tragédies , dont  leur  pays 
efl  Je  théâtre. 

8.  Les  Ph'diftnes  font  entre  la  Chine  Se  les 
Moluques.  Elles  font  nommées  Philipines,  par- 
ce que  les  Efpagnols  les  habitèrent  fous  le  règne 
de  Philipc  1 1.  Les  Portugais  les  appellent  Ma- 
nilles du  nom  de  la  principale.  Il  y a des  Rela- 
tions qui  dil'cnt  que  ces  Ifles  font  ail  nombre  de 
plus  de  j zoo.  Ferdipand  Magellan  Portugais  les 
découvrit  .en  1 520.  5c  les  Efpagnols  s’en  rendi- 
rent maîtres  en  1 5^4.  Ces  Ifles  font  fertiles.  Il  y 
a des  grains  , du'  poivre,  de  la  candie,  dufucre, 
du  miel,  5c  des  minières. 

(j.  Les  Ifles  des  Larrons  font  14.  Ifles  fltuées 
entre  l’Amérique  5c  le  Japon.  On  n’en  a cujuf- 
qu’ici  qu’une  connaiflance  fort  imparfaite.  Mais 
le  P.  Moralez  Jéfuite  Efpagnol , qui  a été  long- 
terns  Milhonnaire  dans  ces  Ifles,  en  a donné  le 
nom,  la  grandeur,  la  latitude  & la  diflance. 
Yoici  l’ordre  que  leur  donne  le  Père  Gouyc 
dans  fes  Ol/ervatiôns  Pbyfiques  c 7 Mathématiques 

La  première  efl;  Guaham  , qui  efl;  la  plus  mé- 
ridionale. 

La  fécondé  efl  Rota  , ou  Sarpana. 

La  troifiéme , Aquignan. 

La  quatrième,  Tiniatt. 

La  cinquième , Saq  an. 

La  fixiéme , Anatahen. 

Lafctiéme,  Sarigan.  . 

La  huitième,  Gugur  n. 

La  neuvième,  Alamagan. 

La  dixiéme,  Pagon. 

I /onziétn  c , Agrïgan. 

La 
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La  douzième,  Songfon. 

La  ticifîéme,  Tunas  , ou  Maug. 

La  quatorzième,'  Vrac.  . ’ _» 

jo.  IJles  du  Japon  font  un  amas  de  plu" 
fleurs  Ifles  qui  font  à l’Orient  de  la  Chine.  Les 
trois  plus  confîdérables  font  Niphon , Saicoca,  8t 
Xicoca.  J 

Les  Portugais  découvrirent  le  Japon  l’an  '542. 

& S.  François  Xavier  commença  d’y  prêcher 
l'Evangile'  ert  1 549.  Ils  fe  fefvent  de  la  couleur 
blanche  pour  porter  le  deuil  , 8e  pour  peindre 
le  diable;  8t  Ils  emploient  le  noir  pour  les  fêtes 
& pour  les  occafîons  de  réjouïffance.. 

La  feule  Ifle  de  Niphon  contenoit  jufqu’à  53. 
Royaumes,  s'il  en  faut  craire  quelques  relations. 

Les  Etrangers  font  fort  fufpedts  aux  Japonois 
qui  ne  foufrent  volontiers , que  les  Hollandois 
pour  le  commerce.  - 

II.  Exia  Mb’ditirrane’ e. 

Chiprc  eft  une  Ifle  qui  étoit  autrefois  confa-’ 
crée  à Venus.  Pline  dit  qu’elle  a été  divifée  eii 
diférens  Royaumes.  Paphos,  Cythére  8e  Ama- 
thonteontété  fes  villes  principales.  Nicofie  fituéé 
au  milieu  de  l’Ifle  en  eft  aujourd’hui  la  Capi- 
tale. L’an  J57i.  Sélim  la  prit  fur  les  Vénitiens. 

C’eft  une  des  plus  grandes  Mes  de  la  Méditer- 
ranée. Elle  n’eft  qu’à  20.  lieues  de  la  terre  fer- 
me. Elle  a la  Sourie  à l’Orient.  L’air  y eft  mal 
fain , comme  dans  tous  les  lieux  où  il  y a beau- 
coup de  minières  ; mais  d’ailleurs  l’Ifle  eft  très- 
fertile.  Ses  vins  font  excélens.  « 

2.  Rhode  eft  une  Me  fameufe  par  fon  Coloflb 
d’airain  , haut  de  70.  coudées.  Cétoit  une  fta- 
tuë  dédiée  au  Soleil , 8c  que  l’on  compte  pour 
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fe  prodigieufe  grandeur  entre  les  7.  merveilles 
du  monde.  Ce  CololTe  après  avoir  demeuré  5 6 - 
ans  fur  pied  fut  renverfé  par  un  tremblement  de 
terre.  Peu  de  perfonnes  pouvoient  embrafler  fon 
pouce.  Mahuvias  Soudan  d’Egypte  fit  charger 
900.  Chameaux  du  cuivre  de  cette  ftatuë , quand 
les  Sàrafins  fe  rendirent  maîtres  de  Rhode , l’an 
de  grâce  067.  Les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  |é- 
rufalem  ont  depuis  pofTédé  cette  ïfle,  mais  So- 
liman les  en  chafia  en  îjaa.  De  là  ils  Te  retiré- 
lent  à Malte. 


, Chapitre  VIII. 

De  l'Afrique. 

L'Afrique  ell  plus  grande  que  l’Europe,  quoi- 
qu’elle ait  infiniment  moins  d’habitans.  C’eft 
une  Prefqu’Ifle  qui  tient  à l’Afie  parl’Ifthmede 
Suez.  11  n’eft  point  de  Prefqu’Hle  fi  grande  dans 
tout  le  mxe  de  l’Univers. 

Quoique  l’Iflhme  de  Suez  n’ait  pas  xo.  lieues, 
cependant  les  Ptolémées  Scies  Sulrans  n’ont  ja- 
mais pû  parvenir  à le  Creuier,  afin  de  faire  palier 
les  navires  de  la  mer  Méditerranée  dans  la  mer 
Rouge , & de  là  dans  la  mer  des  Indes.  Plutarque 
dit  dans  la  vie  de  Marc  Antoine,  que  la  Reine 
Cléopâtre  voulut  ouvrir  & foffoyer  cet  Iflhrae , 
mais  que  ce  fut' inutilement. 

LJ  Afrique  a du  côté  du  Septentrion  la  mer 
Méditerranée;  à l’Occident  la  mer  Atlantique, 
au  Midi  l’Océan  Ethiopique  ; & à l’Orient  la  mer 
Rouge. 

Comme  la  ligne  Equinoxiale  paffe  juftement 
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par  le  milieu  de  l’Afrique,  quelques-uns  l’ont 
divifée  en  Afrique  Septentrionale  8c  en  Afrique 
Méridionale;  mais  cette  divifioneft  trop  généra- 
le pour  que  nous  nous  y arrêtions^ 

Cette  partie  du  monde  n’a  été  bien  connue  , 
fur  tout  du  côté  du  Midi',  que  depuis  la  naviga-' 
tion  des  Portugais;  lorfque  Vafquez  de  Gama 
l’an  1499.  doubla  le  Cap  de  Bonne  Efpérance  , 
ouvrit  le  chemin  par  mer  aux  Indes  d’Orient,  8c 
pénétra  jufqu’au  Calecut.  * 

On  ne  connaît  pas  beaucoup  l’intérieur  de 
l’Afrique,  à caufe  qu’il  eft  inhabité,  qu’il  effc 
couvert  de  Tablons  ardens , que  l’eau  y manque. 

& qu’on  y trouve  une  grande  multitude  de  monf- 
tres  & d’animaux  nuifibles  aux  hommes. 

Il  y a en  quelques  endroits  des  minières  d’or 
& d’argeftt.  On  y trouve  des  fruits,  excélens , & 
des  drogues  admirables.  Dans  lès  lieux  cultivez 
comme  font  les  bords  de  la  mer  8c  les  lieux  par 
où  paffent  des  rivières , le  grain  y rapporte  le 
centuple;  8c  les  feps  des  vignes  font  auffi  gros 
que  nos  gros  arbres. 

Les  Auteurs  qui  parlent  de  l'Afrique , neveu- 
lent  pas  qu’on  ait  beaucoup  de  confiance  pour 
les  Africains.  On  leur  reproche  outre  la  fourbe- 
rie tous  les  vieçs  les  plus  groffiers.  Salvien  qu’on 
nomme  le  Jérémie  de  la  France  , dit  dans  le  VII. 
Livre  de  la  Providence  , qu’il  eft  dificile  de  trou- 
ver dans  les  Africains  quoique  ce  Toit  qu’on  puif- 
fe  regarder  comme  bon.  Pline  parle  de  quelques 
peuples  d’Afrique  qui  font  fi  groffiers , qu’ils  ne 
parlent  non  plus  que  des  bêtes.  Il  y en  a d’au- 
tres qui  peuvent  pafl’er  pour  les  plus  beaux  ef- 
prits  du  monde;  ce  font  les  Egyptiens,  gens  a?  • 
gréables , plaifans , enjouez  8c  tout  à-fait  ingé- 
nieux , ,fi  on  excepte  les  chofes  de  la  Religion,  ' 
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où  ils  ont  paru  fort  ftupides , aiant  déféré  le» 
honneurs  divins  aux  raves  6c  aux  oignons  de  leurs 
, jardins.  • 

Nous  fuivrons  nôtre  diviiîon  ordinaire  : ainü 
*ous  commencerons  par  le  Continent  de  l’A- 
fiique  afin  d’achever  par  fes  liles. 

§.  I.  Le  Continent  de  1 Afrique. 

. * . 

/^\  N divife  ordinairement  l'Afrique  en  7.  ré- 
V.-/  gions , 8c  en  une  huitième  partie  qui  con- 
tient les  Hles  ; mais  comme  cette  divifion  obli- 
ge à faire  enfuite  des  fubdiviiions , je  lui  en  pré- 
féré une  autre  un  . peu  plus  étendue  , ôtquiahnt 
• tout  d’un  coup  aux  principales  parties , partage 
le  Continent  de  l’Afrique  en  1 ?.  régions,  dont 
7.  font  en  deçà  de  l’Equateur;  3.  fous  l’Equa- 
teur; 8c  7.  au 'delà  de  l’Equateur. 

1 ..  Sej>t  pays  de  l'Afrique  qui  font  en  de  fa  de 
l' Equateur. 

. 'V 

I.  L’  E G Y P T E. 

< ■* 

L'Egypte  eft  bornée  du  côté  du  Septentrion 
la  mer  Méditerranée;  à l'Orient  par  l’Ara- 
bie Pétrée  8c  le  Golfe Perfique;  auMidi,  parla 
Nubie  8c  l’Ethiopie  ; 8c  à l’Occident,  par  la  Bar- 
barie 8c  le  Defert  de  Barca.  On  la  divifoit  en 
haute  Egypte  > c’eft  la  partie  qui  eft  vers  le  Mi- 
. di  : 8c  en  baffe  Egypte;  c’eft  celle  qui  règne  le 
long  de  la  Méditerranée.  Les  Turcs  la  divifent 
aujourd’hui  en  douze  Préfeétures  ou  intendances 
qu’on  apelle  Cajfdïfs. 

IL  ne  pleut  guere  en.Egypte  , mais  le  débor- 
dement du  Nil , qui  porte  fon  limon  fur  lestej- 
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rès  voifines,  les  rend  fi  fertiles.,,  que  les  hâbitans 
feroient  deux  récoltés  de  bléd’par  an  , s’ils  n’é- 
toient  pas  fi  pardieux . - . , 

Diodore  de  Sicile  dit  qu’il  y avoit  autrefois  en 
Égypte  jufqu’à  1 Sooo.  villes , 6c  que  de  ion  tems 
ou  y en  voyoit  encore  tooo.  La  plus  illuftre& 
la  Capitale  eft  Alexandrie , bâtie  par  Alexandre 
le  Grand.  Il  y avoit  auparavant  la  fameufeThc-  ~ 
be , qui  avoit  cent  portes.  Memphis  n’étoit  pas 
loin  du  lieu  où  eft  aujourd’hui  le  Caire.  Le  Del- 
ta eft  un  pays  enfermé  par  les  deux  bras  du  Nil. 
C'eft  une  Iile  qu’on  appelle  Defoi,  parce  qu’elle 
eft  triangulaire,  comme  la  letre  des  Grecs  qui  ’ 
porte  ce  nom. 

Vers  le  Caire'à  une  lieuë  & demie  du  Nil , on 
voit  encore  trois  pyramides  bâties  parles  anciens 
Rois  d’Egypte.  11  y a encore  dans  ce  pays  des  • 
Obélifques  6c  des  Labirinthes , que  les  Rois  qui 
cherchoicnt  à s’immortâlifer  & a ocuper  leurs  * 
peuples , faifoient  bâtir. 

Toute  l'Egypte  apartient  au  Grand  SeigneuY. 

II.  La  Barbarie,'- 

La  Barbarie  d’aujourd’hui  eft  le  meilleur  pays 
de  l’Afrique  6t  le  plus  peuplé  àcaufe  de  la  corn-  * 
modité  du  commerce.  C’en  ce  qui  eft  le  long  de 
la  Méditerranée  , depuis  l’Océan  jufqu’à  l’Egyp- 
te. C’eft-là  que  font  la  Mauritanie,  l’Afrique 
propre  & une  partie  de  la  Libye  des  Anciens. 

Il  y a dans  la  Barbarie  les  Royaumes  de  Feï 
& de  Maroc,  qui  font  à l’Occident;  puis  il  y a 
Tremefen , Alger,  Tunis,  Tripoli  6c  Barca.  >• 
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III.  Le  Biledulgérid. 

Le  Biledulgérid  s’étend  d’Orient  en  Occident 
depuis  l’Egypte  jufqu’à  l’Océan,  mais  il  n’eft  pas 
beaucoup  large.  H a la  Barbarie  au  Septentrion, 
ic  le  Defert  de  Zaara  au  Midi.  Il  y a quelques 
Rois  Mahométans  dont  le  pouvoir  eft  fort  limi- 
té. Ce  pays  eft  fertile  en  dates , que  les  habitam 
cftiment , parce  qu’ils  en  font  trafic. 

Les  Arabes  qui  y font  puiflants  chaflent  aux 
Autruches:  ils  en  mangent  la  chair  , & vendent 
la  plume.  La  peau  quand  elle  eft  préparée,  fert 
. de  valiie.  La  graille  entre  dans  leurs  remedcs;' 
ils  mêlent  le  cœur  dans  leurs  fortiléges ,.  & em- 
ploient la  corne  à faire  des  boucles  d’oreille. 

IV.  Le  Zaara  ou  le  Defert. 

a 

Lé  Zaara  eft  un  grand  Defert  entre  le  Biledul- 
gérid, la  Nigritie,  la  Nubie,  & l’Océan  Atlan- 
tique. On  le  divife  en  7-  Déferts.  On  fait  très-peu 
de  chofes  de.  ce  pays-là. 

V.  La  Nigritie , eu  le  pays  des  Nègres. 

Cette  grande  région  d’Afrique  a les  deferts  de 
Zaara  au  Septentrion»  & le  neuve.  Niger  palîc 
par  le  milieu.  On  la  divife  quelquefois  en  14. 
Royaumes,,  qui  à la  vérité  ne  nous  font  guère 
connus-  Les  peuples  font  prefque  tous  Mahomé- 
tans , fi  on  en  excepte  quelques  idolâtres  & des 
gens  qui  vivans  dans  les  deferts  font  fans  reli- 
gion. Lesr  Nègres  font  brutaux  & groffiers.  Leur 
grand  négoce  eft  de  vendre  des  efclaves  qu’ils 
enlèvent  a leurs  voifins.  Ils  vendent  quelquefois 
5 w leurs 
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leurs  enfans  8c  leurs  femmes  aux  Efpagnols  8e 
aux  Hollandois  qui  les  tranfportent  dans  l'Amé- 
rique , pour  les  faire  travailler  à leurs  manufac- 
tures de  fucre. 

VI.  La  Guini’e. 

I 

La  Guinée  eft  entre  la  Nigritie , la  mer  At- 
lantique, les  Royaumes  de  Congo,  8c  de  Biafa- 
ra , & le  Mont  ae  la  Lionne.  Ce  pays  eft  vafle,  t 
8c  les  Européens  y font  un  grand  commerce.  Les 
François  vers  l’an  1565.  le  commencèrent  les 
prémiers , mais  les  guerres  civiles  qui  s’élevè- 
rent en  France  fous  les  règnes  de  Charles  V I.  & 
de  Charles  VII.  empêchèrent  qu’on  ne  continuât 
une  fi  belle  entrepriiè  , & donnèrent  l’ocafîon 
aux  Portugais,  aux  Anglois,  Sec.  de  nous  en 
chafler.  Le  pays  eft  agréable  & fertile } mais  les 
chaleurs  y font  exceflïves.  On  en  aporte  du  poi- 
vre, du  ris , du  coton  8c  des  cannes  de  lucre.  On 
y trouve  des  minières  d’or,  des  élefâ ns,  des  paons, 
des  finges.  On  fait  beaucoup  d'eftime  de  l'ivoire  ■ 
de  Guinée. 

Les  habitans  adorent  dés  Idoles  qu’ils  apclent 
Tetithex. . 

VII.  La  Nubie. 

• t 

La  Nubie  eft  le  long  du  Nil  8c  du  fleuve  Nu- 
bio  entourée  de  montagnes , entre  l’Egypte  8c  les 
déi'erts  de  Barca  qu'elle  a au  Septentrion,  8c  l’A- 
byflinie  qui  eft  à l'Orient  8c  au  Midi. 'Dan cala  eft 
la  Ville  Capitale.  Le  pays  eft  fertile  le  long  du 
Nil.  On  en  tire  du  bois  de  Sandal,  de  Tor ;■  de 
la  civète , de  l’ivoire.  Le  Roi  eft  toujours  pres- 
que aux  mains  avec  les  T urcs  Se  les  Abyflins , . 
Contre  lefquels  il  a à fe  défendre. . ‘ * - *“* 

N 6 2.  Trois/ 
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2.  Trois  Pays  de  l'Afrique,  qui  font  four 
l'Equateur . 

I ' * ' ’ 

I.  Ll  C OsN  G O. 

k - / 

CE  Royaume  eft  dans  la  baffe  Ethiopie.  Tl  a 
à l’Orient  les  Royaumes  de  Cangela  & de 
• Mantamba;  & au  Septentrion  les  Royaumes  de-  • 
Loango  &de  Mucocoj,  KOcéan  Etniopique  à 
l’Occident  ; & les  Royaumes  d’Angola,  de  Ben-- 
guela , &c.  au  Midi.  San-Salvààpy  eft  la  .ville  où 
le  Roi  fait  fa  réfidence.  Le  pays  eft  affcz  fertilé? 
en  fruits,  ris,  millet.  Le  Roi  du  pays  l’an  1608. : 

* envoya  un  Ambaffadeur  au  Pape  Paul.  V.  pour 
> fo  foumètre  à l'Eglife  Romaine.  . 

s ’ 

ri.  L’E  T K I O P I E> 

- '>,'!• 

I.'Ethiopie  eft  une  grande  partie  d’Afrique 

qu’on  divife  en  haute  Ethiopie,  où  eft  le  pays  des- 
Abyffins  ; & en  baffe  qui  comprend  les  Royau- 
mes de  Congo  & de  Biafara , la  Cafrerie,  le  Mo- 
nomotapa , &le  Monémugi,  &c.  La  Ligne  paff 
fe  au  milieu  de  l’Ethiopie. 

III.  L’A  8 y ss  j hj s. 

L'Aby finie  a un  Roi  qu’on  appelle  Empereur’ 
des  Abyflinis , Grand  Négus,,  ou  Prefte-Jan.  11 
eft  Chrétien. . Il  a^un  Viceroi  vers  la  côte  de  la 
mer  Rouge;  mais  le  Turc  lui  a enlevé  tant.de 
places  &i  de  ports  fur  cette  mer  qu’il  lui  refte  peu 
de  chofe  de  ce  côté-là. 

Quelques  relations  difent  qu’il  y a des  endroits, 
fort  fertiles  dans.ee  grand  Empire,  & qu’on  y, 
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voit  des  Provinces  où  l’on  moifionne  3.  fois  en 
une  année.  ■ 

Les  Rois  des  Abyflins  tiennent  ordinairement 
leur  Cour  fous  des  tentes  à la  campagne , chan-r 
géant  fouvent  de  lieu  ; ce  qui  fe  fait  avec  tant  ' 
d’ordre  & de  diligence,  que  toutes  ces  tentes 
forment  en  peu  d’heures  de  très-grandes  villes  8c 
de  belles  rues.  ' * ■ . ' 

..  . . « V * 

3.  Sept  Pays  de  l'Afrique  , qui  font  au  de-lh  dè 
l'Equateur . 

f.  1 ’ . 

fi  L’  A N G O U A. 

‘ { 

L’Angola  eft  un  fort  beau  pays,  qui  eft  riche. 

Il  a au  Septentrion,  lé  Royaume  de  Congo; 
au  Midi,  le  Royaume  de  Bengale;  à l’Oécident, 
l’Océan;  8c  à l’Orient,  les  Royaumes  de  Man - 
tamba  , de  Congo  5c  deCangela.  Ce  pays  eft  fort 
connu  des  Européans , & particulièrement  des 
Portugais , à qui  la  plupart  de  ce  grand  Pays  paye 
tribut.  . La  principale  ville  du  pays  eft  Loanda , 
avec  un  très  beau  port  fous  h domination  du  Roi 
de  Portugal. 

II.  Le  Mon  e m tr  c r. 

* * V 

Le  Monémuaï  eft  un  très-grand  Rovatnne , fi- 
lmé dans  la  balle  Ethiopie,  & qui  a à l’Occident  le 
Royaume  de  Mucoco  ; & au  Midi  l’Empire  du 
Monomotapa.  Franchement  on  ne  lait  pas  trop  les 
confins  de  ce  vafte  Etat  ; 8c  les  Européans  ont 
très-peu.dc  connaiffance  de  lés  villes , de  l'es  Pro- 
vinces 8c  de  tout  l’intérieur  du  pays. 


III.  La 
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IIE  Le  MoNOMOTAPAi 

Ce  vafte  Royaume  a au  Septentrion  les  Monts  ' 
de  là  Lune,  & des  autres  côt cl  le  Pays  des  Ca- 
fres.  C’eft  un  bon  pays.  L’or  y eft  en  abondan- 
ce ; & on  y fait  grand  trafic  déplumés  d’Autru- 
che  , & de  dents  d éléfant.  La  ville  Capitale  eft. 
Monomotapa,  ou  le  Roi.  fait  fcxn  féjour  ordi- 
naire. 

Les  habitans  font  noirs» 

H 

IV.  La  C a p a erii  e.- 

Cc  pais  ocupe  la  côte  la  plus  Méridionale  de  - 
toute  l’Ethiopie  aux  environs  du  Cap  de  Bonne 
Efpérance.  Le  mot  de  Cafre  veut  dire  fans  Loi; 
parce  qu’on  a crû  que  les  habitans  de  la  Cafre- 
rie  n'avoient  ni  Princes  ni  Religion.  On  met 
dans  le  pays  des  Cafres  le  Royaume  de  Zophala , 
qui  eft  fi  abondant  en  or  & enéléfans,  que  quel- 
ques Théologiens  l’ont  pris  pour  l’Ophir  où 
Salomon  envoyoit  fa  flote.  Les  Cafres  font  de 
grands  mangeurs  d’hommes.  Ils  vivent  pour  la 
plûpart  dans  les  bois  & dans  lès  montagnes  à la  • 
maniéré  des  bêtes.  Ils  font  les  ennemis  de  tout 
le  genre  humain , haïflânt  toutes  fortes  de  na- 
tions. 


V.  L I MOZAMBI  Q^U  Mi 

Le  Mozambique  eft  un  Royaume  auquel  la 
ville  Capitale  donne  le  nom.  Cette  ville  eft  dans 
une  petite  Ifle,  qui  joint  l’Afrique  vis-à-vis  de 
l’Ifle  de  Madagafcar.  Il  y a un  port  célèbre  avec 
une  citadelle,  qui  apartient  atix  Portugais. 

VI.  L £ 
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VI.  LeZancue’  bar. 

Le  Zanguébar  eft  un  grand  pays  de  l’Afnque 
dans  la  baffe  Ethiopie;  où  font  les  Royaumes  du 
Mozambique, de  Lamon,de  Mélinde.de  Mom- 
baza,  deMongalo,  de  Quiloa.  Les  Portugais 
pofledent  dans  le  Zanguébar  les  Royaumes  du 
Mozambique  & de  Monbaza,avecplufieursfor- 
tereffes,  qui  font  le  long  de  la  côte,  & oùils  ont 
envoyé  des  Colonies  plufieurs  fois  depuis  quel- 
ques années.  Zanguébar  eft  un  mot  Arabe , qui 
lignifie  le  pays  des  noirs.  Il  eft  féparé  de  la  Cafre- 
rie  par  le  fleuve  Zambefe , qui  fe  décharge  par 
quatre  embouchures  dans  la  mer  d’Ethiopie.  Les 
terres  qui  font  le  long  de  ce  grand  fleuve , font 
parfaitement  bien  cultivées , & font  un  pays  a- 
gréable  & fort  commode  pour  la  vie. 

» ■ • • • 

VI I.  Le  Me’  l Inde» 

Le  M blinde  eft  un  Royaume , dont  la  Capitale 
eft  Mehnde  qui  fut  prife  autrefois  par  les  Portu- 
gais. Elle  eft  fur  la  côte  de  la  mer  d’Ethiopie  dans 
le  Zanguébar.  Le  port  en  eft  fort  bon.  je  n’ai 
parlé  du  Mozambique  & du  Mélinde  en  particu- 
lier, que  parce  que  nous  avons  un  peu  plus  de 
connaiffance  de  ces  deux  Royaumes,  que  de.  tous 
les  autres  du  Zanguébar.  * 

J.  2.  Les  Ifles.  de  l'Afrique. 

L'Afrique  n’a  point  d’Ifles  qui  foient confide- 
rables,  ailleurs  que  dans  l’Océan  : car  à l é- 
gnd  de  Malte  qui  eft  dans  la  Méditerranée,  quoi- 
que Ptolémée  l’ait  ntfe  dans  l'Afrique,  & qu’il 
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femble  qu’on  l’y  devroit  encore  mètre  , à caufe 
de  la  langue  Arabe  qu’on  y parle , jel’ai-pourtant 
comprife  dans  l’Europe  ; parce  qu’elle  a plus  de  •* 
relation  avec  cette  feule  partie  du  monde , qu’a- 
vec toutes  les  autres  prifes  enfemble» 

E n l’  O c k’  a k;  % 

1.  L es  Canaries.  L’on  en  compte  fept,  dont 
la  plus  grande  a donné  le  nom  aux  autres.  Pliné 
dit  qu’elle  a été  ainfi  apellée  , à caufe  delà  gran- 
deur & de  la  multitude  de  fes  chiens.  Elles  font 
vis-à  vis  le  Royaume  de  Maroc.  Béthàncour 
Gentilhomme  François  les  découvrit  en  1417. 

L'ijle  de  Ténérife  a un  pic  ou  pointe  de  monta- 
gne, qu’on  eftime  la  plus  élevéequffoit  au  mon- 
de. Il  faut  3 .jours  pour  arriver  au  haut, 

L' 1(1  e de  Ter  , eft  fameufe  en  France  , parce 
que  nos  Géographes  font  palier  le  prémier  mé- 
ridien par  la  partie  la  plus  occidentale  de  cette 
Ifle.  Mais  les  Efpagnols  la  célèbrent  à caufe  de 
l'Arbre  faïnt , c’eft  ainfi  qu’ils  parlent.  Cet  ar- 
bre merveilleux  qu’ôn  voit  au  haut  d’une  monJ 
tagne , eft  toûj ours  environné  d’une  nuée  quife- 
convertit-  en  eau , laquelle  découle  des  feuilles 
de  cerarbre  avec  une  telle  abondance , qu’on  en 
remplit  par  jour  plus  de  zo.  tonneaux.  Danstou-' 
te  rifle  on  ne  boit  point  d’autre  eau. 

Les  Cfanaries  font  les  Ijles  Fortunées  des  An-1 
ciens.  Le  vin  qui  en  vient  eft  fort  eftimé  en  Eu- 
rope. 

2.  Les  Ijbes  du  Cap-vert  vont  jufqu’au  nom- 
bre de  10.  Elles  furent  découvertes  par  un  Vé- 
nitien l’an  1455.  La  Capitale  eft  Saint  Jaque, 
dont  la  fttuation  eft  entre  la  Ligne  & nôtre  Tro- 
pique. L’air  en  eft  fort  mal  iain , aufli  peu -de 
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gensjbngent-ils  à s’y  aller  établir.  Ces  Iflès  apsrr- 
tiennent  aux  Portugais,  qui  n’en  tirent  guere  au- 
- tre  chofe  que  du  fel. 

5.  Saint  Thomas  eft  une  Ifle  traverfée  par  1« 
Ligne  Equinoxiale.  Pavoafan  qui  en  eft  la  vil- 
le , a comme  tout  le  refte  de  l’Ifle  un  air  afiez 
mauvais.  Elle  a comme  deux  hivers  aux  deux 
Equinoxes;  parce  qu’alors  le  Soleil  y jètant  les 
rayons  à plomb  ; élève  une  plus  grande  quanti- 
té de  vapeurs,  & forme  des  nuages  épais  & des 
pluies  exceffives.  Cette  Ifle  fournit  beaucoup  de 
fucre.  Elle  apartient  aux  Portugais , & fut  dé- 
couverte en  1405. 

4.  L'Afcenfion  eft  une  efpece  de  montagne  af- 
fez  ftérile;  mais  cependant  k rencontre  n’en  eit 
pas  désagréable  aux  gens  de  mer , à caufe  du 
grand  nombre  des  tortues  excélentes  qu'ils  y trou- 
vent. Il  y a plufieurs  efpèces  d’oifeaux,  qui  vont 
à la  chafie  du  poifion  dont  ils  fe  nourriflent.  En- 
tre cette  Ifle  & celle  de  Sainte  Hélène  on  voit 
quantité  de  poiftons  volans. 

. 5^  Sainte  Hélène  eft  une  Ifle  ainfi  apellée , par- 
ce qu’elle  fut  découverte  le  2 1 . Mai , qui  eft  le 
jour  de  la  Fête  de  Sainte-Hélène.  Ce  fut  Jean 
Pimcntel  Portugais  qui  en  fit  la  découverte , y 
ayant  été  jèté  par  une  tempête.  L’air  y eft  ad- 
mirablement bon.  Les  Portugais  y plantèrent  des. 
citroniers , des  orangers , & des  figuiers  qu’ils  a- 
portoient  des  Indes.  Ces  arbres  y onttout-à-fait 
bien  réüfli , & ont  fervi  depuis  à peupler  l’Ifle. 
On  y fit  une  efpèce  de  petite  maifon  pour  les 
malades,  dont  pas  un  ne  mourut.  On  y laifia  deux 
Cafres,  un  homme  de  l’Iile  de  Java  avec  deux 
femmes.  Il  en  fortit  en  peu  de  tems  une  petite 
République.  Les  Portugais  qui  n’ont  pas  eu  le 
foin  de  fe  fortifier  dans  cette  Isic  ft  belle  * en 
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ont  été  chaffez,  par  les  Anglois.  On  7a  portédes 
bœufs,  des  animaux,  des  arbres  , & toutes  les 
chofes  néceflaires  pour  la  commodité  de  la  vie. 
On  en  a fait  un  pays  fi  agréable , que  cette  Isle 
s’apelle  aujourd’hui  l’ hôtellerie  des  Marinier t ; qui 
ne  manquent  point  en  paflant  par  làdes’y  rcmè- 
tre  un  peu  des  grandes  fatigues  qu’il  faut  efiu- 
yer  dans  le  voyage  des  Indes.  On  dit  qu’il  n’y 
a point  d’Ifle  au  inonde  plus  éloignée  de  la  ter- 
re  ferme. 

6.  Madagascar  eft  une  des  plus  grandes  Islcs 
du  monde,  fi  tuée  à l’Orient  des  côtes  du  Zan- 
guébar  & des  Cafres.  Cette  Isle  eft  riche  en  épi- 
ceries & bois  do  fenteur , fertile  en  fruits  & en 
toute  forte  d’animaux.  11  y a des  minières , du 
fucre,  du  tabac , du  miel , de  h cire.  Les  Ser- 
pens  y font  extrêmement  grands,  mais  ils  n’ont 
point  de  venin.  Les  Portugais  la  découvrirent  en 
1506.  le  jour  de  S.  Laurent,  c’eft  pourquoi  on 
rapelle  l'Jfle  de  S.  Laurent.  Les  François  la  nom- 
mèrent auiïi  Y IJle  Daufine.  On  a trouvé  dans 
cette  Isle  des  peuples  divers , mais  tous-  bien 
barbares  ; fi  on  en  excepte  quelques  peuples 
blancs , qui  croient  en  un  Dieu ,-  & qui  prati- 
quent la  circoncifion  : ce  qui  peut  faire  juger 
que  les  Juifs  fugitifs  peuvent  êtrepafiez  dans  cet- 
te Isle.  Les  François  y ont  des  Forts  & des 
Bonrgs. 

Il  y a beaucoup  d’autres  Isles  dont  je  ne  par- 
le point  , parce  que  je  ne  me  fuis  pas  propofé 
de  faire  une  Géographie  complète.  L’infpeétion 
des  Cartes  fur  lefquelles  il  faut  abfolument  cher- 
cher ce  que  j’indique  ici , fera  découvrir  le  ref- 
te.  Et  d’ailleurs  ceux  qui  commencent , fe  font 
un  plaifir  d’aler  plus  loin  que  leur  guide.  On  veut 
quelquefois  faire  une  partie  du  chemin  par  foi- 
"y  mê— 
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même.  Ce  qu’un  homme  découvre  par  fon  tra- 
vail , entre  fenfiblement  dans  fa  mémoire  fous-, 
le  titre  de  fa  propre  aquifition,  qu’une  eom- 
plaifance  fecrète  rend  enfin  inéfa^able.  Tout 
mon  devoir  coflfifte  à dire  précifément  ce  qu’il 
faut , afin  d’être  utile  même  par  les  chofes  que 
je- ne  dispàs. 

. C B A f 1 I A E,  I X, 

Le  nouveau  Monde,  ou  l'Amérique. 

'*  " * 

IL  y en  a-  qui,  prétendent  que  les  Anciens  ont 
eu  eonnaifTance  de  l’Amérique.  En  cfct  Pla- 
ton dans  fon  Timée  introduit  des  Prêtres  Egyp- 
tiens , qui  racontent  à Solon , qu’autrefois  au  de- 
là des  Colonnes  d’Hercule  , il  y avoit  une  Isle 
nommée  Atlantide  plus  grande  que  l’Afie  & la 
Libye  ; & quelle  difparut  par  un  horrible  trem- 
blement de  terre , & par  une  pluie  furieufe  qui 
dura  un  jour  & une  nuit. 

Ariûote  *.  s’il  eft  l’Auteur  du  Livre  du  Monde, 
dit  qu’outre  la  grande  Isle , où  nous  vivons,  qui 
comprend  l’Europe,  l’Afie  & l'Afrique.,  -il  y en 
a encore  d’autres.  On  veut  que  cela  marque  le 
Continent  de  l’Amérique.- 
t Diodore  de  Sicile  ra porte  que  quelques  Phéni- 
ciens aiant  pafie  les  Colonnes  d’Hercule,  furent 
emportez  par  une  rude  tempête  en  des  terres  fort 
éloignées,  & qu’ils  abordèrent  vis-à-vis  de  l’A- 
frique dans  une  Isle  très-fertile , & qui  eft  arrofée 
par  de  très-grands  fleuves.  Cela  ne  convient  guè- 
re qu’à  l’Amérique. 

t T°ut  cela  eft  bien  obfcür;  mais  ce  qu’il  y a 
d’évidemment  confiant , c’eft  que  l’Amérique , 
qu’on  nomme  aufti  les  Indes  occidentales , ou  le 
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nouveau  Monde  n’a  été  découverte  qu’en  I4pz.r 
par  Chrütofle  Colomb  Génois;  6c  puis  en  1497. 
Amène  Vefpucc,  Florentin  qui  y aborda,  lui  don- 
na fon  nom. 

L’Amérique  eft  compofée  de  deux  grandes 
Prefqu’Isles  qui  fe  joignent  à l'Ifthme  de  Pana- 
ma. Celle  qui  eft  du  côté  du  Nort  s’apelle  l’A-* 
mérique  feptentrionale ; 8c  celle  qui  eft  du  côté  du 
Sud,  fe  nomme  l’Amérique  méridionale. 

Elle  eft  bornée  du  côté  d’Orient  par  la  mer 
Atlantique , qui  eft  à nôtre  Occident  : A fon 
Occident  elle  a la  mer  Pacifique  ou  du  Sud.  Le 
Détroit  de  Magellan , 8c  celui  de  le  Maire  font 
à fon  Midi.  Peut-être  eft-elle  toute  environnée 
de  mer;  lî  ce  n’eft  que  vers  le  Septentrion , elle 
ne  tienne  aux  terres  Aréliques , qui  nous  font" 
inconnues.  Cependant  Jean  Davis  lui  donne  la 
mer  Glaciale  pour  bornes  de  ce  côté-là.  Il  n’y  a" 
rien  à gagner  dans  ces  pays  froids , pour  rifquer 
fa  vie  à les  aller  reconnaître.  Il  en  a coûté  trop  à 
ceux , que  la  curiofité  y a engagez. 

Quoiqu'il  y ait  plufieurs  peuples  de  l’Europe-»- 
qui  aient  fait  des  conquêtes  dans  l’Amérique  , 
il  n’y  en  a point  dont  la  domination  fe  foit  plus 
étendue,  que  celle  des  Efpagnols-  Ils  y ont  p Ar- 
chevêchez,  34.  Evêchez,  des  Vicerois,  dès  Gou-» 
verneurs , 8c  une  infinité  de  Magiftrats.- 

$.  I.  Le  Continent  de  l'Amérique  fepten- 
trienalti 

CEtte  partie  de  l’Amérique  a le  Détroit 
d’Anien  8c  la  mer  Pacifique  à l’Occident 
& au  Midi;  .les  terres  A réliques  inconnues  au 
Septentrion?  8c  le  Golfe  de  Méxique  8c  la  mer 
du  Nort  à-  l’Orient.  Nous  alons  dire  quelque 
ebofe  de  fes  7.  principales  parties.  « I.  La 
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I.  La  Nouvhuî  Franc i. 

T out  ce  qui  eft  au  deflus  de  la  Floride  & de 
la  Virginie  jufqu’au  Détroit  de  Hudfon , s’apel- 
le  la  nouvelle  France  : on  le  nomme  auffi  leCVi- 
nada  à caufe  d’un  fleuve  de  ce  nom , quoique 
véritablement  le  Canada  ne  loit  qu’une  partie  de 
toute  cette  région.  Ce  pays  fut  découvert  en 
1504.  par  des  pêcheurs  Normands , qui  furent 
furpris  par  une  tempête,  & jetez  de  ce  côté-là. 
Mais  l’an  1523.  François  I.  envoya  Jean  Veraz- 
zan  Florentin  , pour  chercher  par  le  Septentrion 
une  route  qui  conduifit  à la  mer  Pacifique.  Les 
.munitions  manquèrent;  de  forte  qu'il  fut  obli- 
gé de  s’arrêter  vers  le  ^o.  degré  de  latitude,  & de 
pénétrer  dans  le  pays,  que  l’on  nomma  la  nou- 
velle France;  à caufe  qu’il  la  mit  fous  la  domi- 
nation de  la  France. 

Québec  en  eft  la  ville  Capitale.  Il  y a un  Evê- 
ché & un  beau  Collège. 

Il  y a aux  environs  de  la  nouvelle  France  les 
Hurons  & les  Iroquois , peuples  barbares  qui  vi- 
vent dans  les  forêts  fans  adorer  aucun  Dieu , & 
qui  mangent  les  hommes  qu’ils  peuvent  atraper 
à la  chafl'e. 

Comme  les  François  font  laborieux , quand 
il  y a efpérance  de  profit , ils  le  font  fort  apli- 
quez  à cultiver  ce  pays , qui  étoit  d’abord  fort 
rebutant  par  les  immenfes.,  hautes  6 c épaifles  fo- 
rêts ; enlorte  qu'il  eft  devenu  allez  commode 
pour  la  vie. 

Les  originaires  de  la  nouvelle  France  ne  font 
pas  mal  faits.  Ils  ont  allez  l’air  & la  taille  de 
nos  François;  mais  on  dit  que  peux  qui  font  né?- 
d’un  père  François  & d’une  mere  Canadoife,  font 
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horriblement  laids.  Cela  n’eft  pas  généralement 
véritable. 

Il  eft  allez  difficile  d’amener  au  Chriftianifme 
les  Iroquois  & les  Hurons.  Si  ceux  qu'on  a inf- 
truits  & bâtifez  viennent  à boire  del’eau  de  vie, 
qu’ils  aiment  paffionnément,  ils  oublient  jufqu’à 
leur  bâtême , ils  s’enfuyent  & retournent  dans 
les  forêts;  afin  d’y  vivre  félon  leur  prémiere  ma- 
niéré qui  leur  paraît  toujours  la  plus  agréable. 
La  chaîne  fait  toute  leur  ocupation  Ils  ne  peu- 
vent pas  s’imaginer , comment  des  perfonnes  auf- 
fi  lenfées  que  leur  paraifient  les  François,  veu- 
lent s’abaifler  jufqu’à  labourer  & cultiver  la  ter- 
re. Ils  prétendent  qu’un  homme  fort  de  fon  ca- 
ractère , quand  il  fe  nourrit  d’autre  chofe  que  de 
la  chafife. 

II.  La  Nouvelle  Angleterre. 

Cette  région  eft  au  Midi  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale entre  le  Canada  & la  mer  du  Sep- 
tentrion. Les  François  avoient  d’abord  décou- 
vert ce  pais,  & y ont  eu  autrefois  une  Colo- 
nie; mais  les  Anglois  s’y  font  établis  vers  l’an 
1606.  Ils  y ont  quelques  villes  le  long  de  la 
.mer , comme  le  nouveau  Lonâre  & le  nouveau 
Brrftol. 

III.  La  Nouvelle  Province  d’Yorît. 

• • l 

Cette  Province  eft  une  petite  partie  de  l’Amé- 
rique feptentrionalc , entre  la  nouvelle  France  & 
la  Virginie.  C’eft  ce  que  quelques-uns  apellent 
le  nouveau  Pays  bas,  ou  la  nouvelle  Hollande; 
parce  que  ce  pays  étoit  aux  Hoilandois  ; mais 
les  Anglois  en  font  les  maîtres  depuis  l’an  > fiô*. 

C eft 
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C’eft  un  pays  allez  beau,  & allez  fertile.  La 
nouvelle  Torck  8c  Najfau  en  font  les  Villes  prin- 
cipales. 

IV.  La  Virginie. 

Elle  eft  entre  la  mer  du  Nort  8;  la  Floride.  El- 
le fut  découverte  en  1 5S  5.  par  Nicolas  Granvil , 
Anglois,  pour  la  Reine  Elifabeth.  Elle  eft  aux 
Anglois  , qui  ont  quelques  petites  villes , dont 
Poméjok  eft  la  principale.  Elle  n’eft  fermée  que 
de  planches.  Ils  nommèrent  ce  pays  Virginie  , à 
l’honneur  de  leur  Reine  Elifabeth  , qui  ne  vou- 
lut point  fe  marier.  Les  originaires  ne  font  guère 
moins  fauvages , que  ceux  du  Canada. 

V.  L a Floride. 

Ce  pays  a la  nouvelle  Efpagne  & fon  Golfe  au 
Midi;  la  mer  de  Nort  à l'Orient;  la  Virginie; les 
vaftes  terres  du  Canada  8t  du  nouveau  Méxique 
vers  l’Occident,  & le  Septentrion.  L’air  y eft  fort 
tempéré , 8t  le  terroir  fertile.  Le  dedans  du  pays 
eft  poffédé  par  les  Sauvages.  Les  François  s’y  é- 
toient  établis , 8c  les  Sauvages  s’en  acommodoient 
volontiers  ; mais  les  Efpagnols  plus  fermes  dans 
leurs  delîèins  s’y  font  maintenus , au  grand  dé- 
plaifir  des  gens  du  Pays. 

Un  Efpagnol  nommé  Ponce  de  Leon  décou- 
vrit les  côtes  de  la  Floride  l’an  1 5 1 2.  & donna  le 
nom  de  Floride  à cette  terre  ; parce  qu’il  y abord  1 
le  jour  de  Pâque  Fleurie.  Les  Anglois  le  font  é- 
-tablis  vers  l’Orient , dans  le  pays  qu’on  apelle  la 
Caroline  ; 8c  que  les  François  pofledoient  autre- 
, fois. 

VI.  Le 
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VI.  L E M h X I Q^U  s , 

oh  la  nouvelle  Efpagne. 

Ce  pays  porte  le  nom  de  fa  ville  Capitale  qui 
eft  Mexico  ; & depuis  que  les  Efpagnols  s’y  font 
établis , ils  l’ont  appellé  la  nouvelle  Efpagne.  La 
mer  du  Mexique  la  borne  à l’Orient.  Le  Gol- 
fe du  Mexique,  la  Floride,  & le  nouveau  Méxi- 
que  la  bornent  au  Septentrion  : & la  mer  du  Sud 
à l’Occident,  & au  Midi.  C’eftfansconteftation 
un  des  plus  beaux  & des  meilleurs  pays  de  la 
v terre.  Les  minières  d’or  y font  très-communes. 
Les  peuples  font  induftrieux,  fidèles;  mais  ils 
ne  peuvent  foufrir  ceux  qui  les  gouvernent  ty- 
ranniquement. Le  fameux  Ferdinand  Cortex 
foûmit  le  Mexique  au  nom  du  Roi  d’Efpagne 
en  3.  ans.  Le  bruit  de  fon  artillerie  le  fit  pren- 
dre pour  un  Dieu , qui  lançoit  le  tonnerre. 
Les  Efpagnols  ont  commis  des  cruautez  diaboli- 
ques dans  la  conquête  du  Mexique.  Les  honnê- 
tes gens  de  leur  nation  en  ont  honte,  & les  des- 
avouent. 

Mexico , qui  eft  la  Capitale  de  ce  que  les  Es- 
pagnols poiïedent  dans  l’Amérique  ieptentrio- 
nale,  .eft  aujourd’hui  le  fiège  d’un  Archevêque, 
d’unViceroi,  de  l’Audience  Royale , del’Inqui- 
fition  & d’une  Univerfité.  Elle  avoit  été  tou- 
jours la  demeure  des  Rois  du  Mexique.  Elle  fut 
prife  par  Cortex  en  15-19.  On  dit  que  des  l’an 
il  y avoit  dans  Mexico  30.  ou  40  mille  Ef- 
pagnols très- riches.  Les  Artifans  ont  des  cordons 
de  perles.  Les  femmes  y font  magnifiquement 
habillées.  Les  efcîaves  mêmes  ont  des  coliers  , » 
des  br alfelets , <k  dès  boudes  d’oreilles , de  per- 
les 
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tes  avec  quelques  pierres  précieufes.  Ce  qui  fait 
voir  les  richefles  immenfes  des  Mexicains. 

V 1 1.*  L k Nouveau  M e x t q^u  s > .* 

ou  la  nouvelle  Grenade. 

Ce  pays  efh  féparé  par  de  fautes  mohtaghes, 
du  Canada  , 8c  de  la  Floride  qui  font  à fon  Ca- 
rient ; il  a le  Méxique  au  Midi  ; & à l'Occi- 
dent la  mer  Vermeille , qui  le  fépare  de  Pille  de 
Californie.  On  ne  connaît  pas  bien  fes  bornes  du 
côté  du  Septentrion.  L’air  en  eft  bon  8c  agréa- 
ble; & quoi  qu’il  y ait  beaucoup  de  montagnes 
dans  le  pays*  on  y trouve  cependant  un  grand 
nombre  de  beaux  pâturages.  Il  y a des  minières 
d’argent,  des  Turquoifes  des  Emeraudes,  du 
criftal.  On  pêche- des  perles  dans  la  mer  Ver- 
meille, qui  ell  d’ailleurs  très-abondante  en  poif- 
fon.  Comme  c’eft  un  des  plus  beaux  pays  du 
monde  pour  la  chaffe , il  ne  faut  pas  s'étonner  fi 
les  habitans  font  fort,  afe&iontiefc  à ce  noble 
exercice. 

Les  Efpagnols  s’y  font  établis  en  quelques  en- 
droits. Ils  y font  prêcher  la  Religion  Chrétienne 
par  leurs  Millionnaires  à ces  pauvres  idolâtres , 
qui  font  naturellement  doux  8c  bons. 

V Le  Continent  de  î Amérique  Méridionale. 

L'Amérique  Méridionale  touche  le  Méxique 
au  Détroit  de  Panama,  8c  s’étend  en  poin- 
te jufqu’au  Détroit  de  Magellan.  Les  Efpagnols 
en  pofledent  la  plus  grande  partie,  aufîi-bien 
que  de  l’Amérique  Septentrionale.  Il  paraît  fur- 
prenant  qu’aiant  traite  les  Princes  8c  les  peurles 
qu’ils  y trouvèrent , avec  une  barbarie  qui  fuî- 
Tom , 1.  O _ » * pnf- 
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pafle  tout  ce  que  les  Tyrans  ont  imaginé  de 
plus  inhumain , ils  aient  cependant  fi  fort  éten- 
du leur  domination  dans  ce  pays-là.  Parcou-  - 
rons  les  principales  parties  de  cette  vafte  région. 

. L La  Terre  Ferme. 

La  Terre  Ferme  eft  un  pays  fitué  fur  Tlflh- 
me  qui  joint  les  deux  Amériques.  Il  comprend 
la  Caftille  d'or , & la  Guiane. 

1 . La  Caftille  d'or  porte  ce  nom , à caufe  de  • 
la  grande  quantité  d’or  , que  les  Caftillans  qui 
l’ont  conquife  trouvèrent  dans  fes  montagnes. 
Elle  eft  féparée  du  Pérou  par  de  hautes  monta- 
gnes, qui  régnent  jufqu’à  la  mer  du  Nort.  Les 
originaires  mangent  fans  façon  des  crocodiles 
& des  ferpens  , dont  le  pays  eft  tout  rempli  à 
caufe  des  grands  marais.  La  Province  de  Carta- 
gene  a donné  beaucoup  de  peine  à conquérir. 
Les  femmes  égaloient  les  hommes  en  valeur 
pour  la  défenfe  de  leur  pays.  Une  feule  fille  de 
j 8.  ans , avant  que  de  i'ucomber  fous  la  fureur 
des  Efpagnols , en  tua  <S.  de  fes  flèches , qu’el- 
le tiroit  avec  une  adreffe  merveilleufe. 

Les  Efpagnols  ont  7.  ou  8.  Gouvernemens 
dans  la  Caftille  d’or. 

2.  La  Guiane  fe  nomme  auffi  le  pays  des  A- 
mazones.  11  y a la  riviere  des  Amazones , qui 
eft  une  des  plus  grandes  rivières  du  monde. 

' Les  Cariics  qui  font  des  peuples  fauvages,  ai- 
ment beaucoup  à manger  des  hommes.  11  n’y  en 
a point  dans  toute  l’Amérique  qui  s’en  fafiènt  un 
fi  grand  ragoût.  Ils  font  nétifs , vigilans,&  tout- 
•*  à-fait  bons  guerriers. 

II.  Le  Pérou. 

Le  Pérou  eft  pre  que  tout  entre  l’Equateur  & 
le  Tropique  du  Capricorne.  11  ale  Royaume  de 

Cki- 
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Chili , le  Paraguai , 8c  le  Tucuman  au  Midi  ; la 
mer  Pacifique  à l’Occident;  le  Popaian  au  Sep- 
tentrion; 8c  à l’Occident  des  montagnes  8c  des 
terres , qui  ne  nous  font  guère  connues. 

Ce  beau  pays  que  pofiedent  aujourd’hui  les 
Efpagnols , apartenoit  auparavant  aux  Incas , 
dont  les  Rois  faifoient  leur  demeure  à Cufco. 

François  Pizare  Efpagnol , homme  d’une 
nailfance  fi  obfcure , qu’on  n’a  pû  favoir  qui  é- 
toit  fon  père,  en  fit  la  découverte  en  1525.  Ce 
monftre  de  perfidie  8c  de  cruauté  fit  étrangler 
le  Roi  Atabalïpa  , contre  la  parole  qu’il  lui  a- 
voit  donnée.  Pizare  avec  les  compagnons  de  fa 
fortune  exercèrent  fur  ces  malheureux  Indiens 
des  cruautez , dont  le  récit  fait  frémir.  On  n’é- 
pargnoit  ni  fexe  ni  âge.  N’étoit-ce  point  trop  de 
leur  enlever  les  trefors  immenfes  qu'ils  polïè- 
doient  ? Quand  Pizare  arriva  dans  le  Pérou  il 
trouva  les  pots  de  cuifine  d’or  ; 8c  les  maifons 
couvertes  de  ce  métail  : cdfqui  n’eft  point  incro-  ' 
yable,  fi  l’on  penfe  que  de  la  feule  minière 
du  Potofi,  le  Roi  d’Efpagne  a tiré  en  moins 
de  50.  ans , pour  fa  cinquième  partie , plus  de 
31 1000000.  pefants  d’or.  Le  pefant  eft  de  13. 
réales  8c  j.  Pizare  ne  jouît  point  du  funefte  fruit 
de  fes  crimes  : car  enfin , comme  dit  fort  bien 
un  Auteur,  ces  Efpagnols  ne  pouvant s’acorder 
pour  le  partage,  fe  déchirèrent  comme  des  mâ- 
tins qui  fe  dilputent  la  proie.  Ferdinand  frère  de 
Pizare  tua  Almagre  homme  de  néant,  quiavoit 
beaucoup  contribué  à la  conquête  du  Pérou.  Un 
fils  d’Almagre  tua  Pizare  même  : & puis  Gonza^- 
le  fon  troifiéme  frets:  le  vengea  , 8c  fe  rendit  très- 
infolent  dans  le  pays  ; où  Ciiarle-Quint  fut  o- 
bligé  d’envoyer  le  Jurifconfulte  Pierre  Gafca  vers 
l’an  1546. 

O 2 Lima 
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Lima  eft  aujourd’hui  la  Capitale  du  Pérou  , 
où  réfide  le  Viceroi  pour  le  Roi  d’Efpagne.  Il 
y .a  un  Archevêché.  L’air  y eft  tempéré  & la 
terre  fertile. 

Potofi  eft  upe  ville  confidérable  fituee  au  pie 
du  mont,PotQfi,  fi  renommée  par  fes  minières 
découvertes  en  ij'44<  qui  font  les  plus  riches 
du  monde. 

III.  Le  C h i x i. 

‘Le  Chili  s’étend  le  long  de  la  mer  Pacifique 
qu’il  a à l’Occident.  Il  a le  Pérou  au  Septen- 
trion ; la  terre  Magella nique  à l’Orient  8c  au  Mi- 
di. Le  pays  eft  fort  froid , mais  d’ailleurs  ferti- 
le.  Et  ce  qui  eft  fort  du  goût  des  Efpagnols , U 
y a beaucoup  de  bonnes  minières  d’or.  Les  ori- 
ginaires font  habillez  de  peaux  de  betes  ; 8c  ceux 
que  les  Efpagnols  n’ont  pû  foûmetre  ni  catéchi- 
fer , adorent  le  diablfc  Diégo  Almagrc  décou- 
vrit le  Chili  en  1 53  5-  . „ , , ■ • 

Stin-Jago  Sc  la  Conception  font  deux  des  princi- 
pales villes  de  Chili.  . , , _ . 

H y a dans  ce  pays  fi  froid  plufieurs  volcans 

ou  montagnes  qui  jètent  du  feu. 

IV.  La  Magellanique. 

C’eft  la  terre  de  l’Amérique , qui  eft  la  plus  a- 
vaneée  vers  le  Midi.  Ce  pays  eft  tr«-frord I , & 
par  confequent  très-pauvre.  Les.  Etenols  qm 
ont  voulu  s'établir  la,  y ont  pen  de  faim  & de 
. mifére.  Les  originaires 

ils  font  plus  grands  que  les  hommes  de  i buro 
Pe  ; mais  beaucoup  plus  petits  , que  ne  dilent  je. 
Relations  des  Efpagnols , que  font  palier  le. 
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tagons  pour  des  hommes  de  10.  pieds  de  haut! 
Le  pays  des  Patagons  fut  découvert  par  Magellan: 

V.  LePahaguai. 

Ce  pays  eft  grand.  Il  eft  entre  le  Pérou  & lé" 
Brefil.  Il  eft  fertile  en  toutes  chofes.  Il  y a des 
minières , des  cannes  de  fucre , & des  plantes 
merveilleufes  pour  la  médecine.  Il  renferme  lé’ 
Tucuman  & la  Plat  a.  ' 

1.  Le  Tucuman  eft  entre  le  Pérou  , le  Chili,  lai' 
Magellanique , & la  Plata.  On  ne  connaît  point 
l’intérieur  de  ce  pays,  qui  parait  allez  tempéré. 
Il  eft  arrofé  par  plufieurs  rivières , qui  fe  rendent 
dans  le  grand  fleuve  de  la  Plata.  Les  originaires 
font  bonnes  gens , plus  portez  à la  paix  qu’à  la’ 
guerre.  Jean  Ramirez  Espagnol  foûmit  tout  ce: 
pays  avec  environ  800.  hommes. 

Le  Gouverneur  des  Efpagnols  eft  à San-Jagà 

del  Eftero.  . 

2.  La  Plata  eft  vers  l’embouchure  du  fleuve* 
dè  même  nom.  Plata  fignifie  argent.  Ce  fleuve' 
après  avoir  traverfé  plufieurs  Provinces  fe  déchar- 
ge dans  la  mer  du  Brefil.  Le  pays  eft  fertile  en 
fhiits , en  grains , en  cotorf.  Il  y a de  grands  ma- 
rais tout  remplis  de  cannes  de  fucre. 

Le  Gouverneur  pour  le  Roi  d’Efpagne,  fait 
fa  demeure  en  la  Ville  de  Yjiffompt'ton , oùily  a = 
garnifon.  , •. 

VI.  Le  Bush; 

. * * • » 

Cette  grande  contrée  s’étend  fur  la  mer  dû  : 
Nort , depuis  la  riviere  des  Amazones  jufqu’au 
Paraguai.  Alvarez  Caprail  découvrit  ce  pays  en 
150».  par  hafard , y aiant  été  jeté  par  une  terne 

O 3 Pê- 
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pête.  Les  peuples  y vont  tout  nuds  ; ils  ne  fé- 
inent  ni  ne  moiffonnent  point  , vivans  de  la 
chafle  & des  fruits  que  la  terre  extrêmement  fer- 
tilejleur  produit  en  abondance.  Ils  mangent  les 
hommes  & fur  tout  leurs  ennemis.  Ils  mangent 
auffi  des  ferpens , des  couleuvres , & des  cra- 
paud. 

On  compte  plus  de  cent  peuples  divers  dans 
cette  région , & il  y en  a encore  beaucoup  plus 

Su’on  ne  connaît  nullement.  Les  plus  fameux 
>nt  les  Margajas , les  Toupinambous,  les  Mor- 
pions, les  Cariges,  &c. 

Les  Portugais  fe  font  rendus  maîtres  de  tous 
les  lieux,  qu’ils  ont  trouvez  les  plus  commodes 
& les  plus  agréables , le  long  de  la  côte , où  ils 
ont  établi  jufqu’à  15.  Gouvernemens. 

Il  y a dans  le  pays  quelques  minières  d'or  t 
quelques-unes  d’argent,  du  fafran,  du  coton,  du 
fafpe , du  criftal , & grande  quantité  de  fucre. 

• , * 

§ 3.  Les  Jjles  de  l'Amérique» 

I.  A l’O  c c 1 d e k r. 


"J  A Californie  eft  une  Ifle  de  l'Amérique  Sep- 
* ^ tentrionale  en  la  mer  du  Sud , qui  fe  termi- 
ne au  nouveau  Méxicjue  , dont  elle  n’eû  féparée 
que  par  la »mer  Vermeille. 

Le  pays  eft  fec , ftérile , & extrêmement  froid, 
‘ Un  argument  invincible  qu’il  n’y  fait  pas  bon; 
ou  que  du  moins  il  n’y  a ni  or  ni  argent,  c’eft 
que  les  Efpagr.ols  n’ont  point  cherché  à s’y  éta- 
blir, quoique  ce  foit  dans  leurvoifinagc.  On  dit 
pourtant  que  depuis  peu  les  Efpagnols  ont  en- 
voyé une  petite. Colonie  en  un  lieu,  qui  leur  a 
paru  fertile.  . • , . . : 

* • 2.  A 


Digil 


L/  I V.  II,  De  la  Géographie.  1^9' 

*•  V 

a.  A l’O  rient. 

I.  Terre-neuve  eft  une  des  plus  grandes  Ifles  ’ 
que  nous  connaiffions  ; & dont  les  Relations  di- 
fe-nt  des  merveilles.  Elle  eft  fituée  vis-à-vis  le  ;r 
Golfe  de  S.  Laurent,  qui  reçoit  la  grande rivie-  ; 

' re  de  Canada. 

Il  y a quelques  habitans  dans  le  pays  : ils  ne 
font  point  mal-faifans  : ils  rendent  au  contraire 
fervice  à ceux  de  l’Europe,  qui  viennent  à la  pê^ 
che  de  la  morue.  •. 

•Il  y a à l’Orient  de  cette  lfle  un  banc  de  fable 
qui  a plus  de  260.  lieues  d’étendue,  c’eft  pour-î 
quoi  on  le  nomme  le  grand  banc.  C’eft  là  que  les 
F.uropéans  vont  pccher  la  morue  , & la  balaine.  t. 
Chacun  y va  pêcher  librement. 

H.  Les  Açores  ou  Ifles  Flamandes,  ou  les 
Tercéres.  Elles  font  dans  la  mer  de  Nort  entre', 
les  deux  Continens  ; mais  cependant  un  peu  plus  - 
proche  du  côté  oriental  du  grand  banc  de  Terre- 
neuve.  On  les  apelle  Açores , à caufe  du  grand  * 
nombre  des  Autours  qu’on  y voit:  Flamandes ^ 
parce  qu’un  Flamand  les  a découvertes:  Tercé- 
res, à caufe  de  la  principale  qui  porte  ce  nom. 

Il  y en  a 9.  Elles  obéiflent  au  Roi  de  Portugal» , 
Tout  le  pays  eft  plein  de  rochers  : il  eft  pour- 
tant fertile  en  fruits en  bleds , en  vins , en  paf- 
tcl,  & en  animaux.  On  commença  de  les  habi- 
ter en  1449. 

III.  Les  Antilles  font  plufteurs  Ifles  de  la  mer  ‘ 
de  Nort  entre  la  Floride , la  nouvelle  Efpagne 
& la  Terre  Ferme.  On  les  nomme  aufli  Çaribes 
ou  Caraïbes.  Chnftofle  Colomb  les  découvrit  en 
1492.  Elles  font  extrêmement  fertiles  en  toutes 
chofes.  Il  n’y  fait  jamais  froid;.  ,&  d’ailleurs  les 
04.  ■ cha-  ~ 
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chaleurs  n’y  font  point  exceffives.  Les  arbres  & 
les  prairies  y ont  toûjours  une  verdure  charman- 
te,; les  eaux  n’y  tarifent  jamais;  &:  les  fruits  y 
font  d’un  goût  admirable.  * 

Les  Antilles  font  peuplées  de  4.  diférentes  na- 
tions. t . Les  Caribes  ou  Caraïbes  qui  font  origi- 
naires du  pays.  2.' Les  François'.  3.  Les  Anglois. 
4.  Les  Hollandois  qui  s’y  font  habituez  depuis 
J625.  - 

Les  Ifles  plus  confidérables  font  la  Guadalou- 
pe,  la  Martinique,  S.  Chriftofle,  Tabago,  S. 
Domingue,  la  Grenade,  la  Trinité,  &c. 

IV.  Les  Lucdies  font  des  Ifles  de  la  mer  de 
Nort , qui  portent  le  nom  de  la  principale  d’en- 
tre-elles.  Elles  font  plus  feptentrionales  que  les 
Antilles;  & quelques-uns  même  les  confondent 
avec  les  Antilles. 

L’air  y eft  tempéré,  & la  terre  y produit 
divers  fruits.  Il  y a quantité  d’oifeaux  ; & fur 
tout  des  pigeons.  ' 

V.  Les  Bermudes  font  plus  éloignées  du  Con- 
tinent que  les  Antilles  & les  Lucaïes.  Elles  font 
à-  500.  lieues  de  l’Orient  de  la  Virginie.  Elles 
ont  ce  nom  de  celui  qui  les  découvrit.  On  les 
rencontre,  lorfqu’onva  d’Europe  vers  le  canal 
de  Bahama.  Elles  font  toutes  environnées  de 
rochers  & d’écueils.  Les  Anglois  y envoyè- 
rent des  Colonies  pour  la  prémiere  fois  en 
16  a.  On  y trouve  une  grande  quantité  de 
pourceaux  & de  tortues  fort  grandes.  S’il  en 
faut  craire  les  Relations , il  y a des  araignées 
d'une  grandeur  extraordinaire , qui  font  fans  ve- 
nin ; & dont  les  toiles  font  affez,  fqrtes  pour 
arrêter  des  oifeaux.  George  Summer  Anglois  y 
fit  naufrage;  c’eft  pourquoi  les  Anglois  les  nom- 
ment , tht  Summer  JJles. 
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Il  y a bien  d’autres  Ifles  dont  nous  ne  difons 
rien.  Il  faut  les  aller  reconaître  fur  la  Carte  de 
l'Amérique.  Il  n’y  a dans  ce  voyage  ni  écueils  ni  ^ 
naufrages  à craindre^  ‘ 

Chapitre'  X. 

Le  Monde  inconu.'- 

C’Eft  avec  raifon  que  l’on  apellé  Monde  incon- 
nu, les  Terres  & les  Iflès,  qui  fonj  vers  les  • 
Pôles;  puifqu’à  la  vérité  nous  n’en  avons  pres- 
que nullè  conaiflance.  Ceux  qui  ont  fait  voile  * 
vers’  ces  côtez-là , n’ont  pas  voulu  s’ÿ  engager  ' 
bien  avant.  Prémieremènt  parce  que , comme  il  ' 
y a beaucoup  de  danger  à fe  cometre  dans  la  mer 
Glaciale,  qui  eft  au  Septentrion  y on  cherche  à 
s’en  retirer  au  plutôt , de  peur  d’être  furpris  par  ‘ 
les  glaces.  Secondement , ces  hommes  qui  ont 
tant  fait  que  de  méprifer  leur  vie,  pourl’expo- 
fer  un  million  de  fois  dans  un  voyage  de  mer  à • 
la  fureur  dés  vents , -&  à une  infinité  d’êcuéils,  . 
que  l’Océan  caché , ne  s’avifent  pas  de  pénétrer 
dans  des  pays,  où  ilsfont  a fleurez  dene  rencort-  _ 
trer  que  de  la  mifére  & dé  la  pauvreté.  Aimfi  ï 
nous  ne  conaifions  feulement  qu’un  peu  les  Cô~  - 
tes  des  terres  Arétiques.. 

Il  y a pourtant  des  Auteurs'  qui  prétendent  ' 
que , quand  on  eft  bien  proche  du  Pôle'  fépten-  ' 
trional , on  trouve  une  agréable  température  ' 
d’air.  Leurs  raifons  ne  mé  femblent  pas  aflea 
convaincantes  pour  les  en  craire;  Scpour  ima  - 
giner que  la  Zone,  que  Ton  nomme  glaciaïej  ns  ' 
foirpas  froide.  * 

Nous  favons  encore  moins  Cé  qui  Té  pafle^l  ' 
l’autre  extrémité  du  monde;  c’eft-à-diry,  dans  ■> 
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les  terres  Autarciques.  Ce  que  nous  favons  de 
plus  certain , c’eft  que  ces  terres  là  font  réparées 
par  l’Océan,  de  nôtre  Continent,  ôt  de  celui 
de  l’Amérique. 

§.  I.  Terres  ot  Iftes  vers  le  Pôle  ArElique. 

I*  T A Terre  4e  Jeffo  eft  un  grand  & vafte  pays 

A.**  entre  la  Californie , l’Amérique  fepten- 
trionale , la  Tartarie  & lç. Japon»  Matfumai  en 
eft , dit-pfe;,  la  Capitale.  Les  Relations  cjifent 
qu’il  y a des  montagnards  le  long  des  côtes,  qui. 
font  fort  grofliers , & qui  n’ont  ni  police  ni  gou- 
vernement : Ils  font  pourtant  guerriers  & redou- 
tables aux  Japonois.  Ils  s’habillent  de  peaux  de 
bêtes , ôf  portent  devant  leur  eftomach  un  mi- 
roir, qui  réfifte  aux  coups  de  flèches. 

1 1.  Le  Nouveau  Dannemarck  eft  vers  le  cer- 
cle Polaire  ArCique  à l’Occident  de  l’Amérique 
feptentrionale , & au  Septentrion  du  Golfe  de 
Buttons-Bay  dans  la  mer  Chriftiane.  Il  fut  décou- 
vert en  1619.  par  leanle  Moine,  Danois,  fous 
les  aufpices  de  Chriftian  IV.  mais  il  ne  reconnut 
que  la  côte. 

III  The  New  Ncrth  Walles  , ou  la  nouvelle 
Galle  : ce  pays  eft  jullement  au  Midi  du  nouveau 
Dannemark. 

IV.  La  Terre  de  Labrador , que  quelques-uns 
apellent  la  nouvelle  Bretagne , eft  au  Midi  du 
Détroit  de  Hudfon  , & au  Septentrion  de  la 
nouvelle  France.  On  apelle  auffi  cette  Terre , 
V Eft  et  ilan  de.  Il  n’y  a nulle  Colonie  d’Européans. 

V.  The  Cumlerlants  Bay  : c’éft  un  vafte  pays 
au  Septentrion  de  la  Terre  de  Labrador,  & 
gui  eft  fépaié  dli  Çroenland  par  le  Détroit  de 
Davis. 

VI. 
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VI.  Le  Groenland  eft  extrêmement  froid;  il 
s’étend  men  avant  vers  le  Pôle  Arctique.  Les 
Européans  ne  peuvent  s’habituer  dans  ce  pays» 
où  les  originaires  ne  mangent  que  d’un  pain 
fait  d’os  de  poiflon  , 6c  ne  boivent  que  de 
l’eau  de  mer.  On  ne  fait  rien  du  dedans  du  pays,  . 
où  il  n’eft  pas  pofîïble  d’avancer  ; parce  qu’on  * 
me  trouve  que  de  la  moufle  8c  quelques  pâtu-  c 

rages. 

VII.  Le  Spitsberg  : qu’on  apelle  autrement 
Nieuland  , c eft-à-dire  nouvelle  terre  , eft  de 
tous  les  Pays,  dont  nous  avons  quelque  conaif- 
fance , celui  qui  eft  le  plus  voifin  du  Pôle.  Les 
hommes  qu’on  a décendus  fur  les  côtes , ne  font 
point  venus-dire  de  nouvelles  de  ce  qu’ils  ont  vû; 
parce  que  les  uns  ont  été  dévorez  par  les  ours 
blancs  ; 5c  les  autres  font  morts  de  froid-  Les 
Anglois , 5c  les  Holandois  y vom  à la  pêche  des 
Baleines.  Ils  y en  prennent  qui  font  longues  de 
aoo.  pieds,  6c  dont  on  tire  jufqu’à  120.  ton-, 
neaux  d'huile. 

VIII.  La  Zemble  que  nous  ne  conaiflons  - 
que  par  ocafion  : Car  enfin  les  Holandois  s’é- 
tant figurez  qu’ils  trouveroient  par  le  Septen-.* 
trion,  un  chemin  fort  court  pour  aller  à la, 
Chine  , l’ont  été  chercher  au  milieu  de  mille 
hazards  ôc  de  mille  incommoditez.  Ils  ont  ef- 
fayé  plufieurs  fois  de  pafler  par  les  Détroits  de 
Veigats  ou  de  Naflau  ; mais  ils  fe  font  enfin  . 
rebutez  à cau.e  des  glaces , qu’ils  y ont  tou-, 
jours  trouvées.  11  y en  a mêmç, quelques-uns,  , 
qui  ont  entrepris  de  découvrir-  une  route  plus, 
haut  vqrs  le  Pôle,  comptant  un  peu  trop  fur, 
l'opinion  de  ceux,  qui  croient  que  plus  pna- 

, proche  du  Pôle,  moins  on  rencontre  de  froid é 
é<  de  glace , mais  rien  de  tout  cela  ne. leurra 
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Sud  vers  le  Midi  à 8.  ou  9.  dégrez  de  l’Equa*. 
teur.  Les  Efpagnols  y ont  des  Forterefies.  Us 
qnt  découvert,  ces  Ifles , 8t  leur  ont  donné  le 
nom ‘de  Salomon,  afin  dinfinuer  que c’étoit  de 
là  que  Salomon  , faifoit  autrefois  venir  fon  or. 

VI.  L'a  Terre  de  §uir  eft  compofée  de  plufieurs 
Ifles,  qui  font  au  Midi  des  Ifles  de  Salomon;. & 
à l’Orient  de  là  Terre  qu’on  nomme  Carpenta > 
rie.  S’il  en  faut  craire  celui  qui  l’a  dééouverte  , 
ce  pays  eft  aufli  grand  ' que  l’Ejurope  Sc  qu’une, 
partie  de  l’Afie.  On  y trouve  toutes  les  comrno- 
ditez  • de  la  vie. 

VII.  La  nouvelle  Zélande  fut  découverte  dans 
la  terre  Auftrale  parles  Holan.dois  en  1654.  On 
ne  fait  pas,  fi  c’eft  Ifle  ou  Continent.  Elle  eft 
féparée  de  la  pointe  de  l’Amérique  Méridionale 
par  la.  .mer  du  Sud. 

C H A P.  I T R E XI. 

* 

Problèmes , Paradoxes  , cr  curiofitea  . 

Géographiques*  — 

QUelques-unes  des  queftions  fuivantes  n’a^ 
partiennent  pas  préciféroent  à la  Géogra- 
phie; mais  quand  elles-  n’y  auroient  pas  autant, 
de  raport , . qu’elles  y en  ont , on  les  verra  ici. 
volontiers  ; loriqu-’on  faura  que  je  les  donne,  pour, 
exercer  agréablement  l’efprir  des  jeunes  gens,  &. 
ppur  les  aferrair  dans  la.  connaiflTance  de  ce  qu’ils  • 
ont  déjà  apris  de  la  Sphère,  de  la  Géographie,.. 
èc  de  l’ordre , 8c  de.  la.  fituation  .des  parties  du, 

, nionde. 

' Oes  petites  queftions  qui  piquent  la  curiofité, 
demandent  de  l’atention , 8c  font  propres  à éteijr, 
arg l’imagination,  à exercer  l’efprit,  à le  former 
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à bien  penfer,  & à conduire  fes  penfées  avec  or- 
dre: il  y a même  parmi  tout  cela  des  idées  de  la 
grandeur  de  Dieu,  & de  la  petitefle  des  hom- 
mes , cpi  font  des  chofes  qu’on  ne  peut  féparer 
d'une  éducation,  belle  & Chrétienne. 

Enfin  mon  but  en  mètant  ici  ces  curiofitez,  eft 
d’infpirer  le  goût  des  Sciences  , & des  beaux  Am 
aux  enfans,  de  les  inftruire  en  les  divertiflant , . 

& en  les  acoûtumant  infenfiblement  à avoir  de 
l’atention  : ce  qui  n’eft  pas , comme  chacun  fait» , 
une  petite  afaire. 

I.; 

Comment  il  peut  y avoir  une  fomaine  de 
trois  Jeudis. 

De  tous  les  paradoxes  il  n’y -en  a point  déplus 
furprenant  & qui  foit  plus  capable  d’éfaroucher 
i’efprit  que  celui  dont  il  eft  ici  queftion.  Le 
monde  eft  tellement  prévenu  qu’il  ne  peut  pas 
y avoir  une  femaine  de  3.  Jeudis , que  quand  on 
veut  marquer  qu’une  chofe  eft  de  tout  point 
impofiible,  on  dit  proverbialement  qu’^/k  arri- 
vera la  femaine  des  3.  Jeudis , 3.  jours  apres  ja- 
mais. Cependant  ceux  qui  entendent  un  peu  ce 
que  j’ai  dit  fur  les  longitudes,  font  en  état  de 
comprendre  facilement  qu’il  eft  très-poflîble , 
qu’il  y ait  une  femaine  de  3.  Jeudis;  &cpie de- 
puis qu’on  a fait  dans  ces  deux  derniers  fiècles  le 
tour  de  la  terre , cette  femaine  a pu  déjà  arriver 
plus  d’une  fois.  Si  cela  eft , il  faut  demeurer  d’a- 
eord  que  cette  expreffion  proverbiale  & popu- 
laire , n’eft  pas  conçue  félon  les  principes  de  l e-  « 
xade  Géographie , fi  on  prétend  s’en  fervir  pour 
fignifier  qu'une  chofe  ne  peut  arriver, 
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Qn  n’a  connu  que  dans  ces  derniers  teins , 8c 
que  depuis  qu’on  a eu  fait  plufieurs  fois  le  voya- 
ge par  mer  du  tour  de  la  terre , qu’il  y peut  a- 
voir  une  femaine  de  '3.  jeudis.  Les  Anciens 
n’ont  eu  nulle  idée  de  l'a  poffibilité  de  cette  lé-  • 
nia  ne.  Voici  comme  cette  découverte  s’eft  faite. 
Ce  ne  fut  pas  un  petit  fujet  d’admiration  aux 
Nauronieis  des  derniers  fiècles , lorfqu’après avoir 
fait  le  tour  de  la  terre  à Occident  en  Orient , ils 
avoient  à leur  retour  un  jour  de  plus  que  ceux 
du  pays , en  forte  que  s’il  y étoit  Mécredi , il 
étoit  déjà  Jeudi  pour  eux.  Au  contraire  ceux  qui 
allcient  d}  G rient  en  Occident , avoient^à  leur  retour 
un  jour  de  moins:  ce  qui  faifoit  que  s’il  étoit 
Mécredi  pour  ceux  du  pays , il  n’étoit  encore 
que  Mardi  pour  eux. 

Comme  les  Pilotes  font  des  journaux  de  leurs 
voyages , 8c  qu’ils  y aportent  une  atention  très- 
grande,  ils  ne  favoient  que  penferdeladiféren- 
çe  qu’ils  trouv oient  entre  les  journaux  de  ceux 
qui  étoient  allez  par  l’Orient , 8c  de  ceux  qui 
avoient  pris  leur  route  par  l’Occident.  D'abord 
ils  s’aeufoient  mutuellement  d’erreur  ou  de  né- 
gligence. Cela  faifoit  de  grandes  çontelîations. 
Mais  comme  cela  eft  encore  arrivé  dans  la  luite, 
on  s’elt  appliqué  à en  reconaître  la  caufe;  8c  les. 
Mathématiciens  y ont  réülïà.  Ils  ont  trouvé  que 
cela  venoit  des  loix  de  la  nature , ëc  non  point, 
de  la  faute  des  Nautoniers, 

Ils  ont  confidéré  que  1 5.  dégrez  de  l’Equateur 
valent  une  heure  ; 8c  qu’ainü  celui  qui  va  d’Oc- 
cident  en  Orient  prévient  toujours,  le  lever  du 
Soleil,  d’autant  d’heures,  qu’il  parcourt  de  fois 
15.  dégrez  de  l’Equateur.  Donc  s’il  fait  le  tour 
de  la  terre , ce  fera  24,  heures  pour  24.  fois  1 j. 
dégrez,  qui  font  contenus  dans 'les  360.  de.l’E- 
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quateur.  Ainfi  s’il  eft  Mécredi  dans  le  pays  ou 
il  eft  de  retour  : il  eft  déjà  J eudi  pour  lui. 

Il  en  va  tout  autrement  dé  celui  qui  fait  fon* 
voyage  d’Orient  en  Occident:  car  enfin  plus  il 
avance,  & plus  tard  le  Soleil  fe  lève  à fon  égard: 
en  forte  que  quand  il  aura  parcouru  15.  dégrez 
de  longitude,  il  n’âura  qu’onze  heures  quand  il 
en  fera  déjà  douze  au  lieu  d’où'  il  eft  parti.  Donc 
s’il  fait  le  tour  de  la  terre  i il  aura  à fon  retour 
un  jour  de  moins  que  ceux  dü pays;  ainfis’ilelV 
Mécredi  dans  le  pays,  il  n’eft  encore  que  Mardi' 
pour  lui. 

, Exemple. 

Supofons  qu’tin  Voyageur  s'embarque  à la  Ro- 
chelle , pour  aller  vers  les  Indes  Orientales. 
Quand  il  fera  arrivé  à ladiftance  de  180.  dégrez" 
de  longitude , qui  eft  la  moitié  du  tour  de  la  ter- 
re, il  aura  déjà  minuit,  lorfqu’on  n’aura  enco- 
re que  midi  à la  Rochelle , parce  qu’il  fera  air 
méridien  opofé  : il  s’enfuit  qu’en  achevant  le  tour 
de  la  terre,  il  aura  24.  heures  dé  plus- que  ceux" 
de  la  Rochelle;  ce  qui  fait  un  jour  entier.- 

Donc  s’il  eft  Mécredi  à la  ROchelle , quand  il 
y eft  revenu;  ihfera  déjà  | eudi  pour  lui.  Le  len-1 
demain  eft  le  Jeudi  de  la  Rochelle.  Voila  donc 
déjà  deux  Jeudis.  - 

Pour  en  trouver  un  troifïéme  dans  cette  même 
femaine , nous  ferons  partir  du  même  lieu  un  au- 
tre Voyageur /qui  ira  de  la  Rochelle  vers  l'Occi- 
dent. Quand  il  aura  ateint  le  180.  dégré,  il  fe 
trouvera  au  méridien  opofé  à celui  de  la  Roche!-'  - 
le,  & ne  fera  encore  qu’à  Mardi 'à  minuit," 
quand  on  aura  déjà  le  midi1  du;  Mécredi  à laJ 
Rochelle.  ■ Et  comme  la  chofe  efttrès-poffible,  fi 
celui  qui  eft  allé'du  côté  d’Oriejit  & celui  qui  a 
P$is  fa  route  vers  l’Occident  rencoatroient/ls 
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fè  trouveraient  en  diférence  de  14.  heures;  par- 
ce que  l’un  en  auroit  perdu  1 z.  en  s’éloignant 
infenfîblement  du  Soleil  de  1 80.  dégrez  fur  l'E- 
quateur; & que  l’autre  en  auroit  au  contraire 
gagné  1 2.  en  prévenant  de  1 80.  dégrez  le  lever 
du  Soleil.  Ainfi  celui  qui  feroit  allé  du  côté  d’Oc- 
cident,  auroit,  par  exemple , minuit  du  Samedi 
au  Dimanche  dans  le  même  moment  que  l’autre 
auroit  minuit  du  Dimanche  au  lundi. 

Donc  fi  celui  qui  eft  allé  par  l’Occident  achè- 
ve fon  tour , & qu’il  arrive  le  Mécredi  à la 
Rochelle , il  ne  fera  que  Mardi  pour  lui. 

Ainfi  le  Vendredi  de  la  Rochelle  fera  fon  Jeu- 
di. Voilà  donc  trois  Jeudis  dans  une  même  fe- 
maine. 

1.  Le  Mécredi  de  la  Rochelle  eft  le  Jeudi,  de 
celui  qui  eft  allé  par  l’Orient  , parce  qu’il  a un 
jour  de  plus. 

a.  Le  Jeudi  de  la  Rochelle 

3.  Le  Vendredi  de  la  Rochelle  eft  le  Jeudi 
de  celui  qui  eft  allé  par  l’Occident  » parce  qu’il 
• a un  jour  de  moins. 

. Tout  ce  myftére  Géographique  confifte  à bien 
remarquer  que  celui , qui  va  vers  l’Orient  va 
toûjours  vers  le  jour  , & que  plus  il  va  en  a- 
vant , & plutôt  le  Soleil  fe  lève  pour  lui  : ainfi. 
il  rencontre  bien  plûtôt  le  lever  du  Soleil , que 
ne  fait  celui  qui  va  vers  l’Occident , puifque  ce 
dernier  va  toûjours  perdant  le  jour  ; & que  plus 
il  va  en  avant  , & plus  tard  le  Soleil  fe  lève 
pour  lui. 


II. 
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. r r 

Comment  il  peut  arriver  que  deux  Jumeaux  , qui 
feroient  nez-  morts  en  même  tems  , l'un  au- 
r oit  vécu  deux  jours  plus  que  l'autre. 

Ce  Paradoxe  a la  même  folution  que  le  pré- 
cédent. Cela  arriveroit  immanquablement  fi  ces 
deux  jumeaux  faifoientle  tour  de  la  terre, l’un 
par  l’Orient  & l’autre  par  l’Occident.  Celui  qui 
îeroit  allé  par  l’Orient  auroit  le  Vendredi  à foii 
retour  , quand  l’autre  n’auroit  encore  que  le 
Mécredi  : puifque  celui  qui  auroit  pris  fa  route 
par  l’Orient  auroit  gagné  un  jour  en  prévenant 
toujours  le  lever  du  Soleil;  & que  l’autre  par 
une  raifon  contraire  en  auroit  perdu  un  en  alant 
par  l’Occident. 

> ni 

Dans  toutes  les  heures  du  jour  on  chante  en  quel-  • 
que  lieu  de  la  terre  , les  louanges  de  Dieu  ; c* 

. en  lui  ofrele  faint  facrifice  de  l' Autel. 

Pour  entendre  cette  propofition  il  faut  fupo- 
fer  plufieurs  chofes  que  j’ai  déjà  expliquées. 

i.  Que  le  Soleil  parcourt»  15.  dégrez  de  l’E- 
quateur par  heure:  ce  qui  fait  24.  heures  pour 
les  360.  dégrez  de  l’Equateur. 

i.  Que  tous  les  pays,  qui  ont  le  même  méri- 
dien , ont  midi  en  même  tems  ; ainfi  Londre , 
Caen  en  Normandie  , Lérida  en  Efpagne , & 
Oran  fur  les  côtes  de  Barbarie  ont  midi  dans  le 
même  tems. 

3.  Qu’en  avançant  de  ij.  dégrez  vers  l’O- 

rient 
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rient  on  a une  heure  de  plus;  & qu’au  contraire 
vers  TOccident  on  a une  heure  de  moins  ; de 
forte  que  quand  il  eft  midi  à Paris  , il  eft  déjà 
une  heure  après  midi  à » 5.  dégrez  loin  vers 
l’Orient  ; & au  contraire  il  n’eft  encore  qu’onze 
heures  du  matin  à 1 5.  dégrez  loin  vers  l’Occi- 
dent. 

> 4*  Que  par  conféquent  le  Soleil  fe  lève  vers 
l’Occident  , dans  le  tems  qu’il  fe  couche  vers 
l’Orient. 

Cela  fupofé  on  comprendra  facilement , com- 
ment Dieu  eft  adoré  fur  la  terre  dans  toutes 
les  heures  du  jour  ; & comment  il  n’y  a point 
de  quart-d’heure  dans  la  journée  , où  il  n’y  ait 
des  Prêtres  à l’Autel , & des  Religieux  au  Chœur 
pour  célébrer  les  grandeurs  du  Seigneur  : car 
enfin  quand  Matines  s’achèvent  à 1 5.  dégrez 
loin  de  Paris , vers-l’Orient  à Rome  par  exem- 
ple; alors  elles  commencent  à Paris,  & ne  com- 
menceront qu’une  heure  après  à 1 5.  dégrez  loin 
vers  l’Occident  , c'eft-à  dire  vers  les  côtes  de 
Portugal  ; parce  qu’il  eft  5.  heures  du  matin 
une  heure  plûtôt  à Rome , & une  heure  plus 
tard  vers  les  côtes  de  Portugal , qu’à  Paris. 

Enfin  pour  entendre  cela  , fans  qu’il  refte  nul- 
le dificulté , il  n’y  a qu’à  fe  repréfenter  que  le 
Soleil  fait  dans  le  meme  inftant  tout  à la  fois 
fur  tout  le  circuit  delà  terre  toutes  les  14. heu- 
res du  jour. 

Ainfi  il  eft  toûjours  midi , 1.  2.  3.  4.  5,  6. 
heures , &c.  après  midi  quelque  part.  Il  eft  toû- 
jours  minuit  quelque  part:  & par  conféquent  il 
y a toûjours  quelque  part  des  Religieux  qui 
chantent  Matines.  Cela  me  fait  fouvenir  des 
Mornes  Bénédi&ins  de  Jumiége , qui  étoient  en 
£ grand  nombre  dans  c.e  M<?naftére,  qu’il  y en. 
.>-■  ...  avoit 
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avoit  durant  toutes  les  24.  heures  du  jdtir  air 
Chœur.  On  y chantoit  perpétuellement  & fans 
interruption  les  loüanges  de  Dieu:  quand  les 
tins  fortoient  du  Chœur , les  autres  y entraient. 

Comme  il  y atoûjours  des  perfonnes  Eccléfia- 
ftiques  & Religieufes  qui  louent  Dieu  , il  y a 
pareillement  toûjours  des  Prêtres  à l’Autel, par 
ta  même  raifon  : Sùpofé  que  la  Religion  Ca- 
tholique foit  répandue  par  tour  le-  circuit  de  la 
terre , comme  il  n’y  a pas  lieu  d’en  douter.  Car 
enfin 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule  qiïi  foit 
dans  l’ïtalie  , dans  la  France  , dans  l’Efpagtte  , 
dans  le  Portugal , & dans  plulieurs  Etats  de 
l’Allemagne.  y 

Elle  eft  dans  tout  ce  que  poffédent  les  Rois 
de  France  , d’Efpagne  , & de  Portugal  , dans 
l’Amérique , dans  l’Afie  & dans  l’Afrique. 

; Nos  Millionnaires  l’ont  portée  dans  les  pays 
des  Mahométans , à la  Chine , au  Japon , &c. 
en  forte  qu’il  y a peu  d’endroits  habiter  fur  la  ter- 
re , où  il  n’y  ait  quelque  exercice  de  la  Religion 
Catholique. 

A Solis  ortu  ufque  ad  occafum  offertur  Nomini 
meo  oblatio  manda  , CP*  in  omni  loco  facrificatur 
mïhi , quia  magnum  eft  Nomen  meum  in  gentibus. 
Malach.  cap.  1, 

IV.  : 

* t 

»'  » 

Combien  la  Terre  a dé  lieues  de-  tour. 

* , ■ » * 

Monfieur  Picard  qui  s’eft  apliqué  par  ordre 
du  Roi  à mefurer  la  circonférence  de  la  Terre, 
après  plulieurs  opérations  très-exaéles , a trouvé 
qu’un  degré  de  longitude  de  la  terre  valoit  25; 

lieues; 
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lieues  ; & que  le  même  dégré  de  longitude  va- 
loit  57060.  toifes  de  Paris.  Après  cela  il  eft  ai- 
fé  de  fa  voir  combien  la  Terre  a de  toifes  ou  de 
lieues  de  tour;  car  puifque  les  Aftronomes  & 
les  Géographes  demeurent  d’acord  que  le  plus 
grand  cercle  de  la  Terre  eft  compoféde  360.  dé- 
grez;  il  n’y  a qu’à  multiplier  les  toifes  ou  les, 
lieues  d’un  dégré  par  360.  & l’on  aura  toutes  les 
toifes  ou  toutes  les  lieues  de  la  circonférence  de 
la  terre. 

Un  dégré  vaut:.. ..  57060.  toifes. 
Multipliées  par 360. 

La  Terre  a de  circuit  20  541  600.  toifes 

de  Paris  — 

On  fait  la  même  chofe,  pour  favoir  combien 
la  Terre  a de  lieues  dans  fa  circonférence. 

Un  dégré  vaut  2 5.  lieues;  on  multiplie  les  25, 
lieues  par  360.  & le  produit  eft  de  9000.  lieues, 
qui  eft  le  tour  de  la  Terre. 

La  circonférence  de  la  Terre  eft 


de ..9000.  lieues, 

ou  de 20  541  6oo.  toifes. 


Le  diamètre  de  la  Terre,  c’eft-à-dire,  d’ici  aux 
Antipodes,  eft  de  2864.  lieues,  & 

•ou  de  — 6538  594.  toifes. 

Le  demidiamêtrc  de  la  Terre , c’eft-à-dire , 


d’ici  au  centre  de  la  Terre,  eft 
de 1432.  lieues  |* 

ou  de 5169297  toifes. 


534 


Elément  de  P Hijloire. 
V. 


Combien  il  faudroit  de  tems  à un  Voyageur  pour 
faire  le  tour  de  la  Terre. 

Je  fupofe  que  ce  Voyageur  feroit  io.lieüespar 
jour.  11  pourroit  quelquefois  faire  davantage  ; 
mais  il  lui  faut  donner  quelques  jours  afin  de  fe 
repoi'er.  Enfin  à 10.  lieues  par  jour  il  lui  faudroit 
deux  ans  & demi,  moins  deux  ou  trois  jours:car 
la  Terre  a 9000.  lieues  de  circonférence:or  9000. 
étant  divifez  par  10.  il  vient  au  quotient  900. 
jours;  & ces  900.  jours  valent  a.  ans  6.  mois. 

Il  ne  faudroit  que  fix  mois  à faire  ce  voyage 
par  mer  : car  dans  la  Zone  torride  on  fait  d’ordi- 
naire par  jour  deux  dégrez  de  longitude,  c’eft-à- 
dire , d’Occident  en  Orient.  Ainfi  ce  n’eft  que 
1S0.  jours  pour  les  360.  dégrez  de  l’Equateur. 

V I. 

Pour  voyager  par  terre  dans  des  pays  inconnus , fans 
autre  guide  qu'une  petite  Boujfole. 

i 

Je  fupofe  qu’un  curieux  veut  aller  de  Paris  à 
Rome , & qu’il  ne  fait  pas  la  route  qu’il  faut  te- 
nir. Je  dis  que  ce  Voyageur  fans  le  fecours  d’au- 
cun guide  ira  à Rome  direéfement , pourvu  qu’il 
pratique  les  fix  chofes  fuivantes  qui  font  très- 
faciles. 

I.  11  faut  que  leVoyageur  ait  une  Carte  Géogra- 
phique du  pays  avec  une  bonne  BoufTole , où  il  y 
ait  dans  le  fond  un  cercle  di vi  e en  quatre  quarts 
de  nonante,  comme  on  a coûtume  de  le  faire. 

I I.  11  faut  qu’il  oriente  la  Carte  Géographi- 

que 
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que  avec  la  Bouflole  ; c’eft-à-dire  , qu’il  tour- 
ne la  Carte  fur  une  table , où  il  n’y  ait  point 
de  fer  jufqu’à  ce  que  fon  Septentrion  & fon  Mi«* 
di , fon  Orient  & fon  Occident  regardent  ces 
mêmes  quatre  points  cardinaux  du  monde  ; qu’il 
tire  du  haut  de  la  Carte  en  bas  une  ligne  méri- 
dienne qui  palTe  par  le  lieu  d’où  il  doit  partir. 

III-  Aiant  trouvé  fur  la  Carte  le  lieu  d’où 
il  part , & celui  où  il  veut  aller  ; il  tracera  de 
l’un  à l’autre  une  ligne  que  j’appelle  la  ligne  de 
route  ou  voyage  ; parce  que  c’eft  la  ligne  qu’il 
doit  fuivre  durant  tout  le  voyage  , fans  s’en  é- 
carter  que  le  moins  qu'il,  poura. 

I V.  Il  faut  qu’il  place  le  centre  de  fa  Bouf- 
fole  orientée  fur.  le  lieu  d’où  il  doit  partir  , 
c’eft-à-dire , que  le  midi  de  la  Bouflole  loit  fur 
la  ligne  Méridienne  qui  eft  tracée  fur  Paris  : & 
alors  il  regarde  de  combien  de  dégrez  eft  l’angle 
que  fait  la  ligne  de  route  avec  la  Méridienne.  Dans 
l’exemple  propofé  , qui  eft  de  Paris  à Rome , on 
trouve  fur  la  grande  Carte  de  l’Europe  par  le 
fleur  Duval,  que  la  ligne  de  route  fait  une  an- 
gle de  54.  dégrez  avec  la  Méridienne.  Ainfi 
nôtre  Voyageur  fera  aflfeuré  que  , tant  qu’il 
marchera  fur  une  ligne , qui  fera  une  angle  de 
54.  dégrez  avec  la  Méridienne,  il  ne  s’écar- 
tera point  du  tout  de  ion  chemin. 

V.  Quand  il  rencontre  ce  qui  arrive  fouvent , 
& c’eft  en  quoi  confifte  toute  la  dificulté , deux 
ou  trois  chemins  , & qu’il  ne  fait  lequel  pren- 
dre , il  doit  alors  avoir  recours  à fa  Bouflole.  Il 
l’oriente  à la  tcte  de  tous  ces  diférens  chemins; 
il  voit  celui  qui  répond  le  mieux  a là  ligne  de 
route,  qui  fait  toujours  dans  fon  voyage  de 
Rome  un  angle  de  54.  dégrez  avec  la  Méridien- 
ne de  Paris;  & maiche  par  celui-là. 

V I 
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V I.  S’il  rencontre  dans  fon  chemin  des 
montagnes , des  précipices , des  lacs  , des  ri- 
vières , des  forêts  qui  le  tirent  hors  de  fa  ligne 
de  route , il  faut  qu’il  obferve  avecfaBoufible  de 
combien  de  dégrez,  il  fe  détourné»  afin  d’y  re- 
tourner , dès  qu’il  le  pourra.  A quoi  fervira 
beaucoup  l’obfervatioft  qu’il  fera  de  certains 
points  fixes , comme  font  les  grands  arbres  , les 
châteaux , les  rochers  » par  le  moyen  defquels  il 
pourra  j uger  à peu  près  de  combien  il  fe  détourne: 
ce  que  les  Pilotes  ne  peuvent  faire  fur  la  mer, 
où  ils  ne  trouvent  pas  i'ouvent  de  ces  points  fixes 
fur  lefquels  ils  puiffent  fe  régler.  Cette  manière 
de  voyager  par  terre  eft  la  même , que  fuivent 
les  Pilotes  dans  leurs  voyages  de  mer.  Toute  leur 
aplication  de  jour'&  de  nuit  eft  d’obferver  fur 
leur  Bouflole , s'ils  fuivent  la  ligne  qu’ils  ont  ti- 
rée fur  leur  Carte  Hydrographique,  depuis  le  lieu 
d’où  ils  font  partis  jufqu’à  celui  où  ils  vont. 

Le  P.  Schot  Jéfuite  dit  qu’étant  jeune , il  fe 
fervit  de  cette  méthode  dans  un  grand  voyage; 
& qu’elle  lui  réüiïit  fi  heureufement , qu’il  fut  de 
Flandre , par  la  Picardie , par  la  Champagne,  par 
la  Bourgogne,  par  la  Suifle  dans  toute  l’Italie  , 
à Rome;  delà  en  Sicile;  & enfin  à Naple,  avec 
deux  jeunes  Religieux  de  fa  Compagnie,  fans  ja- 
mais prendre  de  guide  & fans  s’égarer. 

Calcondile  dit  que  les  Turcs  qui  vont  en  Pé- 
lérinage  à la  Mèque , fe  fervent  d’une  Boufib- 
le , de  peur  de  fe  perdre  dans  des  deferts  larges, 
profonds  & fablonneux  par  où  il  faut  paffer.  Ils 
montent  fur  des  dromadaires -,  ç^fe  guident  par  les 
étoiles  ou  avec  le  quadran  de  la  navigation , par  le 
moyen  duquel  après  avoir  pris  leur  adreffe  fur  le  point 
du  Nort  : ils  voient  quelles  routes  ils  doivent  tenir. 

Hiltoire  des  Turcs  liv.  3.  n.  v.  pag.  54. 

Si 


DigitizE 


Liv.  II.  De  laGéogr'âphici  337 

Si  le  Voyageur  n’a  pas  de  Carte  Géographi- 
que , il  faut  tous  les  matins  avant  que  de  par- 
tir ie  faire  montrer  par  quelqu’un  vers  l’hori- 
fon  , à peu  près  le  lieu  où  l’on  veut  aler  cou- 
cher, & alors  après  avoir  orienté  fa  Boufloîe-, 
il  faut  tirer  une  ligne  vifuelle  du  centre  de  fti 
Bouiïole  à l’endroit  de  l’horifon  marqué;  &: 
regarder  de  combien  de  dégrez  eft  l’angle  qu’el*- 
le  fait  avec  la  Méridienne.  Si  l’angle  eft  de  60. 
dégrez , il  faut  tout  ce  jour-là  fuivre  une  ligne 
qui  fafle  un  angle  de  60.  dégrez  avec  la  Mé-_ 
* ridienne. 


V I I. 

Un  cerceau  fer  oit  immobile  fufpendu  fans  apui 
au  centre  de  la  Terre. 

Il  faut  fupofer  d’abord  une  chofe.,  que  peu  de 
gens  oferont  difputer , que  la  terre  eft  creufe  ver3 
ion  centre. 

Il  y a -des  Théologiens  Scholaftiques  qui  plaq 
cent  , dans  le  centre  de  la  terre,  le  feu  infernal 
& éternellement  dévorant , comme  parle  le  Pro- 
fête Jerémie , où  les  impies  doivent  être  pour 
jamais  les  miférables  viétimes  de  la  juftice  de 
Dieu.  Le  Cardinal  Bellarmin , après  avoir  éta- 
bli contre  Bèze  cette  doéirine  par  l’Ecriture  ôc 
par  les  Peres  ; ajoûtc  que  la  Raifon  demande-, 
que  l’enfer  qui  eft  le  lieu  où  Dieu  exerce  fa  jus- 
tice fur  les  démons^Sc  fur  les  impénitens . foit 
très-éloigné  du  Ciel , où  il  fait  régner  fa  bonté 
8c  fa  miJèricorde  furfes  élus.  Il  conclud  de-là  que 
l’enfer  eft  au  centre  de  la  terre;  püifque  c’eft  le 
lieu  le  plus  éloigné  du  Ciel  : A cœlo  vcro  nihilabejé 
engiuc  quàm  terra  centrum.  De  Chnft.  ù 4 ,c.  10. 

Tom.l.  P : ‘ La 


Digitized  by  Google 


/I 


--8  Elentefts  de  THiJloire. 

T „ Parimhrafe  Caldaïque  met  aulfi  l’enfer  au 
, Jr,  J deï t«re : il  elt  dit  fur  le  chapitre  t8. 
de  Tob  V S que  la  terre  porte  au  deflus  de 
fa  ffee  dequoi  nourrir  les  hommes , & au  def- 
fous  un  lieu  pour  les  punir.  Infra  qunm  'fl  i'- 

*"s”u  v avoit  donc  dans  ce  creux,  qui  eft  au 
rentre  Via  terre  un  cerceau , il  y demeurerait 
immobile  & fufpendu  de  lui-même  fans  que  rren 

k T°lpàrcë  que  tout  corps  pefant  fe  porte  par 
fon prapre  pVds  au  centre  de  la. erre,  qureftle- 

rentre  de  gravité  de  tous  les  corps. 

pfrrp  mie  fi  on  fupofoit  que  ce  cercle  fut 

lt  nature  du  centre,  oit  tendent  tous  les  corps 
P6S,  fupofé  que  ^ “S&'SSS'. 

grandeur  fut  avec  toit  immobile,  parce 

q™  fon  cemre  ne  pourroit  s'éloigner  du  centre 
de  la  terre. 

VIII- 

• i A'uvt  riviere  venaient  à tomber  au 

■S>  *JZ*~J£*»il*~**- 

globe  d eau. 

Il  ,it  reitain  que  fi  une  riviere  pénétrait  la 
terre  & 
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parfaite.  Elles  ne  pourraient  pas  prendre  une 
figure  ni  ovale , ni  cubique , parce  que  l’eai* 
étant  fluide  elle  ne  fe  peut  contenir  dans  fes 
propres  bornes.  Ainfifes  angles  s’arrondiraient, 
& les  eaux  iraient  fe  répandre  fur  les  autres , 
& formeraient  une  figure  parfaitement  fphéri- 
que. 

Il  en  faut  dire  autant  d’un  grand  bûcher,  qui 
ferait  embrafé  au  centre  de  la  terre.  Il  y forme- 
rait un  globe  de  feu.  Les  flammes  s’élèveraient 
tout  à l’entour , & imiteraient  parfaitement  les 
rayons  du  Soleil. 


IX. 

Un  homme  pourroit  marcher  facilement  comme  fo- 
rcit une  mouche , tout  autour  d'un  globe  de  mi- 
tail , de  6.  ou  7.  pieds  de  diamètre  , qui  fer  oit 
- au  centre  de  la  terre. 

» 

S’il  y avoit  au  centre  de  la  terre  un  globe  de 
quelque  métail  que  ce  foit,  8c  qu’il  eût  6.  ou  7. 
pieds  de  diamètre , un  homme  pourroit  fe  tenir 
debout  defius , & marcher  tout  autour  comme 
ferait  une  mouche. 

Si  deux  hommes  en  faiioient  le  tour  par  des 
cotez  diférens  ; il  arriverait  qu’ils  auroient  les 
pieds  opofez.  8c  feraient  comme  uneefpèce  d’a- 
xe ou  de  ligne  droite,  qui  pafleroient  par  le 
centre  du  globe.  L’un  auroit  la  tête  vers  le 
pôle  Arélique  ; 8c  l’autre  l’auroit  vers  le  pôle 
Antarctique.  Leur  état  feroit  très-naturel  ; par- 
ce que  la  ligne  de  direélion  qui  eft  la  plus  cour- 
te de  toutes  celles  que  nous  concevons  partir  du 
centre  de  la  terre,  8c  pafler  perpendiculairement 
t ..  P*  des 
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des  pieds  à la  tête  de  ces  hommes , fe  trouverait 

parfaitement  gardée. 

X. 

I 

Comment  un  homme  fe -tenant  droit , pour r oit  avoir 
en  même  terni  la  tête  er  les  pieds  en  haut. 

Un  homme  étendu  dont  le  milieu  du  corps  fe- 
roit  au  centre  de  la  terre,  auroit  en  même  tems 
la  tête  8c  les  pieds  en  haut , parce  qu'il  les  auroit 
tout  à la  fois  vers  le  Ciel  : lé  Ciel  étant  par  tout 
en  haut  à l’égard  de  la  terre  6c  de  fon  centre. Cæ- 
lum  undiaue  furfum. 

C’eft  ainfi  que  deux  hommes  monteroient  en 
même  tems  avec  une  même  échelle  vers  deux  en- 
droits diamétralement  opofez  : fi  le  milieu  de 
cette  échelle  étoit  placé  au  centre  de  la  terre,  8c 
qu’il  y en  eût  une  moitié  de  nôtre  cote  oc  1 autre 
vers  nos  Antipodes  : un  de  ces  hommes  monte- 
roit  ici , 8c  l’autre  monteront  aux  Antipodes;  8c 
ils  auroient  tous  deux  les  pieds  opofez. 

XI.  ■ ' 


Un  homme  qui  ruroit  la  tête  au  centre  de  la  terre 
ne  pourroit  ni  manger  ni  boire. 

■,  > • 

.-■Comme -un  homme  qui  auroit  la  tête  en  bas 
8c  les  pieds  en  haut  ne  pourroit  ni  manger  ni 
boire  : de  même  un  homme  dont  la  tete  feroit 
au  centre  de  la  terre  ne  pourroit  pareillement  ni 
manger  ni  boire;  parce  qu’il  auroit lui-meme 
actuellement  la  tête  en  bas,  & les  pieds  en  haut 
Son  eftomac  feroit  renvevfé  ; ainfi  il  faudrait 
que  les  viandes  montaflent , afin  quelles  ypul- 
fem  entrer. 
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Donc  un  homme,  dont  la  bouche  feroit  au 
centre  de  la  terre , fût-il  d’ailleurs  environné  de 
tous  les  mets  qui  furent  fervis  fur  la  table  d’Âf- 
fuérus,  feroit-là  comme  un  pauvre  Tantale, mou- 
rant de  faim  au  milieu  de  l’abondance. 

X 1 1. 

Un  oifeau  qui  feroit  au  centre  delà  terre , rtepokr-' 
voit  voler  en  ligne  droite  qu’avec  une  extrê- 
me violence. 

Pour  qu’un  oifeau  qui  feroit  au  centre  de  la 
terre , volât  en  ligne  droite,  il  faudroit  qu’il  mon- 
tât en  ligne  perpendiculaire,  de  quelque  côté  qu’il 
prît  fon  vol  : or  c’eft  un  mouvement  qui  eft  très J 
Violent  pour  les  oifeaux.  On  peut  donc  alTeurer 
qu’il  demeureroit  immobile  fans  pouvoir  voler  ; 
à moins  qu’il  ne  prit  ion  vol  en  ligne  circulaire 
ou  fpirale,  pour  tourner  continuellement  autour- 
décentre  de  la  terre. 

XIII.' 

r 

Combien  la  terre  fefe  de  livres. 

Si  la  terre  étoit  un  corps  homogène  ; c’eft< 
à-^ire  , dont  toutes  les  parties  fuffent  de  même 
nature, on  pourroit  dire  à peu  près  combien  de  li- 
vres pèfe  toute  cette  grofle  maife.  Car  enfin  on  a 
trouvé  que  le  pied  cubique  de  terre  pèfe  ordinai-  - 
rement  <k.  livres;  mais  il  n’en  va  pas  de  même- 
des  autres  corps  qui  compofent  la  malle  de  la 
terre , parce  que  les  uns  pèlent  plus  & les  autres  • 
moins. 

Le  fable  pèze  1 # jja.  h 
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La  chaux 
La  pierre  ' 

Le  marbre 
La  brique 
La  tuile 
L’ardoife 


f 9- 1* 
1 6 5. 1. 
2J2.1. 
130.1. 
127- 1* 
1 56. 1. 


A l’égard  des  métaux  on  a trouvé  que  le  pied 
cubique  d’étain  pèze  5 32.I.  + 

Le  fer  _ 57  6.1. 

, Le  cuivre  * 648. 1. 

L’argent  744. 1. 

Le  plomb  82  S.  1. 

Le  vif-argent  977-1. 

L’or  1368.I. 

On  a auffi  expérimenté  que  le  pied  cubique 
f eau  pèze  ^ 72. 1. 

Le  fd  1 1 o.  1. 

Le  miel  104. 1. 

Le  vin  70. 1. 

L’huile  - 66. 1. 

Le  bois  de  chêne  60.  J. 

Le  minot  de  froment.  55. 1. 

De  toutes  ces  diférentes  matières  , dont  le 

poids  eft  diférent  » il  s’agit  d’en  choilir  une  dont 

Je  poids  ait  un  nombre  proportionel , qui  puif- 
fe  à peu  près  compenfer  ce  que  certains  corps 
pèfent  de  moins  , & ce  que  d’autres  pèfent  de 
plus.  Or  comme  le  célèbre  Père  Merfenne  Mi- 
nime a choifi  pour  cet  éfet  le  poids  de  cent  li- 
vres , qu’il  donne  au  pied  cubique  de  terre  ; & 
qu’il  a crû  propre  pour  faire  cette  compcnfa- 
tion  , nous  nous  y arrêterons  auffi  : après  quoi 
il  ne  s’agit  plus  pour  déterminer  la  pefanteur  de 
la  terre  , que  de  trouver  le  nombre  des  pieds 
cubiques  qu’elle  contient , afin  de  les  multiplier 
par  le'  nombre  ,de  cent  livres  : car  le  produit 

nous 
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nous  donnera  le  nombre  de. livres  que  la  terre 
pèfe. 

Nous  nous  fervirons  ici  du  travail  de  feu  M. 

Picard , qui  fut  choifi  par  Meilleurs  de  l’Acade- 
mie des  Sciences , pour  mefurer  la  Terre  , fé- 
lon l’ordre  que  le  Roi  leur  en  avoit  donné. 

Le  diamètre  de  la  Terre  eit  de  6 538'  594.  t. 

La  circonf.  delà  Terre  eft  de  20  54 1 600.  t. 

Avec  la  mefure  du  diamètre  &:  de  celle  de  la 
circonférence  de  la  Terre  , on  trouve  fa  fuper- 
ficie  convexe  en  multipliant  l’une  par  l’autrev 

Circonférence  de  la  terre 20  541  600.  t. 

Diamètre  de  la  Terre 6 53S  594.  t. 

Superf.conv.dela  Terre.  134  313  181  510400.  r. 

Laquelle  multipliée  par 6 538  594.  t. 

qui  eü  le  diamètre  de  la  Terre,  la  iixiéme  pa  - 
tie  du  produit  donnera  en  toifes  cubes  la  folidi- 
té  de  la  Terre. 

Le  Produit  eft.  S S 1 19  369  283  406  3 7 7. 600. 

6.  partie. . . . 146  369  894  880  567  729.600. 

La  toife  cube  de  Paris  vaut  216.  pieds  cubes. 

En  multipliant  les  toifes  cubes  de  la  folidité  de 
la  Terre  par  216.  on  aura  le  nombre  des  pieds- 
cubes  qui  iont  dans  la  folidité  de  la  Terre. 

Les  toifes  cubes  de  la  folidité  de  la  Ter- 
re  146  369  894  Sio  567  729  600. 

multipliées  p-ar 216. 

donnent  la  folidité  de  la  Terre  en  pieds  cu- 
bes ....  31  615  897  294  202  629  593  600. 

100,' 

Nous  avons  dit  que  le  pied  cube  de  la  'l’erre 
pefoit  100.  livres.  En  multipliant  donc  par 
100.  les  pieds  cubes  de  la  folidité  de  la  Ter- 
re , on  aura  le  nombre  des  livres  qu’elle  pè- 
fe. 

P-  4>  • Donc 

• • j 
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Donc  la  Terre  pè- 

fc  31  6 15  897  294  201  61 9 *93  60000.  liv.. 
Et  c’eft  ce  que  nous  cherchions.  Nous  n’avons 
pas  mis  les  operations  tout  au  long  ; elles  au- 
roient  ocupé  trop  det  place  ; & ce  ne  font  que 
des  multiplicatiens , que  chr.cun  peut  faire  fans 
peine,  avec  un  peu  de  tems. 

XIV. 

« 

il  y a X grandes  Ifles-^  qui  *Jont  reconnues  par  Us 
Géographes . 

' t.  L’Angleterre,  à laquelle  eft  jointe 
l’Ecosse.  Cette  Ifle  il  fameuie  eft  voifine  de 
la  France , & de  la  Holande. 

i.  Le  Japon  qui  eft  à l’extrémité  Orien- 
tale de  l'Aile  ; dans  la  mer  Pacifique , proche  la 
Chine. 

3i  Luçon  , ou  Manille  , qui  eft  une  des 
Fhilipines  , qui  font  les  dernieres  Iües  Orienta- 
les de  l’Afie. 

4.  Madagascar,  ou  Yljle  de  faint  Lau- 

rent à l’Orient  de  l’Afrique  , 6c  vers  l’embou- 
chure de  la  mer  Rouge  , & des  rivages  de  l’A- 
rabie. * 

5.  Sumatra  aux  extrémitez  des  Indes, dont 
elle  eft  une  Ifle  * & que  quelques  Géographes 
prétendent  être  la  Taprobane  des  Anciens. 

6.  B o r n b o qui  n’eft  pas  loin  de  Sumatra  , 
dans  la  mer  des  Indes. 

7.  L'Islande,  dent  une  partie  eft  dans  la 
zone  tempérée  , 6c  l’autre  dans  la  zone  froide. 
Elle  eft  environnée  de  la  mer  Septentrionale,  8c 
eft  proche  de  la  Nortvège. 

S.  T e r r e-n  e u v e proche  de  Canada  dans 
‘Amérique  Septentrionale.  9.  U n e 
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9.  Une  I s l b qui  eft-  entre  le  détroit  de  Da- 
vis , 8c  le  détroit  de  Hudfon , dans  la  mer  Sep- 
tentri  male  , 8c  proche  les  terres  Polaires. 

10.  La  Zemble  dans  la  mer  glaciale.  El-  - 

le-  eft  féparée  de  l’Europe  par  le  détroit  du  Wai-  ~ 
gatz.- • , / 

X V. 

X.  IJles  de  grandeur  médiocre.  '■ 

t.  J a va  , qui  eft  une  Jflq.des  Indes  , entre  ' 
l’Àfie,  & les  terres  Auftrales.  -On  y trouvé  en 
abondance  tout  ce  qui  peut  faire  les  délices  de  ' 
la  vie  ; c’eft  pourquoi  elle  eft  quelquefois  nom-  * 
mée  par  les  Géographes;  Le  Paradis  de  la  Mer. 

î.’-Cu  b a , c’eft  une  Ifie  de  l’Amérique,  vers  - 
la  nouvelle  Efpagne  , 8c -la  Floride  ,•  dans  la  mer 
Atlantique,-  , . , 

3.  H 1 s p a n 10  l a , qui  eft  au  delTous  de  Cu- 
ba , vers  le  Midi.  - . . . ; , 

4.  L’I  RiANDE  tout  proche  de  la  Grande 
Bretagne-,  dans  la  mer  Septentrionale. 

5.  Candie  dans  la  mer  Méditerranée  , af-  - 
fer  proc-he  de  la  Grèce-,  . 

6.  L a S î-c  i l e,  qui  eft- très-proche  de  1*1»  - - 
talie , dans  la  mer  Méditerranée. 

7.  Ceïla  n dans  la  mer  des  Indes,  8c  af- 
fcz  proche  du  Cap  de  Comorin. 

8.  Mindanao  dans  la  mer  Pacifique  ; c’eft  ; 

une  des  Ifles  Philipines.  - . 

9.  La  Sardaigne  dans-la  mèr  Méditer- 
ranée , à l’Occident  de  la  Sicile. 

10.  L’Ifle  Ce’ le’ b b proche  de- Bornéo,  dans 
la  mer  des  Indes,  » 

On  pourroit  y en  ajoûter-  une  onzième,  qui  ’ 

P -5  > fe-*  ; 
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feroit  laFRistANDE  dans  la  mer  Septentrio- 
nale, 8c  proche  de  l’Islande. 

XVI. 

Volcans  » c'efi-à-dire  , /«  montagnes  ardentes  , 

, c?*  Je1?*»*  ^ fiâmes. 

I.  Le  Mont  Etna  dans  la  Sicile,  8c  qu’on 
apelle  aujourd’hui  le  mont  Gibel  : Chacun  fait 
avec  quelle  fureur  cette  montagne  vomit  quel- 

Suefois  des  fiâmes,  des  cendres,  du  foufre  fon- 
u , & des  pierres  ardentes.  . 

2.  Le  mont  V bs'uve  dans  la  Campanie , 
proche  de  Naple. 

, . 3.  Le  mont  Hecla  dans  l’Islande. 

4.  Une  montagne  qui  eft  dans  l’fsle  de  Ja- 
va , proche  la  ville  de  Panacura.  Cette  monta- 
gne qui  enfermoit  dans  fon  fein  un  foufre  ar- 
dent, créva  pour  la  prémiere  fois , l’an  1 s86.  & 
répandit  dans  les  campagnes  voifines  avec  tant 
de  rapidité,  des  torrenS  de  foufre  fondu  & brû- 
lant, qu’il  en  périt  en  3.  jours  près  de  dix  mil- 
le perfonnes.  v 

4.  Le  mont  Gdmanap  1 dans  une  des  Isles 
Handaves  t qui  font  entre  j lova  , vr  Banda,  Cette 
montagne  qui  nourriiîbit  par  fon  foufre  des  fiâ- 
mes dans  fes  entrailles,  s’ouvrit  l’an  1 586.  8t  fit 
d’horribles  ravages.  L’eau  de  la  mer  bouilloit  aux 
levages  d,e  l’Isle  ; 8c  on  trouvoit  les  poiflons 

quits.  * 

6.  Le  mont  Baealyanv  m dans  l’Isle  de 

Sumatra.  * 

7.  Il  y a plufieurs  endroits  dans  les  Isles  Mo- 
luques,  où  il  y a des  Volcans,  qui  vomiffent 
des  fiâmes  avec  des  bruits  éfroyables,  comme  des 
\ ‘ _ gémif- 
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gémifiemens,  & des  hurlemens,  qu’on  ne  peut 
entendre  fans  horreur.  Mais  il  y a fur  tout  à Ter - 
nate,  une  ouverture,  d’où  il  fort  des  fiâmes  fi 
noires , & des  bruits  li  horribles , que  quelques-  - 
uns  l’ont  apellé  la  cheminée  de  l'Enfer. 

8.  Une  des  Isles  Maurice,  éloignée  de  <o. 
lieties  des  Isles  Moluques , eil  prefque  tous  les 
jours  ébranlée  par  des  tremblemens  de  terre,  qui 
font  fans  doute  caufez  par  les  volcans,  qu’on  y 
voit  en  plufieurs  endroits. 

9.  Dans  le  Japon,  entre  un  grand  nombre  de 
volcans  il  y en  a un,  dont  les  cendres  fufoquent 
quelquefois  les  gens  du  voifinage.  MafFée  dit 
que  ceux  du  pays  apaifent  les  embrafemens  ex- 
traordinaires de  ce  volcan,  en  fe  fouetant cruel-  - 
lement  ; & qu’alors  il  paraît  un  Démon  favo- 
rable, qui  fe  montre  dans  une  nuée  toute  bril- 
lante de  lumière. 

jo.  Dans  les  Isles  Philipines,  il  y a plufieurs 
montagnes  qui  vomiflent  du  feu. 

11.  En  Amérique  dans  la  Province  de  Nica- 

ragua», à 50-  lieues  de  la  ville  de  Léon  ,.  il  y a 
une  inontagne , qui  jète  des  pierres  embrafées-^  : 
& des  charbons  ardents,  jufqu’à  lix  lieues  à la 
ronde.  . . * 

12.  La  montagne  de  la  Cordilliere  dans  le  Pé- 
rou , brûle  en  plulieurs  endroits. 

13.  Proche  Ar  équipa  ville  du  Pérou , 8c  à 90, 
lieues  de  Lima , il  y a une  montagne  toute  dé  . 
foufre,  & qui  de  tems  en  teins  crève , 8c  jète  . 
avec  un  bruit  terrible  des  pierres  d’une  grofieur 
immenfe  fur  les  villages  voifins.  Il  y a beaucoup  • 
d’autres  volcans  dans  le  Chili,  & ailleurs,  dont 
parlent  les  relations  des  Voyageurs},  mais  nous  ’ 
nous  contentons  de  mètre  ici  les  plus, fameux.  , 

* 4.4  ^ 
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XV  II. 

Sur  les  Zones. 

•*»  % 

La  Zone  torride  a 47-  dégrez  de  largeur;  fa-w 
yoir  23.  dégrez  30.  minutes  depuis  l'Equateur - 
jûfqu’au  Tropique  de  l’Ecrevifle  ; & pareille— 
ment  23.  . dégrez  , & demi  iufqu’au  Tropique 
du  Capricorne. 

Chaque  zone  temperée  a 43.  dégrez  de  lar- 
geur ; qui  font  la  diftance  qu*il  y,  a depuis  cha- 
’ que  Tropique  jusqu'au  cercle  pplâire. 

Chaque  zone  glaciale  a’ 13.  dégrez  & demi 
de  largeur , qui  eft  l’efpace  qu’il  y a du  cerde 
polaire  au  pôle. 

1.  Une  Ville,  dont  la  latitude  , ou  l’éléva- 
tion du  pôle  eft.  moindre,  que.  23.  dégrez  & 
demi  , eft  dans  la  zone  torride. 

2.  Une  Ville  qui  323.  dégrez  & demi  de  la-  . 

titude  eft  fousles  tropiques;  c’eft-à-dire,  àl’exT 
trémité  de  la  zone  torride  , & au  commence- 
ment de  la  zone  tempérée.  , 

3.  Une  Ville  dont  la  latitude  eft  déplus  de  ,2  3*  . 
dégrez  .&  demi  , & moindre  que  66.  dégrez  30, 
minutes , eft  dans  la  zone  tempérée. 

4.  Une  Ville  qui  a 66.  dégrez  & demi  de 
latitude , eft  fous  les  cercles  polaires. 

5.  Une  Ville  qui  a plus  de  66.  dégrez  & de- 
mi de  latitude,  eft  fousles  cercles  polaires. 

6.  L’Equateur  paffe  par  Yljle  de  S.  Thomas  à 
l’Occident  de  l’Afrique  entre  la  mer  de  Guinée, 
& la  mer  de  Congo  ; par  Sumatra  ; par  Bornéo  ; 
Gilolo  ; le, Lac  Parme  , ,&c.  Les  pays,,  par  où 

..^pafîe  l’Équateur  n’ont  pçint.  de  latitude. 

vi'7.  .•£<*  zone  torride,  contient  la  plus  grande 
partie  de  l’Afrique  ; l’Empire  des  Abijfms  > la  , 
’ " werv 
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mer  des  Indes  ; la  partie  Méridionale  de  l 'Arabie, 

• Camboie',  l’Inde  ; Java  ; Céilan  ; le  Pérou  ; lè 
Brefil  ; la  nouvelle  Efpagne  \ la  mer  Atlantique-,  en 
partie  i lifte  de  famte  Hélène  » la  nouvelle  Guinée  y 
toutes,  les  Iflet  de  la  mer  des  Indes  » U Royantne  de 
Siam , &C. 

8.  Le  Tropique  de  l'EcreviJfe  pafie  par  la  partie 
Septentrionale  de  Y Afrique  ; par  les  confins  dé . 
la  Libye » par  Süne  ville  d’Ethiopie  5 par  la  mer 
rouge-,  par  la  Méque  > par  l’Arabie  heureufe  ; il 
friie.  les  extremitez  de^  la  Ptrfe , de‘l'Inde , & de 
la  Chine  -,  & traverfe  la  mer  Pacifique:  la  Califor-  - 
nie  -,  le  Méxique  , l’IJle  de  Cuba  , & enfin  la.  mer  » 
Atlantique. 

9..  Le  Tropique  du  Capricorne  ne  pafie  prefque 
que  par  des  mers  : il  traverfe  pourtant  l'Emptr  - 
re  de  Monomot apa vers  la  pointe  de  l’Afrique; 
Madagafcar  , la  nouvelle.  Hollande  , & 1 1 Par  Or 
gu  ai  dans  l’Amérique  Méridionale. 

10.  La  Zone  tempérée  Septentrionale  ne- renfer- 
me prefque  que  des  pays  connus , & habitex.  El- 
le contient  toute  l'Europe , SzlAfie,  excepté  Tira- 
de , la  Cherfonèfe  d’or  , & les  Ifles  de  la  mer 
des  Indes.  Une  grande  partie  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale s’y  trouve  encore  , avec  une  partie 
de  la  mtr  d'Orient  , de  la  mer  Pacifique  * &;de 
la  mer  Atlantique.  . 

1 1;  La  Zone  tetppérée  Méridionale  renferme  • 
’ l’extrémité  de  l’Afrique  , & de  /’ Empire  de  Mo- 
nomot apa  ; le  Cap  de  Bonne  Efperance  } le  Chili  i . 
la  terre  Magellanique  -,  le. détroit  de  Magellan',  U • 
détroit  de. le  Maire , &c. 

12.  Le  cercle  polaire  Arffique-  pafle  par  le  • 
milieu  de  l’ifiande.  > par  le  haut  de  la  Nort- 
■vège  -,  par  la  mer  de  Tartarie  -,  par  l'Amérique  ■ 
Septentrionale. inconnue  , par  le  Groenland,  &c» 

P. 7 • ' 13.  Li\* 
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1 1.  Le  cercle  polaire  Antarctique  pafle  par  la 
terre  Aujirale  inconnue. 

14.  La  Zone  glaciale  Septentrionale  contient 
une  partie  de  ïljlande  , une  partie  de  la  Nort- 
u'ege  > la  Zemble  le  Groenland  , le  Spitzberg 
&c. 

1 5.  La  Zone  glaciale  Méridionale  nous  eft  ab-- 
folument  inconnue , & nous  ne  favons  nullement 
li  c’eft  mer,  ou  terre. 

16.  Ceux  qui  habitent  fous  les  Tropiques, 
ont  une  fois  chaque  année  le  Soleil  vertical  à 

•>  Midi.  ( 

17.  Ceux  qui  font  dans  la  zone  torride,  ont 
deux  fois  l’année  le  Soleil  vertical  à Midi  : & les 
deux  jours,  où  cela  arrive  , font  tous  deux  é- 
gaiement  éloignez  du  plus  long  jour  de  l’année. 

i S.  Les  habitans  des  zones  tempérées , n’ont 
jamais  le  Soleil  vertical. 

19.  Dans  chaque  zone  glaciale  le  Soleil  eft 
tous  les  ans , durant  plufieurs  jours , fans  fe  le- 
ver , & fans  fe  coucher  ; étant  toujours  fur  l’ho- 
rifon. 

Plus  on  eft  proche  du  Pôle  , & plus  le  Soleil  - 
eft  long-tems  fur  l’horifon  j en  forte  que  fous  le 
Pôle  même  le  Soleil  eft  durant  6- mois  toûjours 
fur  l’horifon  i & durant  ce  même  femeftre  il  y a 
une  nuit  de  fix  mois  fous  le  pôle  opofé. 

Sous  chaque  cercle  polaire  il  y a tous  les  ans 
un  jour  où  le  Soleil  eft  durant  14.  heures  fur 
l’horifon.  11  ne  fe  couche  point  ce  jour-là  ; & 
ce  même  jour-là  il  ne  fe  lève  point  pour  ceux, 
qui  font  fous  le  cercle  polaire  oppofé. 

;o.  Dans  la  zone  torride  , &c  dans  les  zones 
tempérées , le  Soleil  fe  lève , & fe  couche  tous 
les  jours  de  l’année. 

2 1 , Sous  l’Equateur  les  peuples  ont  un  Equino- 
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xe  perpétuel  ; c’eft-à-dire  , que  durant  toute 
l’année  le  Soleil  eft  tous  les  jours  1 2.  heures  fttr 
l’horifon,  8c  1 2.  heures  au  deflous. 

22.  Sous  les  Pôles  l’année  eft  compofée  d’un 
jour  de  fix  mois  , 8c  d’une  nuit  de  fix  mois. 
Sous  le  Pôle  feptentrional  le  jour  eft  plus  long 
que  la  nuit  ; mais  fous  le  Pôle  méridional  la  nuit 
eft  plus  longue  que  le  jour. 

25.  Ceux  qui  habitent  entre  les  Pôles , 8c  l’E- 
quateur, n’ont  que  deux  jours  d’Equinoxe  dans 
l’année  : Dans  un  autre  tems  les  jours , 8c  les 
nuits  ont  une  perpétuelle  inégalité. 

24.  Dans  tous  les  lieux , qui  font  entre  le  Pôle 
Arétique,  8c  l’Equateur,  le  plus  long  jour , 8c  la 
plus  courte  nuit  eft  le  2 t.  de  Juin  , quand  le  So- 
leil entre  dans  le  ligne  de  S-  Au  contraire  la  plus 
longue  nuit,  8c  le  plus  court  jour  eft  le  2\.  de 
Décembre  , lorfquele  Soleil  fait  fon  entrée  dans  - 
le  figne  du  p. 

Il  arrive  tout  le  contraire  à ceux  qui  font  en- 
tre l’Equateur , 8c  le  Pôle  Antarctique  ; le  plus 
court  jour  eft  quand  le  Soleil  occupe  le  1 . dégré 
de  S.  8c  le  plus  long  joui;  eft , lorfque  le  Soleil 
,eft  au  t . dégré  du  p. 

25.  Dans  les  Pays  Septentrionaux  , les  jour* 
croiflent  à mefure  que  le  Soleil  monte  depuis  le 
i*  dégré  du  p.  jufqu’au  1.  dégré  du  £0  ; • c’eft- 
à-dire  , depuis  le  21.  Décembre  jufqu’au  2 1.  Juin. 
Mais  les  jours  diminuent  du  moment  que  le  So- 
leil quitte  le  prémier  point  de  £5.  jufqu’au  pré- 
mier  point  de  p.  c’eft-à-dire  depuis  le  21.  de 
Juin  jufqu’au  21.  de  Décembre. 

Au  contraire  dans  les  pays  Méridionaux , les 
jours  croiflent  depuis  le  1 . degré  du  £5.  jufqu’au 
1 . dégré  du  p ; 8c  décroiflent  depuis  le  1 . dégré 
du  pt  jufqu’au  1»  dégré  du  SS* 
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i5.  Tous- les  habitans  d‘un  même  parallèle  - : 
c’eft-à-dire  , qui  ont  la  même  élévation  du  Pôle 
ont  la  même  longueur.de  jour  ,&  de  nuit  toute  .* 
l’année. 

XVIII.  . 

La  maniéré  de  placer  un  Globe  terreflre  dam  une ■ 
Cour , ou  dans  un  Jardin  ; afin  d'y  voir  quand  ' 
le  Soleil  luit , . tous  les  Pays  qu'il  éclaire , ceux 
qu'il  n'éclaire  pas , les  pays  ou  il  fe  lève  , z?  ceux 
où  il  fe  couche . . 

Cette  curioTitë  eft  belle  , & elle  me  paraît  avoir 
quelque  ehofe  d’affez  piquant  , pour  mériter  ' 
qu’on  explique  ici  la  maniéré,  dont  on  peut  fe  fa-  - 
tisfaire  Ui-deiTus. 

i.  Il  fout,  avoir  percé  le  globe  de  pierre  i . 
ou  de  marbre  à l’endroit  du. lieu,  pour  lequel  t 
on  le  difpofe  : il  fout  qu’il  foit  percé  diamé-  - 
tralement , ,en  forte  que  le  .trou  paffe.  par  le 
centre,  .&  fe  termine  à l’endroit  opofé  , qui  ; 
eft  les  Antipodes  du^lieu  en  queftion.  Et  alors 
on  paffe  au  travers  *du  globe  une  axe  de  fer 
qui  doit  fervir  à l’attacher,  & à tenir  ferme  fur 
le  pié  d’eftal,  ou  plan  horifontal  oùl’onle  veut 
placer. 

z.  Il  faut  que  le  pole  arélique  du  globe  ré- 
ponde exaélement.  au  pôle  arétique.  du  monde  ; : 
©u  ce  qui  eft  la  même  chofe , il  faut  que  le  glo- 
be foit  bien  orienté,- en  forte  que  fes  4.  points 
cardinaux  régardent.précifémentles  4.  points  car- 
dinaux du  monde. 

JLe  globe  ainfi  placé , le  Soleil  luifant-  mon- 
trera à chaque  moment  du  jour  la  partie  delà 
terre  qui  elt  éclairée,  & la  partie  où  il  eft.  nuit.  * 

Sî’h 
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Si  on  divife  en  deux  la  partie  illuminée,  du  Sep- 
tentrion au  midi , tous  les  pays  qui  font  fous  le 
demi-cercle , ont  tous  midi  dans  ce  moment-là. 

Le  demi-cercle  qui  fépare  la  partie  illuminée 
d’avec  celle  qui  ne  l’eft  pas,  du  côté  d’Orient, 
montre  les  pays , où  le  Soleil  fe  coüche. 

Le  demi-cercle , qui  diftingue  la  partie  éclairée 
de  la  partie  qui  ne  l’eft  pas,  ducôtéd'Occidenr> 
montre  les  pays  où  le  Soleil  fe  lève. 

Pour  trouver  le  lieu  du  Soleil  dans  l’éclipti- 
que au  moment  de  l’obfervation , il  n’y  a qu’à 
préfenter  une  aiguille  perpendiculairement  vers 
le  milieu  de  la  partie  illuminée,  & l’endroit  où 
l’aiguille  ne  fera  point  d’ombre , fera  le  lieu  du 
Soleil  dans  l’écliptique.  Et  s’il  y avoit  une  partie 
de  cercle  de  1 13.  dégrez  attachée  au  pôle  de  ce, 
globe  en  conduifant  cet  arc  fur  ce  point  de  l’éclip- 
tique, il  montrera  la  déclinaifon  du  Soleil:  & 
après  cela  il  fera  facile  de  favoir  dans  quelle  fai- 
fon  on  feia  , & même  quel  fera  le  jour  de  l’an- 
née. 

Ce  même  fieu  du  globe  terreftre,  où  une  ai- 
guille plantée  ne  fait  point  d’ombre  a le  Soleil 
vertical  dans  ce  moment-là  ; & le  parallèle , 
qui  pafle  par  ce  même  endroit,  montre  tous  les 
pays , dont  les  habitans  ont  eu  le  Soleil  vertical, 
dans  le  même  jour. 

Le  même  globe  ainfi  placé , montre  toutes 
les  mêmes  chofes  à l’égard  de  la  Lune , quand 
elle  eft  fur  l’horifon. 

On  peut  faire  les  mêmes  opérations  avec 
un  globe  ordinaire , fufpendu  avec  une  ficelle 
par  l’endroit  du  méridien  de  cuivre  , qui  ré- 
pond à la  latitude  du  lieu , où  l’on  fait  ces  cu- 
rieufcs  recherches.  Il  faut  l'orienter  aufli  fort 
exactement. 
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Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  globe  terreftre 
de  pierre  , ou  de  marbre  , que  je  fouhaiterois 
qu’on  pût  placer  dans  les  Cours  des  Collèges, 
qui  font  vaftes  , & où.  le  Soleil  eft  plufieurs 
heures  du  jour  , feroit  d’un  grand  fecours  pour 
apprendre  bien  agréablement  , 6c  en  peu  de 
tems  beaucoup  de  Géographie  aux  jeunes  gens. 

Il  y a un  globe  terreftre  de  marbre  , & qui 
eft  magnifiquement  gravé  , 8t  doré  dans  le 
Jardin  de  Monfeigneur  le  Daufin  à Meudon. 
C’eft  un  modèle  qu’on  peut  fuivre;  parce  qu’il 
eft  fort  exadt  ; ôt  qu’on  n’a  rien  oublié  , pour 
le  rendre  utile  , 8t  curieux*  , 

U’y  en  a un  autre  de  pierre  , chez  les  R-  R. 
P.  P.  Pénitens  de  Picpus  , faux  bourg  faint  An- 
toine. 

X I X. 

r t 

Sachant  l'heure  qu'il  ejl  à Paris  , ou  ailleurs  , en 
peut  f avoir  l'heure  qu'il  ejl  dans  quelque  endroit 
du  m nde  que  ce  foit , pourvu  que  l’on  en  fâche  la 
longitude. 

y 

La  chofe  eft  très-facile.  \ il  n’y  a qu’à  prendre 
la  diférence  qu’il  y a entre  la  longitude  de  Pa- 
ris, & la  longitude  du  lieu,  où  l’on  fe  propofe 
de  favoir  l’heurè  qu’il  eft , quand  il  eft  par  exem- 
ple midi  à Paris. 

2.11  faut  convertir  cette  longitude  en  heures 
& en  minutes  ; ce  qui  fe  fait  en  comptant  une 
heure  pour  i 5-  dégrez , & 4.  minutes  pour  un  de- 
gré; comme  je  l’ai  dit  dans  le  chap.  1 1 1-  fiag.  143. 
& dans  ce  chapitre-ci,  Problème  III* 

3.  Il  faut  ajoûter  ces  heures  8c  ces  minutes  à 

l’heu- 
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l’heure  qu'il  eft  à Paris;  fi  la  longitude  du  lieu 
jm  queftion  eft  plus  grande  que  la  longitude  de 
Paris  ; au  contraire  on  les  fouftrait  de  l’heure  de 
Paris  ; fi  cette  longitude  eft  moindre  que  celle 
de  Paris* 

E X E M ï LE. 

Je  veux  favoir  quelle  heure  il  eft  à Stokolme, 
quand  il  eft  midi  à Paris- 

La  longitude  de  Paris  eft  de  20.  dégrez  30. 
minutes* 

La  longitude  de  Stokolme  de  35.  dégrez  30 
minutes. 

La  longitude  de  Stokolme  furpafle  celle  de  Pa- 
ris de  15.  dégrez-  Ces  15.  dégrez  valent  ï- heu- 
re , qu’il  faut  ajoûter  à midi  qui  eft  l’heure  qu’il 
eft  à Paris.  Ainfi  lorfqu’il  eft  midi  à Paris  , il 
eft  une  heure  après  midi  à Stokolme. 

s 

Autre  Exemple. 

Je  veux  favoir  quelle  heure  il  eft  à Lisbone , 
quand  il  eft  1.  heure  après  midi  à Stokolme.  . 

La  longitude  de  Stokolme  eft  de  35.  dégrez 
30.  minutes. 

La  longitude  de  Lisbone  eft  de  7.  dégrez. 

La  diférence  de  ces  deux  longitudes  eft  z8.  dé- 
grez  30.  minutes , qui  valent  1.  heure  54.  minu- 
tes , qu’il  faut  louftraire  de  l’heure  de  Stokolme  ; 
parce  que  la  longitude  de  Lisbone  eft  moindre 
que  celle  de  Stokolme.  Ainfi  il  ne  fera  enco- 
re que  onze  heures  6.  minutes  à Lisbone  , 
lorfqu’il  fera  déjà  1.  heure  après  midi  à Sto- 
• kolme. 

Il  y a une  machine  fort  fimple,  qui  faitvoir 
tout  d’un  coup , comment  le  Soleil  fait  tout-à-la- 

fois 
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fois  les  14.  heures  du  jour  fur  la  circonférence 
de  la  terre;  de  forte  que  lorfqu’il  eft  midi  en 
un  endroit , il  eft  minuit  à l’autre  ; quand  il  eft 
fis  heures  de  matin  dans  un  lieu , il  eft  dans  uifc 
. autre  fix  heures  du  foir , & ainfi  des  autres  heu* 
res. 

C’eft  une  efpèce  de  Cadran  compofé  de  deux 
cercles  concentriques , dont  l’un , qui  eft  deflus, 
tourne  dans  la  circonférence  de  l’autre.  Le  cer- 
cle de  deftiis  eft  divifé  en  24.  parties  égales  fur 
lefquelles  on  a marqué  deux  fois  les  12.  heures, 
du  jour.  Celui  de  deflous  eft  un  grand  cercle 
qui  réprefente  l’Equateur , & qui  eft  divifé 
en  360.  dégrez  , marquez  de  dix  en  dix  , ou 
de  cinq  en  cinq.  On  écrit  autour  de  ce  cercle- 
les  Villes,  les  Ports,  ou  les  endroits  dont  on 
connaît  mieux  la  longitude.  On  met  Paris  à ^o^ 
dégrez  30.  minutes  ; Stokolme  à 35.  dégrez  30. 
minutes , Lifbone  à 7.  dégrez;  Pékin  à 136.  dé- 
grez 5.  minutes , 8tc.  Quand  on  a tourné  l’heure 
que  l’on  veut  fur  le  lieu  où  l’on  eft,  on  voitl’heu- 
re  qu’il  eft  en  même  tems  dans  tous  lès  pays  du 
monde , dont  on  a marqué  la  longitude  autour, 
de  l’Equateur. 

Afin  que  chacun  fe  puifle  donner  le  plaifir  de 
drefler  de  pareils  Cadrans;  je  vais  mètre  ici  un 
Catalogue  des  principaux  lieux  de  la  terre  félon 
leur  ordre  de  longitude. 


y 
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Longitude  des  Villes , e?  Lieux  les  plus  confidé- 
rables. 


••'L’Ifle  de  fer.  premier 


Méridien.  ©. 

Madère,  Ifle.  2.dégrez. 
Ténérif,  Ifle.  4. 
Lisbone.  7. 

Dublin.  ' j 1 . 
Fez.  13. 

Madrit.  14. 

Edimbourg.  ij-, 

Londre.  1 7. 

Paris.  20. 30. 

Alger.  " 22. 

Amlterdam.  23. 
Turin.  26. 

Milan.  Gène.  27. 
Florence.  Tunis.  29. 
Venife.  Copenhague. 
Rome.  31. 

Vienne  en  Autriche.  3 3. 

30. 

Stokolme.  3 6. 

Warfovie.  38. 

Belgrade.  40. 

Riga.  42. 

Candie.  44. 

Andrinople.  45. 
Conftantinople.  47. 
Alexandrie.  4S. 

Smolenskow.  50. 
Jèrufalem.  53. 

Damas.  55. 

Alep.  56. 


Medine. 

5S. 

La  Mèque. 

59- 

Brava. 

60. 

Aden. 

u V 

Bagdat. 

64. 

Baflora. 

66. 

Elcatif. 

68. 

Ifpaham.  Aftracan.  70. 

Schiras. 

72- 

Ormus. 

75* 

Petzora. 

7 6. 

Kerman. 

7 7. 

Taïz. 

79- 

L'es  7.  Sœurs, 

Ifles. 

80. 

Zaran. 

82. 

Bokara. 

8 s. 

Les  Bouches  de  l’Inde. 

87. 

Caboul. 

88. 

Tobol. 

90. 

Les  Ifles  Maldives  92. 

Surate.  1 

y?. 

Goa.  Cachemire.  94.  * 

Cap  Comorin. 

95. 

Delli.Agra. 

97. 

Candi  dans  l’Ifle  de 

Céïlan. 

98.' 

Yarcham. 

IOO. 

Chaparangue.  102. 
Les  Bouches  du  Gange. 

T 05. 

Nec 
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Necbat. 

Arracan. 

Achem. 

Ava. 

Pégu. 

Siam. 

Malaca.  Sélinga. 
Cambege. 

Bantam. 

Batavia. 

Sigam. 

Matéran. 

Bornéo , Ifle. 

Caïfun. 

Cinan. 

Nankin. 

Manille.  Albafln. 
Pingan. 

Mindanao. 

Gilolo,  Iflç. 

Bougo,  Ule  du  Japon. 


147. 

Tonfa.  1 5°- 

Méaco.  ifî. 

Xima.  ^ 54- 

Maftmey.  1 56. 

Cafa,  Ifle.  MS. 

Cap  de  Nabo.  Mo. 

Ifles  des  Larrons.  162. 

Ifles  des  Etats.  165. 

S.  Barthelemi,  Ifle. 

1 70. 

’ Ifles  des  Rois.  175. 

Gafprico  Iile.  180. 

Ifles  des  Traitres.  185. 

Cap  Marie.  18  6. 


Sainte  Croix , Ifle. 

»9r. 

Ifles  du  Prince  Guillau- 
me. 195. 

Ifles  de  Roterdajn  , & 
d’Amfterdam.  200. 
La  Solitaire,  Ifle. 

210. 

Ifle  S.  Bernard.  220. 
Ifle  des  Chiens.  228. 
Cap  Mendocin.  235. 
Nouvelle  Albion.  240. 


Séyo. 

244. 

Ifle  S.  François. 

250. 

Ifle  S.  Auguftin. 

2J2. 

Ifle  des  Cèdres. 

255. 

Cap  de  la  Trinité. 

, 257. 

Cap  S.  Lucar. 

263. 

S.  Miguel 

267. 

Xalifto. 

268. 

Guadalaxara. 

2 70. 

Méchoacan. 

2/2. 

Mexico. 

274- 

TIafcala. 

27  6. 

Novidichès. 

279. 

Les  Bouches  du  Mifli- 

fipi. 

281 . 

S.  Jaque  de  Guatima- 

la. 

2S3. 

Me  rida. 

2S6. 

Léon  de  Nicaragua. 

288. 

Les  Evangeliftes , 

Ifles. 

292. 

Panama. 

294. 

La  Jamaïque. 

297. 

- 

Car- 

ILlemetts  de  VH'tJlo'tre. 

107. 

1 10. 

112. 

114. 

1 16. 

1 j S. 

120. 

122. 

124. 

125. 

127. 

1 28. 

ISO. 

132. 

MS* 

M7* 

13S. 

140. 
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Cartagène.  Lima*  Les  Bouches  du  iîeu- 

300.  ve  des  Amazones. 
Santa  Fé.  304.  - 328. 

Québec.  S.  Domin-  Les  Toupinambous. 

gue.  308.  330. 

Mendoça.  Potofi.  312.  Sainte  Catherine , Ifle. 
La  Marguerite , Ille.  . 33  5* 

314.  S-  Sébaftien , Ifle. 

La  Guadaloupe,  Ifle.  340. 

316.  Paramiri-  345- 

S.  Dominique  : La  Paraïba.  347. 

Martinique , Ifles.  S-  Michel , Ifle  des  A- 

317.  çores.  . 355. 

Cordouë.  320.  Skalhot.  3 58. 

Terre-Neuve,  323.  Hekla , Mont , qui  eft 
La  Caienne,  Ifle.  325.  un  volcan.  360. 

Voilà  tout  le  tour  de  la  Terre , de  proche  en 
proche;  par  raport  à la  longitude;  car  ces  pays, 
qui  font  proches  pour  les  Méridiens,  font  fou- 
vent  très-éloignez  pour  la  latitude.  Je  n’ai  point 
eu  d’égard , dans  ces  longitudes , aux  minutes  ; 
parce  que“cette  préciflon  , qui  n’eft  pas  fouvent 
poflible  , eft  inutile  pour  le  Cadran  , dont  il  s’a- 
git; & d’autant  plus  que  30.  minutes  de  longi- 
tude , ne  font  que  4.  minutes  d’heure. 

Enfin  il  faut  avertir  que  ces  longitudes  ne  fe 
trouvent  pas  pareilles  fur  toutes  les  Cartes,  mais 
j’ai  fuivi  les  longitudes  , fur  lefquelles  le  favant 
M.  de  l’ifle , Géographe  , & célçbre  Profefleur 
en  Hiftoire , a réglé  les  belles  Cartes  de  Géogra- 
phie , qu’il  vient  de  donner  au  public* 
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LIVRE  T RO  I SI  E' ME. 
Contenant  les  Principes  du  Blason. 


Chapitre  Premier. 

Origine  du  Blazon. 

IL  ft'y  a prefque  point  eu  de  Nations  , qui 
n’ait  donné  de  grands  avantages  à la  Noblef- 
fe;  & qui  n’ait  regardé  la  recommandation 
que  l’on  tire  de  fa  naiflancc  , comme  une  des 
plus  honorables  que  l’on  puiffe  avoir.  Il  femble 
en  éfet  qu’il  le  répand  une  impreffion  puiffante, 
de  la  vertu  <k  de  la  réputation  des  paï  ens  fur  les 
enfans.  Du  moins  on  cil  tellement  prévenu  de 
cexôté-là  , eue  nous  ne  pouvons  voir  le  fils  . 

d’un 
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d’un  Héros  , que  nous  ne  foyions  touchez  d’un 
refpeét  mêlé  de  je  ne  fai  quelle  tendrelfe  , que 
nous  infpire  la  mémoire  du  père. 

Il  faut  avoüer  que  les  fruits  qui  naifTent'  à 
l’ombre  ne  font  jamais  fi  excélens , que  ceux  qui 
viennent  expofez  aux  rayons  du  Soleil.  La  vertu  ' 
qui  eft  déjà  relevée  par  la  fplendeur  des  ancêtres, 
a une  recommandation  tout  autre  , que  celle 
qu’on  voit  paraître  dans  une  perfonne  de  bafle 
naiflance , ou  d’une  fortune  médiocre.  On  peut 
même  dire  fans  rien  outrer  , qu’un  talent  & 
un  mérite  médiocre  dans  un  homme  d’extrac- 
tion illuftre , fufifent  pour  foûtenir  la  dignité  de 
ion  nom  , & pour  le  rendre  capable  des  plus 
auguftes  emplois , par  préférence,  à des  perfon- 
nes  même  d’un  génie  bien  fupérieur;  mais  d’u- 
ne naiflance  plus  obfcure.  Il  en  va  comme  des 
pierres  précieufes.  On  eftime  toujours  plus  les 
diamans  & les  émeraudes  de  la  vieille  roche  , 
qu’on  ne  fait  les  autres  qui  ont  fouvedt  plus  d’é- 
clat. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela , s’il  fe  trou- 
ve tant  de  gens  qui  recherchent  à fe  faire  décen- 
dre d’une  origine  ancienne  &c  recommandable* 

Il  feroit  à fouhaiter  que  les  hommes  fuflent  un 
peu  de  meilleure  foi  qu’ils  ne  font  là-deflus.  A 
force  même  de  fe  figurer  , & de  publier  fans 
celle  qu’on  eft  d’une  origine  plus  excéfcnte  que 
les  autres , on  le  croit  foi-même.  Jule-Céfar  fe 
perfuada  ainfi  qu’il  décendoit  du  fils  d’Enée. 
Marc-Antoine  étoit  parvenu  à craire , qu’il  ve- 
noit  dï  Anton  fils  d’Hercule.  Nous  avons  de  nos 
Hiftoriens  , à qui  il  n’a  pas  tenu  qu’on  ne  crût 
dans  le  monde  * que  les  François  tirent  leur 
origine  des  Troyens,  par  le  moyen  d’un  nom- 
mé Francm  qui  étoit  de  Troie.  Les  peuples 
Tom.L  Q d’Ar- 
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d’Arcadie  publioient , qu’ils  avoient  été  habitans 
du  monde,  avant  que  la  Lune  y parut.  Il  y a 
du  ridicule  êe  de  l’extravagance  là-dedans.  Mais 
les  faufietez  que  les  Hiftorier.s , prévenus  d’un  a- 
mour  exccfiif  pour  leur  patrie  , ont  répandues 
fur  les  origines  des  peuples , fe  commètent  tous 
les  jours  à l’égard  des  familles  par  les  Généalo- 
gies. 

Il  y a long-tems  qu’on  fe  plaint  de  la  téméri- 
té de  ces  ignorans , qui  placent  fouvent  dans  les 
.plus  illuftres  familles  des  gens  de  la  lie  du  peu- 
ple- Boccalini  dans  la  Secretaria  di  Apollo  , ré- 
prefente  fort  bien  ces  Généalogies  , citez  par 
Apollon  pour  fe  trouver  fur  le  Parnafle  , afin  d’y 
voir  examiner  leurs  Chronologies  , leurs  fuites 
de  filiations , leurs  arbres  Généalogiques , 8c  tout 
leur  art  ingénieux  ; par  lequel  ils  font  décendre 
un  Capitano  de  Sbirri  d'un  ceppo  Reale  : & entent 
un  homme  très-inconnu  fur  la  famille  d c Fabitu 
Maximus,  ou  de  Tullius  Hojlilïus. 

Ces  faillies  décendances,  6c  ces  ouvrages  d’or- 
gueil 6c  de  menfonges  ne  fervent  qu’à  iljuftrer 
davantage  la  véritable  Noblefie,  qui  nëiauroit 
.'être  trop  eitimée.  Ce  que  je  dis  non  bai  pour 
enfler  d’un  fot-  orgueil  ceux  qui  naiflept  avec 
l’éclat  6c  les  prérogatives  qu’elle  donne  : car  de 
quelque  augufie  nailfance  que  l’on  foit , il  faut 
toûjours  fe  fouvenir 

x.  Que  la  Noblefie  a fes  devoirs  6c  fes  obli- 
gations , qui  font  d’une  fi  grande  étendue  , qu’il 
eft  très-dificile  de  les  remplir  : fans  quoi  la  No- 
bleflc  n’eft  qu’une  vaine  ombre,  6c  un  fantôme 
feulement  propre  à déranger  l’imagination , 8c  à 
rendre  un  homme  ridicule. 

î.  Que  la  Noblefie  ne  fe  conferve  que  parles 
belles  aétions , qui  lui  ont  donné  l etre  ; 6c  qu’il 

faut 
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faut  pour  être  héritier  de  la  NoblefTe  de  ies  an- 
cêtres , non  feulement  être  de  leur  fang  , mais 
encore  avoir  leurs  vertus  & leur  mérite. 

' 3-  Qu’il  n’y  a point  d'ordinaire  de  Nobleflè 
fi  pure , qui  n’ait  toujours  quelque  petit  mélan- 
ge , fur  lequel  il  eft  à fouhaiter  que  le  public 
pafle  les  yeux  avec  indulgence. 

4-  Que  fi  on  fait  atention  aux  cataftrofes 
continuelles  qui  arrivent  dans  la  fuite  des  fiècles, 
n fe  peut  faire  que  celui  , qu’on  traite  aujour- 
o hui  de  roturier,  a eu  une  fuite  d’ancêtres  très- il— 
luures  -,  St  que  fi  on  remontoit  trop  curieufe- 
ment  vers  le  commencement  des  familles  les  plus 
nobles,  on  rencontrerait  quelquefois  des  objets 
très- fâcheux. 


5-  Que  la  Noblefie  confifie  dans  la  vertu, & 
a avoir  des  mœurs  & des  maniérés  plus  polies 
jue  le  relie  des  hommes;  St  non  point  dans  une 
lote  fierte  8t  dans  une  certaine  arrogance  qui  fait 
qu  on  veut  tout  avec  hauteur  ; & qu’on  prend 
en  toutes  chofes  un  ton  auffi  élevé  , que  fi  on 
n etoit  pas  de  la  race  des  hommes. 

Que  nous  décendons  tous  originairement 
a un  meme  père  & d’une  même  mère  ; & qu’a- 
près  tout  iln  y a pas  tant  dediférence  entre  les 
hommes > qu  on  fe  1 imagine  quelquefois. 


Si  Pater  eft  ^ dam  , cr  Mater  eft  omnibus  Eva  , 
Car  non  funt  omnes  nobilitate  pares  ? 

7.  Qu’à  le  bien  prendre  la  NoblelTe  ne  dé- 
vroit  pas  etre  plus  héréditaire  que  les  Ordres 
de  Chevalerie , qui  ne  paflent  point  du  père  aux 
en  fan  s ; ot  ou  chacun  ne  parvient  que  par  la 
vertu  & par  le  mérite.  r 

S<  Qu  il  y a mçme  dans  le  monde  un  préju- 
Q 2 £é 
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gé  contre  les  enfans  des  Héros  & des  Grands 
Hommes.  En  éfet  Anftote  a obfervé  que  les  ef- 
. prits  brillans  8c  fublimes  font  fujets  à cette  cala- 
mité , d’avoir  des  enfans  évapore?.  : il  le  prouve 
par  les  enfans  d’Alcibiade , & par  ceux  du  vieux 
Denis,  Tyran  de  Syracufe  , qui  furent  tous  des 
écervelez,  fans  prudence  & fans  jugement.  On 
remarque  encore  fort  ordinairement , que  les 
génies  fermes  8c  folides  ont  des  fils  groffïers , pe- 
i'ans  8c  ftupides:  Il  ne  feroit  pas  nécefiaire  de  re- 
courir à la  pofterité  de  Cimon  , de  Péricle , & 
de  Socrate  , fi  nous  voulions  démontrer  par  des 
exemples  modernes,  que  cette  remarque  desPhi- 
lofophes  ne  fe  trouve  par  malheur  que  trop 
fouvcnt  véritable. 

9.  Que  Juvenal  a dit  de  fort  bon  fens  ; qu’il 

feroit  plus  avantageux  d’être  fils  d’un  Therfite  , 
& d’avoir  la  valeur  & la  réputation  d’Achille  > 
que  d’être  fils  d’Achille  même  avec  toutes  les 
mauvaifes  qualitez  qu’Homére  répréfente  dans 
Therfite.  • 

10.  Qu’jl  ne  faut  point  être  fi  fort  fur  le  qui 
vive  au  fujet  de  fa  qualité  ; que  c’eft  une  fort 
mauvaife  manière  que  de  fe  tant  prôner;  que  le 
mérite  fe  recommande  aiïez  par  lui- même  ; 8c 
qu’on  a dit  il  y a long-tems , qu’il  n’y  a que  les 
enfans  infortune?  qui  reclament  le  mérite  de  leurs 
pères  : 

miferum  ejl  aliéna  inctimlere  fawa. 

M.  Qu’il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de' 
mépvifcr  ceux  à qui  l’avantage  de  la  naiflance 
manque , quand  ils  ont  d’ailleurs  la  nobleife  de 
la  vertu;  on  ne  doit  point  fi  fortfe  réhaufier  au 
de fius  d’eux,  il  fe  trouve  fouvent  des  perfonnes 

d’une 
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d’une  naiflance  obfcure  , dont  les  taîens  mer- 
veilleux font  les  fondemens  d’une  diftinétion  de 
d'une  noblefle  même  très-réelle.  Rome  fr  fage 
n’a:  point  dédaigné  de  tirer’  de  la  charue  des 
hommes  qu’elle  plaçoit  à la  tête  des  armées  ; à 
qui  elle  confioit  le  foin  de  toute  la  République  ; 
qui  ont  fouvent  fauve  la  patrie.  Artaxerxès  fini- 
. pie  foldat  renverfa  le  Royaume  des  Partîtes,  8e 
devint  le  prémier  Roi  des  Perfes.  Agathocle  Ty- 
ran de  Sicile  étoit  fils  d’un  potier  de  terre , nom- 
mé Carmus , delà  ville  de  Regge'  L’Empereur 
Pertinax  pafle  dans  l’Hiftoire  pour  le  fils  d’un 
Charbonnier.  Juftin  I.  fut  porcher , bouvier , 8c 
puis  valet  d’un  bûcheron.  Combien  d’Empe-  \ 
reurs,  dont  la  nai (Tance  efi  très  obfcure  ? Quels 
étoient  les  ancêtres  de  Dioclétien  , de  Probus, 
de  Zénon  Ifaurique  , de  Léon  lconomaque,  de 
Michel  le  Bègue,  de  Bafile  Macédonien  , 8c  de 
Michel  qu’on  apella  Calaphates  , parce  que  fon 
père  calfeutroit  les  vaitTeaux  ? Il  n'y  a rien  de 
plus  bas  dans  le  monde , que  la  nai  fiancé  de  ces 
hommes  deltinex  à remplir  les  plus  augufies 
Trônes  de  la  terre.  Enfin  , Saül  8c  David  n’a- 
voient-ils  pas  long-tems  manié  la  houlète , avant 
que  de  porter  le  Sceptre  ? 

Après  avoir  donné  l’idée,  qu’on  doit  fe  faire 
de  l’excélcnce  de  la  Noblefle,  8c  avoir  marqué 
dans  quelles  bornes  il  faut  renfermer  cette  idee; 
reconaiflons  qu’il  efi:  très-jufle  queles  perfonnes 
que  la  nature  8c  la  fortune  ont  fait  naître  avec 
un  fi  grand  avantage  , aient  dans  leurs  famil- 
les des  marques  qui  les  diftinguent  des  autres. 
C’efl:  à quoi  fervent  aujourdTiui  les  Armoiries , 
qui  font  proprement  des  marques  d honneur  , 
que  les  Princes  ont  concédées  aux  pirfonngs 
dont  l'Etat  a reçu  des  fervices  conftdér noies . On 
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connaît  par  les  Armoiries  nôn  feulement  les  fa- 
milles ; mais  encore  les  Héros  de  qui  elles  tirent 
leur  origine. 

On  voit  par-là  avec  combien  de  hardieffe  une 
infinité  de  gens , dont  le  nom  étoit  très-inconu 
il  y a une  cinquantaine  d’années , fe  font  ingé- 
rez de  fe  donner  des  Armoiries , qu’ils  ofent 
arborer  par  Jtout  ; comme  fi  leur  famille  venoit 
de  quelque  Hér.os.  On  peut  fort  bien  leur  apli- 
quer  le  bon  mot  de  M.  Ménage  qui  difoit  a- 
gréablement , que  les  Armoiries  des  nouvelles  Mai- 
fans  font , pour  la  plus  grande  partie , les  enfeignes 
de  leurs  anciennes  boutiques.  Menagiana  Tom.  2. 
pag  21 1.  Et  Boccalini  parlant  de  ces  prétendus 
nobles,  qui  cherchent  dans  l’art  des  Généalogis- 
tes à éfacer  la  mémoire  de  leurs  pères  légi- 
timés, dont  ils  tiennent  pour  l’ordinaire  tout  ce 
qu’ils  font afin  de  s’en,  faire  donner  d’autres 
plus  conus , mais  peut-être  bien  moins  honnê- 
tes gens;  il  dit  que  s’ils vouloient  bien  chercher 
dans  leur  garderobe , ils  y trouveroient  les  ha- 
bits que  leurs  aïeux  avoient  à leur  boutique , 
pour  vendre  l’huile  & les  épiceries , dont  ils 
ont  encore  confervé  l’odeur  : Abiano  in  cafa 
ielle  vefi't  vecchie  portate  dalcro  antenati  à vender 
oglio  , b altre  merci , e ne  [entano  ancora  l'odere. 
On  cft-  fort  en  peine  de  favoir , d’où  les  Ar- 
moiries ont  tiré  leur  origine.  Le  célèbre  P.Mé- 
neftrier  Jéfuite  prétend  qu  elles  ont  proprement 
commencé  dans  les  Tournois,  oui  étoient  des 
exercices  & des  divertifi'emcns  de  guerre  &:  de 
galanterie,. que  faifoient  les  anciens  Chevaliers , 
pour  montrer  leur  adreflfe  & leur  bravoure.  Si 
cela  eit,  l’ufage  des  Armoiries  n’a  commencé 
que  dans  le  X.  fiècle.  Car  enfin  Munfler  dans 
fa  Cofmographie  dit  que  ce  fut  Henri  iumom- 
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mé  ÏOifeleur , Duc  de  Saxe  , 8c  depuis  Em- 
pereur , qui  introduifit  les  Tournois  en  Alle- 
magne. D’autreS  tiennent  que  le  vrai  inventeur 
des  Tournois  eft  Géofroi  II.  Comte  d’Anjou 
& Seigneur  de  Preulli,  vers  l’an  1066.  Cepen- 
dant il  faut  que  les  Tournois  foient  plus  anciens,* 
puifque  le  Pape  Eugène  1 1.  excommunia  6c 
priva  de  fépulture  en  terre  Sainte  ceux  qui  fe  pre- 
fentoient  aux  Tournois.Ce Pape  mourut  l'an  S ij. 

Une  preuve  invincible  que  le  premier  ufage 
des  Armoiries  fe  doit  rat)orter  à l’exercice  des 
Tournois , c’eftqueceuxquines’étoient  trouvez 
en  aucun  Tournoi  n’avoient  point  d’ Armoiries , 
quoi-qu’ils  fuflent  Gentils-hommes. 

Comme  les  Tournois  étoient  réglez  en  Alle- 
magne , où  l’on  en  faifoit  de  folennels  tous  les 
trois  ans,  on  croit  que  l’ufàge  des  Armoiries  y 
a' commencé;  8c  que  de-là  il  eft  pâlie  chez- les 
autres  Nations. 

Il  y a des  Auteurs , qui  ont  poulie  leurs  ré- 
cherches bien  plus  haut  dans  l’antiquité , & c^ui 
prétendent  que  les  Armoiries  n’ont  point  été 
inconnues  aux  Hebreux  , 'aux- -Egyptiens , aux 
Grecs  & aux  Latins.  Mais  ces  diflertations  font 
plus  curieufes  qu’utiles  ; 8c  fervent  plus  aux  Au- 
teurs pour  faire  parade  de  leur  érudition,  qu’à 
ceux  qui  cherchent  dans  les  livres  à fe  remplir 
d’idées  juftes. 

D’autres  difent  que  les  Armoiiies  peuvent  a- 
voir  commencé  par  les  enfeïgnes  militaires , ou 
par  les  figures  que  les  foldats  traçoient  fur  leurs 
boucliers.  Elles  peuvent  encore  venir  des  recom- 
penfes  de  vertu  pour  des  exploits  militaires  ; 8c 
que  les  enfans  confervoient  en  mémoire  de  leurs- 
pères , comme  des  diftinétions  honorables  dans 
leurs  familles. 

Qn  4 * C’eft 
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C’eft  ainfi  que  les  Romains  avoient  8.  fortes 
de  couronnes , pour  recompenfer  les  allions  de 
valeur. 

i.  L’Ovale  étoit  de  mine  ; pour  les  Généraux, 
quand  ils  avoient  vaincu  fans  éfulion  de  fang. 
Us  étoient  honorez  du  petit  triomfe,  qu’on  apel- 
loit  Ovation. 

-•  La  Navale  ou  Rojlrale  étoit  un  cercle  d'or 
où  il  y avoit  des  proues  ou  poupes  de  navire 
gravées  ; pour  un  Capitaine  ou  foldat,qui  avoit 
le  prémier  fauté  dans  un  vaifieau  ennemi. 

5.  La  Vallaire  étoit  un  cercle  d'or  ou  chargent 
relevé  de  paux , pour  un  foldat  qui  avoit  le  pré- 
mier forcé  la  paliiîade  des  ennemis. 

La  Murale  étoit  un  cercle  d'or  ou  d'argent 
crénelé  , pour  celui  qui  avoit  monté  le  prémier 
fur  la  muraille  d’une  ville  affiégée , & y avoit 
arboré  l’étendart. 

5.  La  Civique  étoit  une  branche  de  chêne  avec 
les  glands  ou  bien  d'Yeufe  ; pour  celui  qui  avoit 
ftuvé  la  vie  à un  cittuen. 

6.  La  Triomfale  étoit  faite  de  branches  de  lau- 
rier-, dans  la  fuite  on  la  fit  dV  ; pour  un  Géné- 
ral qui  avoit  gagné  une  bataille , ou  conquis  une 
Province. 

7.  L’Obfidionale  ou  Graminée , parce  qu’elle 
fe  faifoit  a herbe  appellée  Gramen , qu’on  cueil- 
loit  fur  le  lieu  même.  On  la  donnoit  aux  Gé- 
néraux , qui  avoient  forcé  une  armée  ennemie 
de  décamper. 

8.  La  Caftrenfe  , fe  faifoit  d’or  ou  d’argent  : 
& avoit  tout  à l’entour  des  pieux  de  palliflades, 
qui  faifoient  comme  autant  de  rayons.  Elle  fe 
donnoit  à celui  qui  avoit  forcé  le  camp  enne- 
mi , ou  qui  avoit  gagné  les  tranchées  & barriè- 
res , où  l’ennemi  s’étoit  fortifié.. 
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Quelque  fpécieufe  que  paraifle  l’opinion  de 
Ceux,  qui  voudraient  que  les  Armoiries  enflent 
tiré  leur  origine  de  ces  fortes  de  récompenfes  de 
de  diftinéfions,  dont  on  honorait  ceux  qu'on  a- 
Yoit  vûs  fe  fignaler  par  des  exploits  militaires,  il 
eft  pourtant  plus  feur  d’en  revenir  au  fentiment 
du  P.  Méneftrier  ,-qui  en  raporte  le  premier  ufa-- 
ge  aux  T ournois  dans  le  X fiècle.  • 

Le  Blason  eft  encore  moins  ancien  que  les 
Armoiries  : car  quoi-qu’on  eût  des  Armoiries 
vers  le  X.  ou  XI.  fiècle,  il  eft  certain  qu’on  n’y 
aportoit  pas  tant  de  régularité , que  l’on  a fait 
dans  la  fuite.  On  a donc  fait  des  règles  : & le 
corps  de  ces  règles  cdmpofe  un  Art , qu’on  apcl- 
le  le  Blazon. 

Le  P.  Méneftrier  qui  donne  aux  Allemans  la 
gloire  d’avoir  les  prémiers  introduit  dans  le  mor- 
de. l’ufage  des  Armoiries , conferve  aux  François 
celle  d’en  avoir  fait  un  Art;  & d’avoir  les  pre- 
miers, félon  la  délicatelïe  de  leur  génie,  drefle 
les  Loix  Héraldiques.  Il  n’y  a pas  beaucoup  de 
danger  à fe  tromper  dans  ces  fortes  de  conjeéU,- 
res:ainfi  nous  craiions  volontiers,  que  les  s.i- 
moiries  ont  pris  naiflïince  en  Allemagne  ; que  le 
Blazon  a commencé  en  France. 

M.  Ménage  dit  que  le  mot  de  Blazon  vient 
du  mot  Latin  Latio  ; à caufe  que  le  Blazon  ét  oit 
porté  par  les  Chevaliers  fur  leurs  écus.  Cetje 
étymologie  eft  un  peu  tirée.  D’autres îe  font  ve- 
nir per  metathtfin  ; c eft-à-dire  par  tranfpofitkn 
des  h tres  du  mot  Hebreu , Sud  Sôbal  qui  lignifie 
a porté.  Mais  l’opinion  qui  fcmblè  plus'  proba- 
ble eft,  qu’il  vient  de  l’Allemart  Bldzen,  qui 
lignifie  fenner  du  cor , comme  il  fe  pratiquoit 
dans  les  Tournois  à l’arrivée  Me  chaque  Noble, 
afin  de  faire  alfembler  les  autres  ^.poumtxrnr. 
lier • 6c  controller  fes  armes.  • ’ Q y.  ■ £fe- 
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L’étude  du  Blazon  eft  un  abîme , félon  Sco- 
hier  Chanoine  de  Berghe  en  Hainaut.  Il  dit  que 
celui  qui  s’y  eft  apliqué  30.  ou  40.  ans  y trouve 
toujours  matière  d’aprendre.  Le  P.  Ménellrier 
a fait  un  catalogue  de  ceux  qui  en  ont  écrit,  dont 
le  nombre  monte  à près  dé  300.  Auteurs.  * 

On  ne  fe  propofe  pas  ici  d’aprofondir  tout  cet 
abîme:  on  n’a  deflein  que  de  donner  unelegcre 
teinture  d’un  Art  qu’il  n’eft  pas  permis , fur  tout 
aux  perfonnes  qui  font  de  quelque  naifiance,. 
d’ignorer  abfolument.  Nous  en  expliquerons  les 
premiers  principes , qui  fufiront  pour  beaucoup 
de  gens,  aufquels  il  importe  peu  de  faire  une 
groffe  provifion  de  ces  fortes  de  connaülànces* 
Ceux  qui  voudront  en  voir  davantage , conful- 
teront  les  ouvrages  du  P.  Méneftrier.  Ils  y trou- 
veront de  quoi  fe  fatisfaire.  Je  le  cite  préféra- 
blement aux  autres  Auteurs,  parce  qu’il  traite 
ces  matières  avec  plus  d’ordre  de  nèteté  qu’au- 
cun autre  que  je  fâche  ; fans  que  je  veuille  pour- 
tant blâmer  les  diférentes  méthodes , qui  ont  pa- 
ru fur  cette  matière.  Mais  après  tout  je  doisbiea 
cette  reconnaiflance  à un  Auteur  que  je  confulte 
fi  fouvent,  6t  dont  j’emprunte  beaucoup  dé  cho- 
fes. 


§.  1.  R E M A R q_ u E'  s. 

1»  T ’Ufage  de  joindre  l’Ecu  6c  le  Cafc^ue  pour 
| ^ c ompofer  des  Armoiries  complétés;  6c 
celui  de  répréfenter  les  Ecuifons  penchez  ou  cou- 
chez & liez  de.  courroies , comme  on  les  voit  dans 
lés  anciens  tableaux  , eft  venu  des  tournois  où 
■'les  Chevaliers  rangeoient  leurs  Ecus  6c  leurs  Caf- 
ques  ; ^fin  que  les  Dames  les  pufient  aller  voir, 
a.  Les 7.  Emaux  des  Armoiries,  favoir, 

" L’Or, 
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L’Or, 

L’Argen  , . 

L’Azur. 

Le  Gueules , . 

Le  Sinople , • 

Le  Pourpre , 

Le  Sable, 

fônt  les  couleurs , dont  les  Chevaliers  s’habil-  - 
loient  aux  Tournois  où  l’Hérmines  & le  Vairs  •' 
ftrvoient  auffi. 

3.  Le  Soleil,  les  Etoiles,  les  Lions,  les  Ai-  - 
gîes , & autres  pièces , qui  fe  voient  dans  les 
Armoiries,  répréfentent  ce  que  les  Chevaliers 
prenoient  pour  leurs  devifes , fe  faifant  apeller 
lez  Chevaliers  du  Soleil , du  Lion , de  l' Aigle  , &C. 

4.  Les  Bandes  & les  Fafces  font  les  écharpes 
que  les  Dames  leur  donnoicnt. 

5.  Les  Paux,  .les  Chevrons  font  des  morceaux 
des  lices  8c  des  barrières. 

6.  La  plupart  des  devifes  des  Ei  izons  font  de* 
vifes  d’ Amour  8c  de  Défi;  telles  qq^on  les  por-*' 
toit  aux  T ournois. 

7.  Les  Cimiers,  qu’on  met  fur  les  cafques  ; , » 

font  des  ornemens  de  Tournois. 

8.  Les  Lambrequins , qui  envelopent  les  Ar- 
moiries , font  des  rubans  8c  des  livrées  que  les 
Dames  prenoient  foin  d’ajufter  , ou  d ’achemer-, 
comme  on  parloit  alors. 

9.  Les  Tenans  8c  les  Suports  des  Armoiries , , 
viennent  des  Pages , qui  portoient  les  Ecus  des 
Chevaliers;  8c  des  valets  qui  gardoient  le  Pas  8c 
les  Ecus , 8c  qu’on  habilloit  d’ordinaire  en  Sau- 
vages, en  Lions,  en  Licornes  8c  en  autres  bêtes. 

jo.  L’ufage  des  Manteaux  8c  des  Pavillons 
quon  met  à l’entour  des  Armoiries  , a pris  font 
origine , de  ce  qu’aux  Tournois  on  méroitle&E- 
Q 6 ■ aua 
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eus  fur  de  riches  étofes , & fous  les  tentes  des 
Chevaliers. 

n.  La  célébré  Règle  duBlazon  , qu'il  ne  faut 
point  métré  couleur  fur  couleur  , ni  métail  fur  mt- 
tail , vient  encore  des  Tournois,  où  il  falloit 
porter  la  cuirafTe  dorée  ou  argentée  fur  des  habits 
de  couleur;  ou  de  légers  habits  de  couleur  fur  la 
cuirafTe. 

Par  toutes  ces  belles  obfervations  le  P;  Mène- 
firier,  prouve  que  l’ufage  des  i\rmoiries  vient 
inconteftablement  des  Tournois  : ce  qui  achè- 

ve de  le  démontrer , c’eft  qu’autrefois  ceux  qui 
ne  s'étoient  point  trouvez  aux  Tournois,  n’a- 
voient  point  d’Armoiries. 

$.  J.  Les  caufes  de  la  diverfité  des s 
Armoiries. 

LEs  Armoiries,  qui  ont  pris  naiflance  dan? 

les  Tournois  , fe  font  perfeéHonées  par  des 
chofes  plus  éclatantes  & plus  utiles  à la  patrie. 
On  y fit  entrer  des  figures  qui  répréfentoient  les 
noms  des  familles  , les  événemens  mémorables, 
les  aéfions  illuflres , les  Dignitez,  les  Charges, 
les  droits  Honorifiques , les  T erres , les  Seigneu- 
ries, les  Croifades,  les  Concédions,  &c.  AinfiV 

i .  Les  Croix  qui  fe  voient  dans  tant  d’Armoi- 
lies , marquent  que  Ton  s’eft  croile  contre  les  In- 
fidèles , ou  contre  les  Hérétiques. 

2.  Les  Merlites  lignifient  les  voyages  d’outre- 
mer dont  elles  font  les  fymboles;  parce  que  ce 
font  des  oifeaux  qui  paflènt  la  mer  tous  les  ans. 
x On  les  réprérente  fans  bec  , & fans  pieds , 
pour  marquer  les  blefîùres  reçues  dans  ces  voya- 
ges. 

3.  Les  Lions  lignifient  très-fouvent  les  voya- 
ge.s,  faits  en  Afrique,  4.  Les 
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4.  Les  Etoiles  v les  Croijfans  montrent  que 
ceux  qui  les  portent , étoient  Chevaliers  de  l’Or- 
dre du  Croi fiant  ou  de  celui  de  l'Etoile. 

5.  Les  Paux  font  fouvent  employez  dans  les 
Armoiries , pour  montrer  qu’on  a droit  de  ] ufti- 
ce  ; parce  que  les  Paux  & les  Poteaux  font  de* 
marques  de  Juridiélion.  Quoi-que  dans  les  Pays- 
Bas  les  Paux  foient  mis  dans  les  Armoiries  pour 
fymboledes  rivières  & des  canaux;  Ainfi  Roter- 
dam  & Dordrecht  portent  des  Paux. 

6.  Les  Billetes  font  des  marques  de  franchife  & 
d’exemption  de  certains  droits.  On  les  mètoit 
autrefois  aux  bornes  des  terres. 

7.  Les  fers  de  moulin  lignifient  qu’on  a droit  de 
moulin  banal. 

8.  Les  Oifeaux  de  leurre , les  anneaux,  les  fols 
d’or,  dont  on  a fait  depuis  des  Bezans  & des 
Tourteaux,  font  fouvent  des  marques  des  reco- 
naiflances  dûës  aux  Seigneurs  de  Fief. 

9.  Les  Landes  cr  les  Sautoirs  , qui  font  dans  les 
Armoiries  de  diverfes  familles , viennent  la  plû- 
part  dé  ce  que  pendant  les  divifions  des  Maifons 
d’Orléans  & de  Bourgogne,  ceux  qui  tenoient 
le  parti  du  Duc  d’Orléans  portoient  des  bandes 
blanches  ; & ceux  qui  s’étoient  déclarez  pour 
le  Duc  de  Bourgogne  portoient  des  Croix  de 
S.  André. 

10.  Les  Coupes  lignifient  que  là  Charge  de 
Grand  Echanfon  a été  dans  certaines  familles. 

« 1.  Les  Bois  de  Cerf  marquent  la  Charge  de 
Grand  Veneur. 

1 2.  Les  Armoiries  des  plus  illuftres  8c  des  plus 
anciennes  Maifons  font  parlantes  ; c’eft-à-dire.; 
qu’elles  font  tirées  du  Nom  de  ces  familles. 
Ainfi  la  Tour  efi  dans  les  Armoiries  de  la  Mair 
fon  de  la  Tour  ; les  Maillets  en  celles  de  Mailly  : 

• l£ 
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le  Créquier , pour  la  Maifon  de  Créqui. 

13.  Les  Armoïnes  des  Villes  ft  tirent,  pour  l'or- 
dinaire , de  l'affrète  des  lieux  où  elles  font , ou 
Bien  de  quelque  fingularité  du  pays.  Ainfilavil- 
lé  de  Ponteaudemer  a un  Pont  dans  fes  Armoi  - 
ries, à caufe  de  fes  Ponts  qui  fervent  à palier  la 
riviere  de  Rille,  8c  d’où  elle  prend  encore  fon 
nom  ; auffi  bien  que  des  eaux  de  la  mer , que  le 
flux  amène  tous  les  jours  juiqu’au  pié  de  fes  mu- 
railles. 

Voila  les  principaux  fondemens  des  Armoi- 
ries , aufqu-els  on  ne  donne  pas  plus  de  fix  cens- 
ans  d’antiquité.  Car  les  Habiles  tiennent,  au- 
jourd’hui pour  certain  que  les  Armoiries , auffi 
bien  que  les  furnoms  t n’ont  pas  commencé  a- 
vant  l’an  mille. 


Chapitre  II. 

Définition  des  Armoiries , du  Blason  -,  , 

O1  de  l'Ecu . 

1;  Es  Armoiries  font  des  marques  d honneur  r 
i de  Noblejfe , compofées  de  certaines  couleurs 
C7  de  certaines  figures  qui  font  répré  [entées  dans 
des  Ecujfons , dans  des  Bannières , ou  fur  des  cottes 
d' armes , pour  difiinguer  les  familles  ; v acordée: 
par  les  Souverains  pour  recompenfe.  de  quelque  ex- 
ploit militaire  ou  de  quelque  fervïce  confidérable  ren- 
du à l'Etat. 

Les  Communautez  ont  voulu  avoir  auffi  leurs 
Armoiries. 

Ce  mot  $ Armes  ou  Armoiries  vient  d’armu- 
re; parce  qu’on  peignoit  autrefois  furJes  Ecus, 

fur. 
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fur  les  Cafques  & les  Cottes  d’armes  des  Cheva- 
liers , les  marques  qu’ils  avoient  prifes , pour  fe 
diftinguer  les  uns  des  autres  à la  guerre;  ou  pour 
plaire  à leurs  Dames  dans  les  Tournois. 

Le  Blazon  eft  l’Art , qui  aprend  à expliquer  ces 
couleurs  & ces  figures. 

JL'Ecu  ou  Ecujfon  eft  le  champ  , où  l’on  pofe 
les  pièces  & les  meubles  des  Armoiries.  Il  vient 
de  Y Ecu  y qui  étoit  une  ancienne  arme  défenfive 
faite  en  forme  de  bouclier,  que  la  Gendarmerie 
qui  combatoit  avec  la  lance  portoit  au  bras  ; & 
iur  lequel  on  peignoit  les  devifes  qu’on  prenoit 
dans  les  Joutes  & dans  les  Tournois; 

(j.  i.  Des  dizerfes  Armoiries. 

O, N compte  ordinairement  9.  fortes  d’Ar- 
moiries. 

1.  Les  Armoiries  de  Domaine,  font  celles  que 
les  Souverains  portent  toûjours  de  même;  parce 
qu’elles  font  annexées  aux'Terrês, ou  aux  Royau- 
mes qu’ils  pofiedent.  Ainfi  nos  Rois  portent  de 
France  & de  Navare. 

1.  D'alliance  : ce  font  celles  que.  les  familles  • 
prennent , & ajoutent  aux  armes  qu’on  y a déjà; 
afin  de  connaître  les  alliances,  qui  fe  font  par  les 
mariages. 

3.  De  Communauté  ; ce  font  celles  des  Répu- 
bliques, Provinces,  .Villes,  Eglifes,  Academies,  . 
Chapitres , &c. 

4.  De  Concejfun  : ce  font  celles  que  les  Princes 
donnent  ou  autorifent  ; . & qu’ils  prennent  quel- 

Suefois  de  leurs  pièces , pour  les  ajoûter  à celles 
e la  perfonne  qu’ils  en  veulent  honorer;  en  ré- 
compenfe  de  quelque  fervice  fignalé.  Ainli  S.  ' 
Louis  donna  à la  Maifon.dc  Château-Briant  en 

Brc-  - 
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Bretagne , des  fleurs-de-Lis  au  lieu  de  pommes 
de  pin  , qu’elle  avoit  auparavant.  Origine  des 
Armoir.  pqg.  26  p.  er  270. 

5.  De  Dignité.  Ëlles  font  conaître  la  Charge 
qu'on  exerce,  tant  Eccléfiaftique,  que  Séculière. 
Telles  font  les  Armoiries  des  VIII.  Electeurs  de 
l’Empire. 

Le  Roi  de  Boh'emi  Ele fleur  ; de  gueules  au  Lion 
d’argent , la  queue  fourchée  , paiTee  en  fautoir , 
couronné,  lampaflfé,  & armé  d’or. 

Le  Duc  de  Bavière , E le  fleur  i de  gueules  au 
Globe  Impérial  d’or. 

L' Archevêque  de  Maience , Elefteur  ; degueuiés 
a la  roue  à <5.  rais  d’argent. 

Le  Duc  de  Saxe,  Elefteur  ; coupé  de  fable, 
&.  d’argent  à deux  épées  de  gueules  paffees  en 
fautoir. 

L’ Archevêque  de  Trêve , Elefteur  ; d’argent  à la 
Croix  de  gueules. 

Le  Marquis  de  Brandebourg , Elefteur  ; d’azur 
au  Sceptre  d’or,  poie  en  pal. 

L’ Archevêque  de  Cologne , Elefteur  ; d’argent  à 
la  Croix  de  fable. 

Le  Comte  Palatin  du  Rhin , Elefteur  ; de  gueu- 
les à la  Couronne  du  Roi  d’Allemagne,  d’or. 

Enfin  les  Armoiries  de  dignité  font  pour  l’or- 
dinaire des  ornemens  extérieurs;  qq’on  ajoute 
aux  armes  de  la  Maifon.; 

6.  De  Patronage , ce  font'  celles  des  Patrons , 
pour  les  Terres  Sc  Juridictions  qu’ils  pofi’edcnf. 
On  lesajoûte  aux  tiennes  comme  font  les  Ecclé- 
fîafliques  & les  Gouverneurs  de  Province.  QueL 
ques-uns  les  écartelent  avec  les  leurs  ; d’autres 
les  portent  en  chef;  d’autres  fur  le  tout. 

7.  De  Succcjfton , ce  font  celles  que  les  Héri- 
tiers, ouïes  Légataires  prennent,  pour  lescau- 

f<?s  ; 
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fes  teftamentaires  avec  les  Fiefs  de  leurs  préde- 
cefïeurs.  Ainfi  le  Duc  de  Lefdiguieres  porte,  par 
fubftitution , les  Armoiries , de  Bonne , de  Cré- 
qui,  d’Agout,  de  Veze,  deMonlaur,  8cc. 

8.  De  prétention , ce  font  celles  des  Domaines 
& des  Juridiéfions , fur  quoi  un  Seigneur  a droit; 
& qu’il  ajoûte  aux  tiennes;  quoi-qu'il  n’en  foit 
pas  pourtant  aéfuellement  le  maître;  parce  que 
ccs  Domaines  font  en  la  puifiance  d’un  Prince 
étranger. 

Ainfi  le  Duc  de  Savoie  porte  des  quartiers  de 
CHipre  & de  Jérufalem. 

9.  Des  Familles , font  celles  qui  difiinguent  une 
Maifon  d’une  autre.  On  en  met  de  8.  fortes. 

8.  Sortes  d' Armoiries  de  Familles. 

t.  Parlantes , parce  qu’elles  ont  du  raport 
avec  le  nom  de  la  perfonne  qui  les  porte.  La  , 
Maifon  de  Chabot  a 3.  Chabots.  Créqui  porte 
un  Créquicr. 

t . Arbitraires.  Elles  font  prifes  du  caprice  de 
quelques  gens,  qui  aiant  fait  fortune,  fe  les  at- 
tribuent fans  les  avoir  méritées.  Elles  ne  font  ni 
marques  d’honneur  ni  de  vertu.  Elles  fervent  à 
dilünguer  ces  Familles  très-obfcures , & à faire 
rire  de  leur  orgueil. 

3.  Vraies  8c  Légitimes , qui  font  compofées  , 
félon  les  loix-de  l’Art  Héraldique  & fuivant  l’ufa- 
ge  de  la  nation. 

4.  Faujfes  8c  Irrégulières , qui  font  contre  les 
Loix  Héraldiques.  II  en  faut  excepter  les 

Enquérantes  ou  a enquérir  , qu’on  nomme 
ainfi  , parce  qu’elles  font  contre  les  règles  ; & 
qu’elles  donnent  ocafion  de  demander  & de  s’en- 
quérir, pourquoi  elles  font  ainfi  ? C’eft  fans  doute 

. pour 
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pour  quelque  aéïio»  très-recommandable.  Elles 
ne  font  donc  pas  faufles  ; quoi  qu’elles  aient 
couleur  fur  couleur,  ou  métailfur  rnétail.  Telles- 
font  les  Armes  qu’on  donna  à Godefroi  de 
Bouillon , à caufe  de  la  conquête  de  la  ville  & 
du  Royaume  de  Jérufalem.  Elles  font  d'argent  d 
la  Croix  potencée  d'or  ; cantonnée  de  4.  croisé  tes 
de  même. 

5.  Pures  ey  pleines  , qui  n’ont  aucunes  pièces 
de  Blazon,  que  celles  qu'elles  doivent  avoir.Les 
Armes  de  France  font  pures  8c  pleines  : d’A- 
zur  d 3 fleur s-de-Lis  d’or. 

Les  ainez  des  plus  confiderables  Nobleffes 
de  France  portent  les  Armes  pures  & pleines  : 
les  cadets  les  brifent  de  quelque  pièce  de  Bla- 
zon. . 

6.  Br ifées;  ce  font  celles  auxquelles  on  a ajou- 
té quelque  Brifure  : comme  celles  de  M:le  Duc 
d’Orléans , qui  porte  les  Armes  de  France  bri- 
fées  d’un  Lambel  d’argent 

7.  Chargées  ; ce  font  celles  où  l’on  a ajouté 
quelques  pièces  pour  diftinélionsi  à caufe  de 
quelque  belle  aétion. 

8.  D famées  ou  déchargées , ce  font  celles  dont 
on  a retranché  quelque  pièce  ou'  partie , pour 
punition  de  celui  qui  les  porte. 

Sous  le  règne  de  S.  Loüis , Jean  d’Avénes  , 
pour  avoir  injurié  fa  mère  Marguerite , Comteflc 
de  Flandre , en  préfence  du  Roi , fut  condam- 
né à porter  le  Lion  de  fes  Armes  morné , c’eft- 
à-dire , fans  ongles  8c  fans  langue.  M.  Baron  e » 
fon  Art  Héraldique  y augmenté  par  M.  P layne , 
pag.  19. 
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§.  i.  De  l'Ecu. 

L’Ecu  , qui  eft  le  fond  , le  plan , le  fol  & le 
champ,  où  font  répréfentees  les  pièces  8c 
figures  dont  les  Armoiries  font  compofées , a 
diverfes  figures,  félon  les  perlonnes  8c  l’ufagc 
du  pays. 

t . Les  "François  le  portent  quarré,  arrondi , 8c 
pointu  par  le  bas. 

2.  Les  Efpagnols  de  même  , excepté  qu’il  n’eft 
point  pointu  par  le  bas. 

3.  Les  Allemans  portent  l’Ecu  échancré  8c  de 
diférentes  figures.  * 

4.  Les  italiens  fe  fervent  de  l’ovale  , parti- 
culiérement les  Eccléfiaftiques , qui  l’environ- 
nent d’un  cartouche.  Ce  qui  devient  fort  en  u- 
fage  en  France. 

ffies  yèmmes  le  portent  partit  ou  acelé  des 
armes  de  leurs  maris. 

6.  Les  filles , prennent  une  Louange  , que  les 
veuves  peuvent  auffi  prendre,  pour  marquer 
qu’elles  font  rentrées  dans  la  liberté  des  filles- 

§.  3.  Les  Emaux  de  l'Ecu. 

EMaux , fe  dit  en  général , tant  des  métaux 
que  des  couleurs , à caufe , dit  M.  Furetiere , 
que  l’Email  d’orfèvrerie  eft  un  ouvrage  fait  de 
métail  8c  de  verre  calciné , qu’on  teint  de  dife- 
rentes  couleurs. 

Quelques-uns  difent  que  les  couleurs  diféren- 
tes , dont  on  fe  fert  dans  les  Armoiries , viennent 
des  expéditions  militaires , 8c  fur  tout  des  Croi- 
fades , où  chaque  Seigneur  en  partant  bordoit 
fon  Ecu  ou  Bouclier  des  couleurs  de  la  Dame , 

pour 
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qui  il  s’étoit  déclaré;  & les  faifoit  porter  à ceux 
de  fa  Compagnie.  Mais  le  P.  Méneftrier  les  ra- 
porte  uniquement  aux  couleurs , dont  on  s'ha-  , 
billoit  aux  Tournois.  Il  dit  que  les  Tournois  ont 
fuccedé  aux  anciens  jeux  du  Cirque  ; où  il  y a voit 
quatre  faétions  ou  Quadrilles , Alba , Rofea , Ve - 
net  a , Prafina-,  la  Manche,  la  Rouge , la  Bleue  & la 
Verte  ; que  Domitien  auraport  de  Suétone,  ajoû- 
ta  à ces  quatre  Quadrilles , deux  autres;  l’une 
vêtue  de  drap  à' Or  ; & l’autre  de  Pourpre } que 
le  Sable  ou  la  couleur  noire  fut  introduite  par 
les  Chevaliers  qui  portoient  le  deuil;  & qu en- 
fin l’ Hermines  & le  Vairs , qui  font  encore  en  u- 
fage  5ans  les  Armoiries , fervoient  aufli  aux  ha- 
bits des  Tournois. 


Emaux  font, 

\ 

Métaux  font, 


Les  métaux , 
Les  couleurs. 


{ 

for,  5 

_ £ argent.  | 


Jaune  , 
Blanc. 


Couleurs  font , 


f Azur , 

V Gueules 
< Sinople 
/Sable 
vPourpre , 


les,( 

H 


Bleu , 
Rouge  , 
Vert , 
Noir , 
Violet. 


La  Carnation  pour  les  parties 
du  corps  humain , 

Les  Anglois  ont  encore 
Le  Tanné , 

L’Orangé  , 

La  Sanguine i 
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Outre  ces  Emaux , il  y a encore  z.  fourures , 
pannes , ou  peaux  velues. 

- V Hermines,  K blanc  & noir , 

Fourürss.  ^ Vairs,  fj/lanc  cj?  bleu. 

L'Hermines  eft  un  petit  animal  fait  à peu 
près  comme  une  bélète  , & dont  le  poil  eft  très- 
blanc.  Il  fournit  une  fourure  précieufe  Pline  dit 
que  c’eft  la  dépouille  d’une  efpèce  de  rat  d’Ar- 
ménie, dont  la  peau  eft  fort  blanche.  Les  Pelle- 
tiers la  mouchètent  de  petits  morceaux  de  la 
peau  d’agneaux  , de  Lombardie , renommez  par 
leur  noir  luifant.  C’eft  à cette  imitation  que  dans 
les  Armoiries,  l’ Hermines  eft  un  champ  d’argent 
femé  de  petites  pointes  de  fable  en  forme  de  trian- 
gles. 

On  dit  que  le  mot  A' Hermines  vient  de  celui 
d’ Arménie , parce  que  les  Arméniens  trafiquent 
beaucoup  de  ces  fourures,  qui  font  fort  commu- 
nes dans  leur  pays.  * 

Le  Vairs  eft  une  efpèce  d’Ecureuil , dont  la 
peau  eft  blanche  fous  le  ventre , & colombine  , 
c’eft-à-dire , d’un  gris  qui  aproche  allez  du  bleu, 
fur  le  dos.  Voila  pourquoi  le  blazon  met  le  Vairs 
d’azur  & d’argent. 

On  dit  que  le  mot  de  Vairs  vient  de  Varias , 
qui  eft  le  nom  que  les  Latins  donnent  à ce  pe- 
tit animal,  à caufe  de  la  variété  de  fes  cou- 
leurs. C’eft , félon  Gefner , le  mm  Ponticus , le 
rat  de  Pont  en  Afie  , dont  parlent  Ariltote,  6c 
Pline. 


On 
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. Contr’-Hermines , 

\ Contre- Vairs , 

On  ajoute  aux<Vairé, 

fourures.  / Contrevairé , 

'Vairs  en  pointe. 

Contr  -Hermines  eft , quand  le  champ  eft  de 
fable. 

Contre-Vatrs  eft  quand  le  métail  eft  opofé  au 
métail , & la  couleur  à la  couleur.  “ 

Vairé  eft,  quand  le  Vairs  eft  d’autre  émail 
que  d’argent , & d’azur , & qu’il  eft  d’or , & de 
gueules. 

Contrevairé , eft  quand  le  métail  eft  opofé  au 
métail  & la  couleur  à la  couleur. 

Vairs  en  pointe  eft , quand  la  pointe  d’une  piè- 
ce eft  opofée  à la  baie,  & la  bafe  à la  pointe. 

Observation. 

Quand  les  couleurs  ne  font  pas  apliquées  dans 
les  Armoiries,  on  les  exprime  par. des  points,  par 
des  lignes , & par  des  mouchetures.  Ceft  ainli 
qu'on  le  pratique  dans  les  eftampes  6c  dans  les 
gravures,  où 

Exemples.  * 

T.  L’Or  eft  pointillé. 

Jean  de  Menes  s ez  mari  d’Anne  de 
Bourgogne  portoit  d’or  plein. 

2.  \J Argent  ne  fe  marque  point. 

Un  homme  d’efprit,  qui  croyoit  que  la  for- 
tune ne  lui  avoit  pas  fait  juftice  , en  difoit  allez 
de  mal.  11  ne  fe  contenait  pas  de  la  nommer 
aveugle,  il  s’emportoit  jufqu’à  dire,  dapres^M. 
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Balzac  , que  fi  la  fortune  étoit  une  Divinité , ou 
une  grande  Dame , il  falloit  que  ce  fût  de  cel- 
les qui  n’ont  des  égards  que  pour  des  valets  , 
des  faquins,  8c  des  ignorans.  Il  portoit  pour 
Armes  un  Ecu  tout  blanc , autour  duquel  il  mé- 
toit  ces  paroles,  Melior  fortuna  notabit. 

5.  L ’Azureft.  répréfenté  par  des  lignes  horifon- 
tales , c*eft-à-dire,  qui  font  de  droit  à gauche. 

Dans  le  Blazon , le  côté  droit  de  l’Ecu  répond  « 
à la  main  gauche  de  celui  qui  le  regarde. 

4.  Le  Gueules  s'exprime  par  des  lignes  perpen- 
diculaires y c’eft-  à-dire  , qui  font  de  hauL  en 
bas. 

Rubki  , en  Tofcane  porte  : de  gueules  plein. 

ç.  Le  Sable  fe  répréfente  par  des  lignes  horifon- 
tales  , 8c  par  des  lignes  perpendiculaires , qui  fe 
croifent. 

Les  anciens  Comtes  de  Tournai  portoient , de 
fable  tout  plein.  9 

6.  Le  Simple  fe  marque  par  des  lignes  diago- 
nales , cleft-à  dire , qui  font  inclinées  de  droit  à 
gauche. 

7.  Le  pourpre  eft  répréfenté  par  des  lignes 
diagonales  de  gauche  à dfoit. 

8.  L' Hermines  s’exprime  par  des  mouchetures 
de  fables. 

Les  Ducs  de  Bretagne  jufqu’à  Charle  VIII. 
qui  époufa  Anne  de  Bretagne  en  1491 . portoient 
d’Hermines. 

9.  Contr  Hermines  fe-marque  tout  au  contraire 
de  l’Hermines , car  le  champ  eft  de  fable  , 8c  les 
mouchetures  fe  trouvent  blanches. 

Mignon  porte  de  contr -Hermines. 

10.  Le  Vairs  fe  répréfente  par  la  igure  de  pe- 
tites cloches  de  verre , dont  fe  fervent  les  Jardi- 
niers , 8c  qui  font  renverfées.  Elles  fe  marquent, 

com- 
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384.  Siemens  de  V Hijloire.  ' 
comme  l’azur,  par  des  lignes  horifontales. 

A l b a n porte  de  Vairs. 

1 1 . Çontre-Vairs  fe  marque  en  opofant  ces  pe- 
tites cloches  les  unes  aux  autres  par  leurs  bafes. 

Du  Bois  porte  de  Contre-Vain. 

i z.  Vairs  en  pointe  fe  fait  en  opofant  les  poin- 
tes aux  baies. 

Durant  porte  , de  Vairs  en  pointes . 

13.  Vaire  fe  fait  en  marquant  le  Yaird’or,  & 
de  gueules. 

S e n E ç a 1 porte , Vairé. 

14.  Contre-vairé  efl  exprimé  en  faiftnt  le  con- 

' traire  de  Vairs  ; c’eft-à-dire  en  opofant  l’or  à l’or . 

le  gueules  au  gueules. 

B r o t 1 n porte , contre-vairé. 

15.  Mouchetures  d' hermines  : c’ eft  quand  1 her- 

mines eft  en  nombre  : fk  que  l’Ecu , ou  la  pièce 
n’en  font  pas  fémez.  . 

Dï  la  Palu  porte , de  gueules  a la  Croix 
d’argent  chargée  de  5-  mouchetures  d hermines. 

De  la  Porte  db  Vexins;  de  gueules 
au  Croiüant  d’argent  chargé  de  5.  mouchetures 
de  fable. 

. y . 

§.  4.  Les  Diviftons  de  ÏEcu . 

LEs  diviftons  de  l’Ecu  font  des  traits,  qui  le 
partagent  en  plufieurs  parties , & dont  on 
trouve  trois  efpèces  dans  les  Armoiries. 

f par  parties  égales, 
Diviftons^  par  parties  inégales , 

‘ / P3*  quartiers. 

* • 
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Le  Coupé, 
r Le  Parti , 

) Le  T ranché  , t 
SLe  Taillé , 

(.Le  Tiercé  , 

L’Ecartelé. 

î.  Le  Coupé  fe  fait  par  un  trait  horifoîital , qui 
divife  l’Ecu  en  deux  parties  égales. 

T rot  ti  ; coupé  d’or  8c  d’azur. 

2.  Le  Parti  fe  forme  par  une  lignéperpendicu- 
laire,  qui  divife  l’Ecu  en  deux  parties  égales. 

La  ville  de  Mets  , parti  d’argent , 8c  de  fable. 

3.  Le  Tranché  fc  fait  par  une  ligne  diagonale., 
tirée  de  l’angle  droit  du  haut  de  l’Ecu  à l’angle 
gauche  de  la  pointe. 

C a p p oni  ; tranché  d’argent  & de  fable. 

4.  Le  Taillé  fe  forme  par  une  ligne  diagona- 

le., de  l’angle  gauche  de  I’Ejcu,  au  droit  de  la 
pointe.  s 

Zurich , taillé  d'argent , 5c  d’azur. 

5.  Le  Tiercé  eft  de  2.  traits  qui  partagent  l’Eca 
en  3.  parties  égales  félon  tous  fes  cotez.  Ainfi 
il  y a Tiercé  en  fafce.  Tiercé  en  pal  , Tiercé 
en  bande , Tiercé  en  barre. 

L a u z u n ; tiercé  en  bande  d’or , de  gueu- 
les , 8c  d’argent. 

l’ Ecartelé  eft  Ç en  croix, 

\ en  fautoir. 

’tf.  L’Ecartelé  en  croix , eft  de  deux  lignes  qui 
fe  croifent  5c  qui  divifent  l’Ecu  en  quatre  quar- 
tiers égaux.  ïl  fe  nomme  Amplement  Ecartelé. 

Gontaut  de  Biron;  écartelé  d’or  5c 
de  gueules. 

Tom„l.  R 7„  L’E- 


Diviftons  par  parties 
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7.  L’Ecartelé  en  fautoir  fc  fait  avec  deux  lignes 
diagonales  croifées  en  fautoir. 

B a 1 g n i;  Ecartelé  en  fautoir , d’or  ,&  d’azur. 
Des  quatre  lignes  qui  compofent  l’Ecartelé  en 
croix  &#l’Ecartelé  en  fautoir,  jointes  enfemble 
fe  forme  le  Parti  , le  Coupé , le  Tranché , tk  le* 
Taillé  dans  un  même  Ecu. 

Groli’b; parti , coupé , tranché , taillé  d’or 
& de  fable. 

Un  Ecu-ainfi  divifé  s’appelle  auffi  Gironné. 
,Mais  Gironné  va  quelquefois  jufqu’à  il.  pièces. 

L’ A dext ré  , 

\ Le  Sénextré , 

Divifions  par  parties  <.L'  Emanché , 
inégales  font , ( L'Enchaufié  , 

x L'Enclavé. 

Il  y a plufieurs  autres  divifions  qui  ne  font  pas 
a fiez  ordinaires  dans  le  Blazon  , pour  les  em- 
ployer ici. 

Des  Alliances , 

\ De  Patronage , 

Vivifions  par  Quar-<  De  Concejfion, 
tiers.  " ) De  Dignités, 

v De  Prétention , 

êc  quelques  autres  qui  font  raportées  avec  des  e- 
xcmples  très-curieux  dans  le  Çliap.  1 5.  du  Livret 
intitulé  Origine  des  ornemens  des  Armoiries. 

Les  Quartiers  des  Alliances  compofent  ce  qu’on 
appell tPennon  Généalogique  C'cft  un  Ecu  rempli 
de  diverfes  alliances  des  Maifons , dont  un  Gen- 
tilhomme décend  : & qui  fert  à faire  fes  preuves 
de  Noblcffe.  , 

1 1 
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Il  y a des  Pennons  Généalogiques  de  32. 
quartiers  : en  les  blazonnant  on  dit  ; parti  de 
fept  traits , coupé  de  trois.  Celui  de  16.  quartiers 
eft  plus  en  ufage , alors  on  dit  ; parti  de  trois , o* 
coupé  d’autant. 

11  faut  16.  quartiers,  pour  prouver  fa  nobleffe 
de  quatre  races , dans  les  compagnies.,  où  l'on 
11e  reçoit  que  des  Nobles. 

En  Alemagne , où  les  Nobles  ont  un  foin  ex- 
trême de  ne  fe  point  mef-alier.,  afin  de  pouvoir 
juftifier  une  ancienne  Nobleffe  des  deux  cotez, 
on  fait  jufqu'à  trente-deux  quartiers. 

S’il  fe  trouve  un  Ecuffon  au  milieu  de  la  croi- 
fure  des  Quartiers.,  on  le  nomme  fur  le  tout. 

Pour  compter  les  Quartiers  diférens  des  Ecar- 
tclures  ; & pour  les  blazonner  par  ordre , il  faut 
Commencer  par  l'angle  droit  du  haut  de  l’Ecu, 
& continuer  en  ligne  horifontale , & dire  : un 
tel  porte  parti  au  1 . de qui  eft  de 

2.  de qui  eft  de &c.  comme 

je  le  marquerai  plus  au  long  , quand  je  donnerai 
les  loix  Héraldiques. 


Chapitre  III. 

Les  figures  des  Armoiries. 

ON  appelle  figures  d’ Armoiries  les  pièces  1 
dont  tn  Ecu  eft  chargé  : comme  font  une 
Croix , une  Face  humaine , un  Soleil , une  E- 
pée,  un  Centaure , &c. 

E.n  prenant  ainfi  généralement  les  figures 
pour  des  Armoiries,  on  pourroit  dire,  comme 
quelques-uns  ont  fait  ,'  que  les 'Armoiries  font 
anciennes  que  le  monde;  parce  qu’il  n’y  a 
R a point 
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point  eu  de  Nation , ni  d’hommes  extraordi- 
naires qui  n’aient  pris  quelque  devife , emblè- 
me, fymbole,  hiéroglyfe,  ou  figure  qu’ils  s’a- 
proprioient,  pour  fe  caraélérifer  & le  diftin- 
guer  des  autres , en  adoptant  une  figure  qui  eût 
.du  raport  avec  la  vertu  ou  l’aétion  éclatante  par 
(laquelle  ils  s'étoient  lignalez.  C’eft  pour  cela 
qu’ils  ne  fe  choififibient  que  des  images  qui  ren- 
fermaient de  grandes  idées.  Ainfi  ils  rejetoient 
de  leurs  emblèmes  les  figures  des  bêtes  groflie- 
res , laies,  lâches , .ftupides  ; prenant  au  con- 
traire volontiers  celles  des  animaux  qui  ont  de 
la  fierté;  fit  dans  lefquels  on  remarque  des  incli- 
nations cruelles  fie  rapaces  : Havendo  fer  ver- 
gognay  dit  Tomafo  Garfoni  difcorf.  77.  de  la 
Piazza  univerfale , ct1  per  infamia  portare  nell'ar- 
.me  , 0 B e fi  ta  , 0 Vitello , 0 Pecora , 0 Agnello  j J 
Capçne  , 0 Gallina  , 0 alcuno  di  qtfefii  animait  ; i 
quali  per  fervitU  overo  per  ufo  fono  necejjari  à gli 
huomtni  : On  prenoit  au  contraire  fort  volon- 
tiers un  Aigle , un  Lion , un  Dragon  , un  Elé- 
fant , un  Léopard , & tous  les  animaux  qui  fem- 
blent  avoir  une  force,  un  courage,  fie  une  va- 
leur invincibles. 

Ainfi  les  Perfes  font  les  prémiers  qui  fe  trou- 
vent avoir  porté  l’Aigle  dans  leurs  Énfcignes  , 
comme  le  témoigne  Xénophon. 

Les  Romains  après  avoir  porté  indiférem- 
ment  pluiîcufs  fortes  d’enfeignes,  s’arêtérent  en- 
fin à l’Aigle  , la  fécondé  année  du  Confulat  de 
Mari  us. 

Le  Roi  Antiochus  avoit  dans  fes  enfeignes  , 
un  Aigle  qui'tenoit  un  Dragon  entre  fes  ongles. 

Pompée  avoit  un  Lion  tenant  une  épée. 

Les  Go'ts  avdïent  une  Ourfe. 

Les.  Peuples . d’Afrique  portoient  ancienne- 
ment 
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ment  dans  leurs  Enfeignes  un  Eléfant. 

Paufanias  dit  qu’Agamemnon  portoit  fur  fon 
Bouclier  la  figure  d’une  tête  de  Lion,  avec  ces 
paroles  : Celui-ci  e/l  la  terreur  du  genre  humain. 

Les  Scythes,  pour  exprimer  leur  grande  valeur, 
peignoient  dans  leurs  Enfeignes  un  foudre  qui 
brife  & renverfe  tout. 

Judas  Afmonécn,  qui  étoit  un  Juif  très-zélé 
pour  la  défenfe  de  la  Loi  de  Dieu  , • & pour  la 
liberté  de  la  Judée , mit  dans  fes  Enfeignes  une 
fentence  prife  du  Chapitre  xv.  t.  11.  de  l’Exode 
mm  CjSn'3  rDOD  'V  Mi  Camoca  Belim  Jehova  : 
c’eft-à-dire  , Qui  eft  femblable  à vous , Seigneur , 
parmi  les  Puijjans  er  les  Dieux  de  la  terre?  Corn- 
mec’eft  la  coutume  des  Hébreux,  pour  abré- 
ger,-de  ne  prendre  que  les  prémieres  lètres  des 
noms,  il  eft  arrivé  que  les  4-  lètres  initiales  des 
quatre  mots  de  la  fraie  Hébraïque  aïant  été 
employées  feules  dans  les  Enfeignes  des  Capi- 
taines des  Juifs,  elles  firent  qu'on-  les  nomma 
Machabées  '339. 

Mais  quoiqu'on  puifte  dire  de  curieux  & de 
bien  recherché  fur  les  fymboles Scies  hiérogly fes 
qui  ont  pû  être  en  ufage  parmi  les  Hébreux,  les 
Egyptiens , les  Grecs , & les  Romains , il  en 
faut  toûjours  revenir  à ce  que  dit  le  Père  Mé- 
neftrier  : puifque  c’eft  avec  raifon  qu’il  foùtient, 
quq  toutes  ces  figures  étoient  très  diférentes 
des  Armoiries  dont  on  fe  fert  maintenant,  par- 
ce quelles  n’étoient  pas  fixes , héréditaires , d’é- * 
maux  déterminez  , de  certaine  difpofition  ré- 
glée ; ôc  qu’elles  ne  fervoient  pas  à diftinguer 
les  familles,  ni  à marquer  la  NoblefTe. 

Le  P.  Méneftrier  divife  en  quatre  Claftes  les 
figures  ou  pièces  dont  on  charge  l’Ecu.- 

/ 
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HU  me  ns  de  VH'tJioire. 

t propres , 

, tes 'figures  /naturelles, 

i artificielles , 

* chimériques. 

§.  I.  Les  figures  propres , çy  leurs  Atributs. 

LEs  figures  propres  du  Blazon  font  de  quatre 
.ordres. 

I.  Les  Traits  qui  font  le  Parti,  le  Coupé , &c. 
dont  on  a déjà  parlé. 

II.  Les  Pièces  Honorables  font  1 6.  Il  y en  a 

14.  qui  ocupent  la  troiliéme  Partie  de  l’Ecu,  & 

2.  . qui  n’en  contiennent  que  la  quatrième  partie, 
j;.  Le  Chef, 

2.  La  Fafce , 

3.  La  Bande, 

4.  Le  Pal, 

S.  La  Barre, 

6.  Le  Chevron, 

7.  La  Croix, 
y.  Le  Sautoir, 

9.  La  Bordure, 

10.  L’Orle, 

11.  Lé--ChefPal, 

12.  La  Champagne, 

13.  Le  Pairie, 

14.  L’Ecuflon , 

1 5.  Le  Quartier, 

16.  Le  Giron. 

Le  Quartier  tk  le  Giron  n’ocupent  que  la  qua- 
trième partie  de  l’Ecu. 

1.  Le  Chef  eft  une  pièce  honorable  qui  femet 
au  haut  de  l’Ecu. 

Montferrat;  d’argent  au  chef  de  gueu- 
les. . ' Le 
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Le  Chef  a plufieurs  Atributs. 

Le  Chef  abaiffe  eft  , quand  le  Chef  eft  détaché 
du  bord  fupérieur  de  l’Ecu  par  la  couleur  du 
champ  qui  le  furnronte , & qui  le  rétreflit  du 
tiers  de  l'a  hauteur. 

Quand  il  eft  féparé  du  bord  par  une  autre  cou- 
leur que  celle  du  champ  , on  l’appelle  fur-monté. 

Chef  chevronné  , Chef  paie  , Chef  bandé , &C. 
c’eft  quand  le  Chef  a un  chevron , un  pal  , ou 
une  bande  qui  le  touche  , de  même  émail  que 
lui. 

Chef  coufu,  c’eft  quand  il  eft  de.couleur  aufli 
bien  que  le  champ  ; quoiqu’elle  foit  diférentc. 

De  Bonne;  de  gueules  au  lion  d’dr,  au 
.Chef  coufu  d’azur , chargé  de  3.  rôles  d’argent. 

Chef  rompu  ou  retrait  eft  celui  qui  eft  moindre 
que  la  troisième  partie  de  l’Ecu. 

Voilà  ce  que  c'eft  que  le  Chef , &:  quelques- 
uns  de  fes  Attributs.  Je  fuivrai  le  même  ordre 
dans  la  fuite.  Le  P.  Méneftrier  a rangé  les  Termes 
des  Attributs  par  ordre  alphabétique  dans  fa  Mc  - 
- t ho  de  dit  Hlazon.  J’ai  cru  que  ne  donnant  ici  qu’un 
f ? très-petit  abrégé  , il  feroit  mieux  de  ne  point  fé- 
parer  les  Atributs  d’avec  les  figures.  Je  ne  métrai, 
pas  des  Exemples  de  tous  les  Atributs , cela  iroit 
trop  loin  : ceux  qui  en  voudront  voir  davantage 
confulteront  la  Méthode  dont  je  viens  de  parler; 
où  ils  trouveront  abondamment  de  quoi  feiàtis- 
faire. 

2.  La  Fafce  eft  une  pièce  honorable  qui  ocu- 
pe  le  tiers  de  l’Ecu  horifontalement , ëcquifepa- 
re  le  Chef  de  la  pointe. 

* Bethunec7*Sainte  Maure;  d’argent 
à la  fafce  de  gueules. 

F.ifcé  fe  dit  d’un  Ecu  chargé  de  plufieurs  fafees 
de  diférent  émail.  On  en  met  au  nombre  de  4.  de 
• 6.  ou  de  8.  • ■ R 4;  Beau-»- 
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BeauVilhers;  fafcé  d’argent  & du  fino- 
ple,  l’argent  chargé  de  fix  merlètes  de  gueules  j 
3.  2.  & I; 

B r 1 $ a y ; dont  eft  M.  'Dénonville , fafcé  d'ar- 
gent & de  gueules  de  8.  pièces. 

S’il  y en  a 10.  ou  12.  on  dit  Burellé. 

La  Rochefoucault;  Burellé  d’argent , 
& d’  azur  de  10.  pièces,  à 3.  chevrons  de  gueu- 
les, brochans  fur  le  tout,  le  prémier  aiant  la 
pointe  écimée. 

Fafcé  denché  : quand  toutes  les  fafces  font  den- 
tées; & de  telle  façon  que.l’Eeu  en  eftauifi  plein 
que  vuide. 

Fafcé  , contrefafcé  : lorfque  VEca  fafcé , eft  parti 
d’un  trait  par  lequel  l’émail  des  fafces  eft  changé, 
de  forte  que  le  métsil  eft  opofé  à la  couleur,  fie 
la  couleur  au  métail. 

Il  y a des  fafces  denchées  au  haut  & au  bas: 
d’autres  qui  ne  le  font  que  d’un  côte,.qu  on  apel- 
}ç  feuilles  de  feie. 

Cosse’,  de  fable  à 3.  fafces,  ou  feuilles  defeie 
d’or , denchées  ou  dentelées  par  lobas. 

Il  y a des  fafces  bréteffêes , crénelées , engrêlées  , 
étiquetées  , entées,  ondées , frétées,  lozangées,lkc> 

Rochichouart,  fafcé-enté-ondé  de  gueu- 
les , & d’argent  de  ftx  pièces. 

DoCamb-out,  dont  eft  M.  le  Duc  de  Coaf- 
lin,  de  gueules  à 3.  fafces  étiquetées  d’argent. 
& d’azur  de  deux  traits. 

3.  La  Bande  eft  une  pièce  honorable  qui  tra- 
verfe  l’Ecu  d’angle  en  angle , en  prenant  en  haut 
depuis  le  Chef  du  côté  droit , 8c  aboutiflant  à la 
pointe  du  côté  gauche. 

Noaillïs,  de  gueules  à la 'Bande  d’or. 

Duras,  d’argent  à la  Bande  d’azur. 

Quand  la  Bande  ne  contient  que  les  deux  tiers 
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de  fon  ordinaire , qui  eft  le  tiers  de  l’Ecu,  onl’a- 
pelle  Cotice. 

Lorfqu’elle  n'a  qu’un  tiers  de  fon  ordinaire,; 
on  la  nomme  bâton  ou  bande  en  devife. 

On  donne  à la  Bande  plufieurs  Atributs  auiîi 
bien  qu’à  la  fafee  8c  autres  pièces , dont  on  char- 
ge l’Ecu.  Ainfi  il  y a des  Bandes  dentelées , engrê-  - 
lees , denchées , bretejfées  * étiquetées  , patentées 
Acompagnées , chargées,  &C.  , 

D F.  C o unCiuON,  dont  eft  M.  le  Mar- 
quis -de  Da>tgeau  , d’argent  à la  Bande  de  fuièes , • 
couchées  de  gueules,  à un  Lion  d’azur  courant 
lé  long  de  la  Bande. 

Quand  il  y a plufieurs<Bande$ , on  en  fpécific  ' 
le  nombre. 

Usez;  de  gueules  à 3.  Bandes- d’or. 

4.  Le  Pal  eft  une  pièce  honorable , qui  eft  coin-  - 
me  une  efpèce  de  pieu  pofé  debout.  Il  comprend 
toute  la  hauteur  de  l’Ecu , 8c  le  tiers  de  fa  lar- 
• geur; 

Ab  b ati  de  Florence,  d’azur  au  Pal  d’ar- 
gent. 

Quand  il  y en  a plufieurs , onfpécifiele  nom- 
bre des  pièces , auiîi  bien  que  celles , dont  il» 
font  acoftez  8c  chargez. 

H a r l a i ; d’argent  à deux  pals  de  fable; 

Fo  1 x;  d’or  à 3.  pals  ou  paux  de  gueules. 

Il  y a auiîi  des  pals  Commétez.  8c  Flamboyant 
qui  font  pointus  8c  en  ondes. 

Les  Commétez.  font  mouvans  du  chef. 

Les  Flamboyant  font  mouvans  de  la  pointe.  - 

Ecu  paie  : quand  il  eft  changé  également  de 
pal , de  métail  8t  de  couleur. 

Contrepalé  fe  dit,  lorfque  l’Ecu'  eft  coupé,  & 
queles  demi-pals  du  chef , quoique  d’émaux  fem-  *• 
blables  à ceux  de  la  pointe  , font  néanmoins: 

R 5 dw  ' 
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diférens  en  leur  rencontre  ; en  forte  que  fi  le 
prémier  du  chef  eft  de  métail , celui  qui  lui  ré- 
pond au  deffous  doit  être  de  couleur. 

Ecti  Palijfé  : c’eft  quand  il  y a des  paux  ai- 
guifez , dont  on  fait  des  palillades , pour  la  dé- 
fenfe  des  places. 

5.  La  Barre  eft  une  pièce  honorable,  qui  ocu- 
pe  diagonalement  ; c’eft-à-dire , d'angle  en  angle 
lé  tiers  de  l’Ecu  ; à commencer  par  le  côté  gau- 
che d’enhaut  en  tirant  du  côté  droit. 

Henin  d e-  Bossut;  de  gueules  à la  Barre 
d’or  ; félon  Louvain  Géliot  en  fon  Indice  Ar- 
morial, page  8t.  Ce  même  Auteur  dit  qu’on 
fe  fert  communément  ’de  la  Barre  pour  les  Bâ- 
tards » aufïi  bien  que  du  bâton , ou  filet  mis  en 
contrebande.  C’en:  de-là  qu’eft  venu  le  proverbe; 
il  eft  dù  côté  gauche  ou  de  contrebande , pour  dire 
que  quelqu’un  eft  taxé  de  bâtardife. 

Il  y a des  Barres  e ngrêlées  , fufelées , comportées , 
&c.  On  en  voit  des  exemples  dans  Géliot. 

On  dit  aulfi  Barré  d’or  & de  gueules  à 6.  ou  8. 
pièces. 

6.  Le  Chevron  eft  une  pièce  honorable , qui 
répréfente  deux  chevrons  de  charpente  affemblez 
fans  aucune  divifion.  Il  décend  du  Chef  vers 
les  extrémitez  de  l’Ecü  en  forme  d’un  compas  à 
demi  ouvert. 

Des  Essars  en  Normandie  ; • de  gueules 
au  Chevron  d’or. 

On  charge  quelquefois  les  Chevrons  d’un  au- 
tre Chevron  du  tiers  de  fa  largeur. 

Il  y a des  Chevrons  de  plufieurs  pièces. 

Rlchelieü;  d’argent  à 3.  Chevrons  de 
jpeules. 

L e v 1 ; dont  eft  M.  le  Duc.  de  Vantadour  , d’or 
à. 3.  .Chevrons  de  fable. 

• n 
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Il  y a des  Chevrons  acompagnez , alaifez , apoin- 
tez , brifez  , couchez  , coupez  , 8sc. 

Nhufviu  f.-d  e-V  iLiEnot  ; d’azur  * 
au  Chevron  d’or  acompagnez  de  3.  Croix  an- 
crées de  même. 

D’A  u m o n t ; d’argent  au  Chevron  de  gucu- 
‘ les , acompagné  de  7.  merlètes  de  même,/).,  en  • 
chef  & 3.  en  pointe,  une  &:  deux  ou  mal  or- 
données. 

La  Tremoiue  ; d’or  au  Chevron  de  * 
gueules  .acompagnée  de  3.  aigl êtes  d’azur , mem-  ■* 
brées  & béqnées  de  gueules. 

1 7.  La  Croix  eft  une  pièce  honorable  , qui  doit 
être  feule  dans  l’Ecu  , dont  elle  doit  ocuper*juf- 
tement  un  tiers.  Elle  s’apelle  Croix  pleine. 

Savoie;  de  gueules  à la  Croix  d’argent. 

Il  y a des  Croix  de  pluiieurs  pièces.  Quand 
elles  font  tant  multipliées,  on  les  nomme  fou- 
vent  Croisâtes. 

Les  Croix  font  quelquefois  alaifées, ancrées  , bor- 
dées , breteffées , canelées , cantonnées , componées  , 
denchécs , engrHées  , écartelées , échiquctées  , fré- 
tées , fleur  dclifées  , fieuronnées , four  ch  tes  , haufjées 
d'hermines  , de  Lorraine , lofangées  , nêlées , on- 
dées, parties  , pâtées  , potcncées , recroifetées,  &C. 

Ch  oiseqi,  d’azur  à la  Croix  d’or  canton- 
née de  18.  Billètes  de  même  5.  5.  en  chef,  go-  • 
fées  en  fautoir , & 4.  4.  en  pointe. 

Boufiers,  d’argent  à trois  molètes  de  gueu- 
« les,  acompagnées  de  9.  Croix  récroifetées  de 
• même,  pofées  3.  3.  2.  & i. — 

C a r 1 n a t , d’argent  à la  Croix  de  gueules 
chargée  de  9.  coquilles  d’or. 

Rouvroi,  de  fable  à la  Croix  d’argent , , 
chargée  de  5.  coquilles  de  gueules.  ' * 

R;*  > Da-  - 
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D A mas,  dont}  eft  M.  le  Marquis  de  Thianges  , 
d’or  à la  Croix  ancrée  de  gueules 

LaChastre,  de  gueules  à la  Croix  ancrée 
de  vairs. 

D'Aubusson  de  la  Feu  i l l a d E,d’or , 
à-la  Croix  nêlée  de  gueules. 

J u b e.r  t , d’azur  écartelé  , . au  i.  & 4.  à la 
Croix  alaifée  d’or,  au  a.  8c  3-  à.  cinq  fers  de 
lance  d’argent , '3 . *8<  2/ 

8.  Le  Sautoir  elt  une  pièce  honorable  faite  en 
forme  de  Croix  de  faint  André  , qu’on,  appelle 
aufli  Croix  Bourguinote , ou  de  Bourgogne. 

D’An  g e n ne  s , de  fable , au  fautoir  d’argent. 
On  en  met  pluflcurs  dans  un  Ecu.;  comme 
dans  les  aimés  de 

B a l s a c qui  porte  d’azur  à 3.  Sautoirs  d’ar- 
gent , au  chef  d’or  . chargé  de  3.. Sautoirs  du 
champ. 

Le  Sautoir  eft  tilaifé  quand  il  eft  feul , ,8c 
qu’il  ne  touche  point  les  bords  de  1 Ecu.  Il  y a 
des  Sautoirs  chargez,  acompagnez,  engrelez  , enden- 
chez,  échiquetez  de  pannes  , comme  Vairs  a1  Her- 


mines, . 

9.  La  Bordure  eft  une.  pièce  honorable  ; c eft 
une  efpèce  de  brilure  faite  comme  un.paflement 
pofé  de  plat  au  bord  de  l’Ecu  , 8c  dont  il  eft 
environné  tout  autour,  Il  doit  ocuper  en  lar- 
geur la  fixiéme  partie  de  l’Ecu. 

V a s r 1 n e , d’argent  à la  bordure  d’azur. 

La  bordure  limple  eft  toute  d’une  couleur  , 
ou  d’un  métail ; 8c  elle,  eft  une  brifure  des 


Puîné?,.  , . 

Il  y a des  bordures  componees , cantonnées , engrl- 
lé.es. , endentées  , & chargées  de  plufieurs  pièces  t qui 
fçnt,  des  brisures  difçrentes  des  Puînez. 

La 
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La  Fayette,  de  gueules  à la  bande  d’or  ». 
la  bordure  de  Vairs.  - 

10.  L'Orle ■ eft  une  pièce  honorable  r faite  en 
forme  d’un  filet  qui  eft  vers  le  bord  de  l’Ecu , & 
dont  il  a le  même  trait.  L’Orle  eft  de  moitié 
plus  étroit  que  la  bordure}  ainfi  il  ne  contient 
que  la  douzième  partie  de  l’Ecu. 

Chariot,  d’argent  à l'Orle  d’azur. 

L’Orle  eft  éloigné  du  bord  de  l’Ecu  à pareille 
diftance.  que  là  largeur  contient.  On  en  met  quel- 
quefois z.  ou  3.  Quand  il  y en  a 3.  ôc  plus, ils 
ocupent  tout  l’Ecu.- 

1 1 . Le  Chef-pal , c’eft  lorfqu’au  bas  du  chef-il 
y a un  pal , qui  n’en  eft  féparé  par  aucune  ligne , 
& qu’ils  font  tous  deux  de  même  émail. 

Mendorf,  en  Bavière , d’argent  au  Chef- 
pal  de  fable. 

1 2.  La  Champagne  eft  l’efpace  en  bas  d’un  tiers 
de  l’Ecu.  On  l’appelle  autrement  Plaine. 

DtEMANSTEiN,  en  Suède  ; d’argent  à une 
bande  de  fable , à la  Champagne  de  gueules. 

13.  Le  Pairie  eft  une  figure  compofée  de  3. 
cotices  mouvantes  des  deux  angles  , du  chef  & 
de  la  pointe  ; & qui  fe  joignent  au  cœur  de  l’E- 
cu  en  forme  d’un  Y Grec. 

îffoudun , d’azur  au  Pairie  d’or  acompagné  de 
3.  fleurs-de-lis  mal  ordonnées  de  mcm^. 

24.  UEcuJfon  eft  un  petit  Ecu , dont  on  charge 
un  plus  grand.  Quand  il  eft  feul  au  milieu  de 
l’Ecu , on  l’appelle  EcuJJon  en  abîme. 

T h o r e t ; d'azur  à l’Ecuflon  d’argent , char- 
gé d’  une  tête  de  taureau  de  gueules. 

x 5.  Le  Quartier  eft  une  pièce  honorable , mais 
c’eft 'quand-  il  eft  feul. 

Le  Quartier  n’ocupe  que  la  quatrième  partie 
de  l’Ecu.; 


r 


398  TLlemens  de  l’HiJloirei 

1 6.  Le  Giron  eft  fait  comme  une  pièce  d’étofe 
taillée  en  triangle,  à quion  a donné  le  nom  de 
Giron  ; parce  que  les  femmes  en  portoient  ain/r 
fur  lefein,  que  l’on  nomme  Gironde  Gremium. 

On  voit  des  Ecus  chargez  de  8.  Girons  qui  fe 
joignent  par  leur  pointe  à l'abîme  de  l’Ecu. 

Quand  l’Ecu  eft  de  8.  Girons , on  I’apelle  ab- 
folument  Gironné.  D’autres  le  nomment  parti , - 
coupé  , tranché  , taillé  ; parce  qu’il  eft  fait  par 
ces  divifions  de  l’Ecu.  Quand  il  y a plus  ou  - 
moins  de  Girons , il  en  faut  exprimer  le  nombre. 

Chasteaitvilla  iNi  gironné  d’argent  6c 
de  fable. 

Le  Giron  n’ocupe  que  la  quatrième  partie  de 
l’Ecu. 

III.  Les  pièces  honorable?  diminuées  font  au  ‘ 
nombre  de  dix-neuf.  Ce  font  proprement  ces  di- 
minutions , qu’on  a faites  aux  pièces  honorables,  » 
6c  qui  leur  font  changer  parconféquent  de  nom.  • 

1.  Comble  eft  un  chef  diminué. 

2.  Vergète  eft  un  pal  diminué. 

3.  Bevife  eft  une  fafee  diminuée  d’un  tiers  de 
fa  largeur  ordinaire. 

4.  . Tr angles  font  des  faites  diminuées  en  nom- 
bre impair. 

5.  B ur elle  s font  des  fa  fees  diminuées  en  nom-1- 
bre  paif,  au  nombre  de  dix  ou  plus. 

Mo  R N a 1 5 dont  eft  M.  le  Marquis  de  Mont - • 
chévretiil , burelé  d’argent  6c  de  gueules  , de  ; 
ïo.  pièces,  au  lion  morné  de  fable,  brochant 
fur  le  tout. 

9.  Jumelles  font  des  fafees  qui  n’ont"  que  la  *• 
cinquième  partie  de  leur  largeur , qui  fe  inètent 
toujours  deux  à deux. 

7.  Les  Tierces  font  de  la  mêrne  largeur , oc  fe 
mètent  trois  à trois  dans  les  mêmes  fituations. 

S :Ef~ 
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8.  Eftrez  eft  une  croix  diminuée  delà  moitié 
de  fa  largeur. 

9.  Filet  en  Croix  eft  une  Croix  , qui  n'a  que 
la  quatrième  partie  de  fa  largeur. 

10.  Flanquis  eft  le  tiers  d’un  fautoir. 

n . Eft  aie  eft  un  chevron , qui  n’a  que  le  quart 
de  fa  largeur. 

ri.  Filiere  eft  une  bordure  diminuée  des  3. 
quarts  de  fa  largeur  ordinaire.  Quand  cette  filiere 
eft  engrêlée , on  l’appelle  Amplement  engrélure , 

13.  Cotice  eft  une  bande  diminuée  de  moitié. 

14.  Bâton  eft  une  bande  qui  n’a  que  la  troifié- 
me  partie  de  fa  largeur. 

1 5.  Le  Bâton  péri  eft  celui  qui  eft  racourci  en 
abîme. 

1 6.  Filet  eft  une  bande  qui  n’a  que  la  cinquiè- 
me partie  de  fa  largeur. 

17.  Traverfe , ou  Contre-Cotice  eft  une  barre 
rcdüite  à un  tiers  de  fa -largeur. 

18.  Contrebâton  êc  Contrefilet  eft  une  barre  qui 
n’a  que  la  cinquième  partie  de  fa  largeur. 

19.  Le  Canton  eft  le  quartier  diminué  d’un 
tiers. 

Les  pièces  honorables  multipliées  jufqu’à  fix 
ne  paffent  pas  pour  diminuées  : ainfi  on  dit  Am- 
plement , fafcê  de  fix,  bandé  , paie  , &c. 

IV.  Les  figures  honorables  que  le  P.  Ménef- 
trier  met  au  quatrième  ordre  font , 

J 1.  Les  points  Equipolez.  font  9.  quarrez , dont 
5.  font  d’un  émail,  & 4.  d’un  autre  alternative- 
ment. 

S.  P a 1 est  dans  le  Lionois,  5.  points  d*or 
éqûipolez  à quatre  d’azur. 

1.  L’ Echiquier  eft  lorfque  l’Ecu  eft  divifé  en 

Ïdiifieurs  quarrez , dont  les  uns  font  demétail  Sc 
es  autres  de  couleur  , comme  eft  le  tablier  où 

l’on 
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'l’on  joue  aux  échecs  , ou  aux  dames. 

On  dit  F.chlqueté , quand  ï’Ecu  ou  les  pièces- 
principales  , & même  quelques  animaux  , com- 
me les  Aigles  6c  les  Lions  font  compofés  de  piè- 
ces quarrées  alternées,  comme  celles  des  Echi- 
quiers. L’Ecu  doit  avoir  pour  le  moins  23.  car- 
reaux , pour  être  dit  éch'tqueté  : autrement  on  le 
dit  tquipolé  : Les  autres  pièces  doivent  pour  le 
moins  être  échiquetées  de  deux  tiers,  autrement 
on  les  appelle  comportées. 

Ventadour  , échiqueté  d’or  6c  de  gueules. 

3.  Emanché  fe  dit  des  partitions  de  l’Ecu,  où 
les  pièces  s’enclavent  l’une  dans  l’autre, en  for- 
me de  longs  triangles  pyramidaux.- 

Ho  t m a n , à Paris,  parti-,  Emanché.  d’ar- 
gent 6c  de  gueules. 

4.  Emmenché  fe  dit  des  hachés  , marteaux, 
faulx  , Ôc  autres  chofes  qui  ont  manche. 

Faouc  en  Normandie  , d'azur  à 3.  faulx- 
d’argent  Emmanchées  d’or. 

5.  Le  Trefcheur  eft  une  treiïe , ou  orle  fleuré, 
conduit  dans  le  fens  de  l’Ecu.  On  Affleuré , par- 
ce que  les  bords  font  en  façon  de  fleurs  ou  de 
trefles.  - 

Moïinvillh,  à Abbeville  , d’argent  à ■ 
2.  Lions  afrontez  de  fable  .au  Trefcheur  fleuré 
de . gueules. 

6.  Les  Frètes  font  comme  le  comble  d’un  toit 

qui  fe  fait  le  plus  fouvent  de  perches  croiféés 
6c  entrelaflees  : ainfi  on  dit  Frété  quand  I’Ecu 
eft  couvert  de  bâtons  croifez  en  fautoirs , qui 
laiftent  des  efpaces  vuides  6c  égaux  en  forme  de  • 
lozanges.  , 

D*-  H un  1 e r e s , d’argent , frété  de  fable. 

D’E  t r e’  e s , d’argent  frété  de  fable , au  chef 
d’or,  chargé  de  3.  merlètes  de  fable.  - 

7.  L ès  s 
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7.  Les  Losanges  font  des  figures  de  4.  pointes , 
dont  2.  font  un  peu  plus  étendues  que  les  autres } 
3c  elles  font  affifes  fur  une  de  ces  pointes.  En 
blazonant  les  Lozanges  il  en  faut  fpécifier  le 
nombre  , l’émail  8c  la  fituation. 

G 1 g a u l t , dont  eft  M-  le  Marquis  de  Bel- 
lefonds,  d’azur  un  chevron  d’or,  acompagné  de 
3.  Lozanges  d’argent. 

Quand  l’Ecu  eft  également  rempli  de  lozan- 
ges , de  métail  8c  de  couleur , on  le  nomme 
Losange , en  commençant  par  l’émail  de  la  pré- 
miere  pièce  de  l’angle  droit. 

Lamoignon;  lozangé  de  fable , 8c  d’ar- 
gent au  franc-quartier  d’hermines. 

8.  Les  Fufées  font  pièces  plus  étendues  enlon- 
gueur  que  les  Lozanges  8c  afligées  en  pointe  com- 
me les  fufeaux.  Elles  font  pièces  d’Architeélure , 
où  elles  entrent  comme  ornemens. 

La  Fer  te’-S  ene  te  r re,  dont  eft  M.  le 
Duc  de  la  Ferté  , d’azur  à 5.  Fufées  d’argent 
rangées  en  fafce.  • 

On  dit  Fuselé  quand  l’Ecu  ouïes  pièces  font 
de  Fufées. 

Bavière;  fufelé  en  bandes  d’argent  8c  d’azur, 

9.  Les  Bill'etes  font  des  billets  quarrez  , longs. 

Beaumanoir;  dont  eft  M.  le  Marquis  de 

La.vardint  d’azur  à onze Billetes d’argent, 4. 3.4. 

Quand  l’Ecu  eft  rempli  de  Billètes , on  dit  Bil- 
leté,  ou  femé  de  Billètes. 

Rocheeort,  en  Bourgogne;  d’azur  femé 
de  Billètes  d’or , au  chef  d’argent , chargé  d’un 
Lion  léopardé  de  gueules. 

ic.  Les  Macles  font  des  mailles  de  cuirafle,  ou 
Lozanges  ouvertes , 8c  percées  en  Lozange. 

Rohan,  de  gueules  à 9.  Macles  d’or. 

i 1 . Les  Ruftres  font  Lozanges  percées  en  rond. 

Mon- 
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Montfort-Taillant,  en  Bourgo- 
gne ; d’argent  à trois  Ruftres  de  Sable  remplis 
d’or. 

1 1.  Les  Vires  font  anneaux  pafiez  les  uns  dans 
les  autres. 

V i r t e u , en  Daufiné  ; de  gueules  à 3 . Vires, 
l’une  & l’autre  d’argent. 

1 3 . Les  Annelets  font  de  petits  anneaux  tout 

ronds.  ' j 

Pruneiay,  en  Normandie  ; de  gueules  à'-' 
C.  Annelets  d’or , 3.  2.  1. 

14.  Les  Tourteaux  font  des  figures  de  pains 
ou  de  gâteaux.  Ils  font  toujours  de  couleurs  à 
la  diférence  des  Bezans , qui  font  toujours  de 
métail. 

Courtes  a 1 * d’or  à 3.  Tourteaux  de  gueu-  , 
les. 

1 5.  Les  Bezans  font  pièces  de  monoie  d’or  ou 
d’argent  fans  marque , qui  tirent  leur  nom  de  la 
ville  de  Bifance.  j 

*B  a 1 C H A n r E a u j dont  efi  TA.  le  Marquis  de 
Nangis , d’azur  à 6.  Bezans  d’argent,  3.  2.  r. 

16.  Le  Papellonné  ou  Papillonné  fe  répréfente  en 

forme  d’écailles  ou  de  demi-cercles  qu’on  fait  fur  ; 
un  Ecu  , comme  le.'  ardoifes  d’une  couverture 
pofées  l’une  fur  l’autre.  . . 

D’Arquinvill  ier  s,  en  Picardie;  d’her-.,- 
mines  papellonné  de  gueules. 

1 7.  Le  Diapré  : Ce  font  les  fafees,  paux , & 
autres  pièces  bigarrées  de  diverfes  couleurs,  com- 
me un  compartiment  de  fleurs. 

Mascarel,  en  Normandie  ; d’argent  a-  la  j 
fafee  d’azur,  diaprée  d’or,  acompagnée  de  3.* ! 
rofes  de  gueules. 

18.  Le  Franc-quartier  eft  une  place  d’honneur 

du  côté  droit  au  haut  de  l’Ecu , un  peu  moindre 
qu’un  quartier  d’écartelage.  P o- 
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Potier,  dont  eft  M.  le  Duc  de  Givres  écar- 
telé au  1.  de  Luxembourg.  Au  2.  d’azur  jl  3. 
fleurs-de-lis  d’or;  au  bâton  racourci  de  gueules, 
péri  en  bande,  qui  eft  de  Bourbon.  Au  3.  Lorrai- 
ne. Au  4.  de  Savoie.  Et  fur  le  tout  d’azur  à 2. 
mains  dextres  apaumées  d’argent  en  fous-enten- 
te , au  Franc-quartier  échiqueté  d'argent  & d’a- 
zur; qui  eft  de  Potier , à la  bordure  engrêlée  de 
gueules.  On  y met  d’ordinaire  les  alliances  les 
plus  avantageufes  des  familles.  Quelques  uns  le 
mètent  pour  brifure. 

19.  Le  Iranc-Canton  eft  plus  petit  que  le  Franc- 
quartier.  Il  eft  d’orftinaire  la  fciziéme  partie  de 
l’Ecu.  Géliot  le  prend  pour  une  brifure. 

Voila  les  quatre  ordres  des  figures  propres  du 
Blazon. 

$.  2.  Les  figures  naturelles  v leurs  Atributs. 

CEs  figures  font  faciles  à conaître , parce  que* 
le  Blazon  les  emprunte  de  la  nature,  qui  les 
expofe  tous  les  jours  à nos  yeux.  On  les  tire  du 
Ciel,  desElémens,  des  Minéraux,  des  Plantes, 
des  Animaux , &c. 

Le  Ciel  fournit  au  Blazon  , le  Soleil,  la  Lune,  les 
Croijfans , les  Etoiles,  l'Arc-en-ciel. 

Les  Elemens  donnent  les  fiâmes , les  goûtes 
d'eau,  la  mer , les  rivières , les  fontaines,  les  monta- 
gnes, &c. 

Les  Minéraux  donnent  les  Pierres  précieufes  : 
comme  les  Diamant  , les  Rubis  , les  Emeraudes , 
&c. 

Les  Plantes  donnent  les  arbres , les  herbes , les 
fleurs , les  feuilles , les  fruits  , &c. 

Les  Animaux  donnent  les  Oifeaux , lesPoijfons , 
les  Quadrupèdes , les  Reptiles , les  Inférés,  &c. 

Le 
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Le  corps  humains' y trouve  même  aufli  bien  que' 
fes  parties  : tête , bras , jambes  f côtes , yeux,  coeurs, 
mains , 8cc. 

Exemples  de  quelques  figures  naturelles , er  de  quel- 
ques-uns de  leurs  atributs . 

Afires. 

1.  Sol  î s,  Maifon  d’Efpagne  ; d’argent  à un 
Soleil  ombré  de  gueules. 

L u n a , Maifon  d’Efpagne  ; de  gueules  au 
Croiflant  verfé  d’argent , coupé  de  même. 

B o n v i s i , Famille  Luquoife  ; d’azur  à une 
Etoile  de  8.  rais  d’or,  celui  de  la  pointe  alongé 
chargé  d’un  tourteau  befan , écartelé  en  fautoir 
d’argent  & de  gueules, 

Voisin,  d’azur  à 3.  Etoiles  d’or,  un  Croif- 
fant  d’argent,  mis  en  cœur,  ou  abîme. 

Elemens. 

\ 

2.  Rocluelaure,  d’azur  à 3.  rocs  d’argent, 
écartelé  d’argent  à deux  vaches  de  gueules,  acor- 
nées , acolées , 8c  clarinées  d’azur , au  chef  d’a- 
zur, chargé  de  3.  étoiles  d’or;  8e  fur  le  tout  d’a- 
zur au  Lion  d’or , armé  8e  lampafle  de  gueules. 

M o n r a 1 g u , d’or  à 3.  fiâmes  de  gueules. 

Türmknjes,  d’or  à 3.  goûtes  d’eau  , oit 
larmes  d’argent,  2.  i.  furmontées  d’une  Etoile 
d’or.  , 

Des  Roches,  d’azur  au  rocher  d’or,  fur 
une  onde  d’argent. 

Delpech,  d’azur  au  chevron  brifé  d’or 
furmonté  de  deux  Soleils  naiflans  des  deux  angles 
du  chef;  en  pointe,  un  Pélican,  d’or  dans. ion 
->  aire 


Liv.  III.  Du  Blazon.  405 

aire  de  même  ; pofé  Air  une  roche  d’argent  mou- 
vante de  la  pointe  ; à la  bordure  de  gueules. 

e 

Plantes  , Arbres  * pleurs , Pruits  , 8ec. 

3.  Fa  an  ce;  d’azur  à 3.  Fleurs-de-lis  d’or. 

Rasiuiî  de  gueules  à 3.  Fleursrde-lis  d’ar- 
gent, 2.  en  chef,  1.  en  pointe., 

D’Ami;  de  gueules  à deux  branches  d’a- 
lifier , pofées  en  couronne , au  double  fautoir 
d’argent,  au  chef  échiqueté  d’argent  & d’azur, 
de  3.  traits. 

C r e ou  1 ; d’or  au  Créquier  de  gueules. 

Nogaret;  d’argent  au  noyer  de  finople , 
terrafîe  de  même. 

Pommereu  it;  d’azur  au  chevron  d’argent, 
acompagné  de  3 pommes  tigées  8c  feuillées  d’or. 

Larcher  ; d’azur  au  chevron  d’or , acom- 
pagné de  deux  lofes  d’argent  en  chef,  8c  d’une 
Croix  Patriarchale  de  même  en  pointe. 

B 1 g n o n ; d’azur  à la  Croix  haute  d’argent, 
acollée  d’un  fep  de  vigne  de  finople  fur  une 
terraiFe  de  même  , acompagnée  de  4.  fiâmes 
de  gueules.  : . . 

* j-  • 

Animaux  à 4.  pieds. 

4.  -Luxembourg;  d’argent  au  Lion  de 
gueules,  la  queue,  nouée,  fourchée  8c  paflee  en 
double  fautoir , armé  8c  couronné  d’or,  lampafle 
d’azur. 

D’A  u b 1 c n e’  ; de  gueules  au  Lion  d’hermi- 
nes , armé , lampafle  , 8c  couronné  d’or.  Ma- 
dame, la  Marquife  de  Maintenoti  ejl  de  cette  Maifan. 

Saux  de  TavaneSj  d’azur , au  Lion 
d’or , armé , lampafle , 8c  couronné  de  gueules. 

. L A 
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La  Force;  d’azur  à 3.  Léopards  d’or  paf- 
fans  l’un  fur  l’autre,  armez,  lampaflez  & couron- 
nez de  gueules. 

N 1 c o l a ï ; d’azur  au  Lévrier  courant  d’ar- 
gent , acolé  de  gueules  8c  bouclé  d’or. 

P o l l a r t ; d’argent  à un  Sanglier  de  fable 
furmonté  de  deux  fiâmes  de  gueules. 

La  ville  de  Ro'üen  ; de  gueules  à un  agneau  Paf- 
cal,  la  tête  contournée,  d’argent,  au  chef  cou - 
fu  d’azur,  chargé  de  3.  fleurs- de-lis  d’or. 

Oifeanx. 

5.  L’Empire;  d’or  à un  Aigle  de  fable,  é- 
ployé , béqué , membre  8c  diadémé  de  gueules. 

Le  Camus  de  gueules  au  Pélican  d’argent, 
enfanglanté  avec  fa  piété,  au  chef  coufu  d’azur, 
charge  d’une  fleur-de-lis. 

Le  Lorrain,  d’azur  au  chevron  d’or , 
acompagné  de  3.  Colombes  de  même.  Celïot  f 
édition  de  1664.  pag.  180. 

M a u n 1er,  d’Alep  ; d'azur  à la  Colombe 
volante  d’argent,  bequée,  8c  membrée  de  gueu- 
les, 8c  portant  un  rameau  d’olivier  d’or  à fon 
bec. 

Les  Poijfons. 

6.  Chabot;  d’or  à 3.  Chabots  de  gueules 
2.  8c  î. 

Sesseval;  d’azur  à 2.  Bars  ou  barbeaux  a- 
doflfez  d’argent. 

P o 1 s s o n i d’azur  au  Chevron  d’or  acompa- 
gné de  3.  Poiflons  d’argent  mis  en  facepofez  a. 
8c  1.  au  chef  d’or  chargé  de  3.  étoiles  à (?.  rais  de 
gueules. 
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Les  Reptiles. 

7.  Le  Tellïer,  d’azur  à 3.  Lézards  d’ar- 
gent, pofez  en  pal , au  chef  coufu  de  gueules, 
chargé  de  3.  étoiles  d'or. 

Colbert,  d’or  à la  couleuvre  en  pal , tor- 
tillée , ou  ondoyante , d’azur. 

Milan  , d’argent  à une  Guivfe  , ou  Bijfe , ou 
Vipère , d’azur  couronnée  d’or,  à l’iflant  de  gueu- 
les. 

Du  Refuge,  d’argent  à 1.  fafces  de  gueules, 
& 2.  Guivres  afrontées  d’azur,  brochantes  fur 
le  tout. 

Les  Infeftes, 

B a r b er  1 n,  d’azur  à 3.  abeilles  d’or,  mar- 
quetées de  fable , 2.  1 . 

R a n c r o l e s , de  gueules  à un  Papillon  d’ar- 
gent , miraillé  8c  bigaré  de  fable. 

* 

Corps  humain  fc?  fis  parties. 

8.  Costantin  deTourv  ï l l h,  de  gueu- 
les  au  bras  droit  armé  d’argent , fortant  du  côté 
gauche  de  l’Ecu  , tenant  une  épée  auffi  d’argent, 
la  pointe  en  haut  ; ce  bras  furmonté  d’un  cafqpe 
de  porfil  auffi  d’argent,  tourné  vers  le  côté  droit 
de  l’Ecu. 

U s t 0 c , d’or  à la  tête  de  More  tortillée  d’ar- 
gent. 


§.  3.  Les 
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Ç.  i.  Les  Figures  artificielles  z?  leurs  Atributs. 

LEs  Figures  artificielles  qu’on  emploie  dans 
le  Blazon,  le  tirent  des  Arts,  dont  elles 
font  pour  l’ordinaire  les  ouvrages  ou  les  inftru- 
mens. 

Il  y a les  Arts  Libéraux , & les  Arts  ’Méchani - 
ques. 

Les  Arts  Libéraux  font  ceux,  qui  participent 
plus  de  l’efprit  que  du  travail  de  la  main;  & qui 
font  plus  pour  le  plaifir  & pour  la  curiofité,  que 
pour  la  néceflité.  On  en  compte  ordinairement 
lept. 

La  Grammaire  y la  Rhétorique  y la  Logique,  l' A- 
rithmetique , la  Mufique,  la  Géographie  Ctrl’ Aflrono- 
mie. 

Les  ArtsMéchaniques  font  ocupez  à des  œuvres 
ferviles , & principalement  aux  Manufa flores,  & 
aux  chofes  qui  regardent  les  néceiîitcz  ou  coni- 
moditez  de  la  vie.  Il  y en  a aufii  fept. 

L'Agriculture , la  ChaJJè , la  Guerre , l'Architec- 
ture , la  Chirurgie , l'Art  de  faire  des  Vétemens , la 
Navigation. 

On  comprend  tous  ces  Arts  tant  Libéraux  que 
Méchaniques , dans  les  deux  vers  fuivans , 
Lingua  , Tropus , Ratio , Numerus , Ténor,  An- 
gulus , Afira. 

Rus,  N émus , Arma,  Faber , Vulnera , Lana , 
Rates. 

Il  eft  certain  que  ces  Vers  ne  répréfentent 
pas  exaélement  tous  les  Arts  ; puifqu’il  n’y  eft 
point  parlé  des  Imprimeurs , des  Horlogers , des 
Tourneurs,  des  Fondeurs , des  Boulangers,  &c 
de  plufieurs  autres , fi  ce  n’eft  qu’on  les  voulut 
comprendre  comme  des  cfpèces  fous  les  termes 

géné- 
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généraux  qui  font  dans  les  Vers  : ce  qui  ne 
fé  pourroit  faire  , fans  que  cela  parût  un  peu 
forcé. 

Le  Blazon  emprunte  encore  plufieurs  chofe 
de  la  Religion  & des  Cérémonies  facrées  ôc  ci- 
viles : ' comme  font , Calices  , Ciboires,  Croix , En- 
cenfoirs  , Gonfanons  , Sceptres  , Couronnes , 8cc. 

Exemples  de  quelques  figures  artificielles , CT 
, quelques-uns  de  leurs  atributs. 

Jnfirumens  de  Cérémonies. 

\ 

\ 

1.  Canlers;  d’azur  à 3.  Chandeliers  d’ou 

Auvergne;  d’or  au  <jonfanon  de  gueu- 
les , frangé  de  finople. 

A durcie,  d’argent  à fix  couronnes  Ducales  d’a- 
zur , 3.  2.  1. 

Belle  garde;  d’azur  à une  cloche  d’ar- 
gent, bataillée  de  fable. 

Jnfirumens  de  Guerre. 

2.  An6Enoust;  d’azur  à 2.  épées  payées 
#n  faûtoir  d’argent , les  gardes  8c  les  poignées 
d’or , les  pointes  en  haut. 

Soyjbr  d’Intraville  ; d’azur  au  che- 
vron d’or,  acompagné  de  3.  flèches  d’argent  la 
sj ointe  en  bas. 

Jnfirssmens  de  Chajfe. 

3-  Nismond;  d’or  à 3.  cors,  l’embouchu- 
re à feneilre , de  fable , enguichez  de  gueules. 

Tom,  I,  ' S Cm- 
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Ouvrages  à'  Architecture. 

4.  La  Tour;  femé  de  France,  à la  Tour 
d’argent , maçonné  de  fable. 

Si  m 1 ane  ; d'or  femé  de  Fleurs-de  lis , & 
de  Tours  d’azur. 

Casanova,  en  Efpgne  ; d’azur  à une 
maifon  d’argent  maçonnée  de  fable. 

La  Porte;  de  gueules  au  Portail  d’or.  . 

La  Ville  de  P onteaudemer  ; de  gueules  à un 
Pont  d’argent,  de  3.  arches;  avec  la  riviere  de 
finople:  au  chef  coufu,  chargé  de'3.  Fleurs-de- 
lis  d’or. 

In [l rumens  de  Mufi^ue.- 

5.  d’A  r p a j on;  d’azur  à une  harpe  cordée 
d’or. 

Sort  ing  , en. Angleterre  ; d’azur  à 3.  vio- 
lons d’argent. 

bijlrumens  CZ  Ouvrages  de  divers - autres  Arts. 

6.  Clermont-Tonnerre;  de  gueu- 
les à 2.  clefs  d’argent , adoûees&paiTées  enfau* 
toir. 

Ma  1 el y;  d'or  à 3.  Maillets  de  finople. 

M o n t f e r r ier;  d’or  à 3.  fers  de  cheval 
de  gueules , cloüez  d’or.  - 

La  Ville  de  Paris;  de  gueules  au  Navire  équi- 
pé d’argent,  flotant  & voguant  fur  des  ondes  dé 
même  , au  chef  de  France. 

Montpesat  ; de  gueules  à une  balance 
d’or. 

M o r 1 n v 1 l i e-V  ILLERVILLE  ; d’azur 
à la  Hcrce  d’or. 

' d’Ah- 
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D’A  NCiURïi  d’or  à pièces  enlevées  à angles , 
ou  en  Croiffans  de  gueules , foûtenant  des  gre- 
lots d’argent,  dont  tout  l’Ecu  eft  femé. 

M a 2 a r 1 n ; d’azur  à la  Hache  d’armes  ou 
Confulaire  d’argent , pofée  en  pal  au  pié  fiché', 
entourée  d’un,  faifceau  de  verges  d’or , lié  d’ar- 
gent: à la  faïce  en  devife  de  gueules , chargée  de 
3.  Etoiles  d’or. 

Quoique  ces  figures  8c  d’autres  femblables 
foient  tirées  des  Arts,  8c  ne  répréfentent  que 
des  chofes  artificielles , elles  ne  biffent  pas , dit 
le  Pere  Méneftrier  , d’être  du  bel  ufage  du  Bla- 
zon , 8c  de  venir  de  fa  prémiere  inftitution. 

§•  4.  Les  Figures  chimériques , z?  leurs  atributs, 

LEs'  Figures  chimériques , font  des  ouvrages 
bizarres  de  l’imagination,  8c  qui  répréfentent 
des  chofes  qui  n’ontjamais  été.  On  a tiré  les  unes 
des  fables  ; 8c  le  caprice  des  hommes  a donné 
naiffance  aux  autres.  Ce  font  lés  Centaures , les 
Harpyes , les  Hydres , les  Grifons,  les  Dragons . 
8cc, 


Ex  EMP1ES. 

D r a c o»  à Gène  ; d’azur  au  Dragon  acrou- 
pi  d’argent.  • . 

Ancesune  C a de  rousse-»  au  Comtat 
d’Avignon;  de  gueules  à 2.  fphinx -r  ou  dragons- 
monftrueux  à face  humaine.,  afronté  d’or, 

Joyeuse;  palé  d’or  8c  d’azur  de  fix  pièces, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  hydres  d or. 

C a u c h o n M a u p a s ; de  gueules  au  erifon 
d’or  ailé  d'argeut. 

Si  . On 
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Calois  deMesv  ille»  de  gueules  femé 
de  fleurs-de-lis  d’argent  , à une  harpye  de  mê- 
me. 

Saturnin  i>  à Rome;  d’or  coupé  d’aîur , 
au  Centaure  tirant  d’un  arc , encoché  fur  le  tout, 
coupé  de  l’un  en  l’autre. 

On  peut  encore  ranger  parmi  les  figures  chi- 
mériques , les  corps  que  l’on  donne  aux  Anges. 

L i m i eu;  de  fable  à 3.  Anges  de  front  Joi- 
gnant les  mains , d’or. 

' C a 1 l l r ; d’argent  à 3 . Chérubins  de  gueules. 

Obfervation  fur  les  atributs. 

Quoique  l’Art  du  Blazon  confifte  principale- 
ment dans  la  conaifiance  des  termes  ou  atributs 
qui  peuvent  convenir  à chaque  figure  en  particu- 
lier , j’ai  crû  cependant  n’en  devoir  mètre  ici  que 
ce  qui  s’en  eft  rencontré  naturellement  dans  les 
Armoiries  que  j’ai  aportées  pour  exemples.  Pour 
faire  autrement  , il  auroit  falu  tranfporter  dans 
cet  abrégé  ce  qui  fe  trouve  dans  je  ne  foi  com- 
bien de  volumes  très-gros;  &je  ferois  forti  des 
bornes  où  j’ai  eu  deflein  de  me  renfermer. 
Quand  on  aura  déchifré  ce  que  je  donne  ici  , 
fi  on  prend  goût  à cette  belle  étude , il  faut  al- 
ler aux  grands  Maîtres  de  l’Art  , dont  j’ai  dé- 
jà parlé. 

Pour  reconaître  dans  quel  abîme  je  me  ferois 
jeté  , fi  j’avois  entrepris  de  donner  tous  les  atri- 
buts qui  conviennent  à chaque  figure , il  ne  faut 
que  confidérer  feulement  une  partie  de  ceux  que 
l’on  trouve  dans  les  Armoiries  pour  la  Croix , 
pour  le  Lion , pour  le  Chef,  laFafce,  la  Bande, 
lesPaux,  Bordures,  Sautoirs,  &c. 
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II  y a une  très-grande  diverfité  de  Croix  ; & 
il  n’y  a point  de  pièce  dans  leBlazon  qui  ait  tant 
d’atributs.  Les  Croix  peuvent  être  ancrées , botir- 
ionnées  , câblées , anglées , &c.  comme  je  l’ai  déjà 
marqué  ci-devant.  Et  on  trouve  dansl ' Indice  Ar- 
motrial  de  Louvain  Géliot  jufqu’à  40.  atributs 
pour  la  Croix. 

Les  Lions  font  armez. , lampajfez,  couronnez t 
vilenez,  é virez  , mornez  , rampans  , pajfans , po- 
fez  , léopardez  , acroupis  , adojjez  > aculez , contre - 
rampans , contournez. 

_ Les  Chefs , les  Fafces , les  Bandes , les  Paux , 
les  Bordures  & Sautoirs  peuvent  être  denchez  ,a- 
laizez  , bordez , chargez , engrélez  , endentez  , ai- 
guif  t z , échiquetez  , vairez  , frétez  , engouiez , cré- 
nelez , breteff'ez  , baftillez  , ondez , vivrez , retraits  f 
composiez  , fuzelez  , lozangez. 

' Il  faut  avouer  qu’il  y a dé  cès  termes  ou  a- 
tributs , qui  peuvent  encore  convenir  à plufieui  s 
autres  figures  : c’eft  ce  qui  a porté  le  P.  Mène!-' 
trier  à ne  pas  faire  comme  Géliot , qui  les  ex- 
plique par  raport  à chaque  figure , ce  qui  pro- 
duit fans  doute  beaucoup  de  répétitions  & de 
gros:  volumes  : mais  ce  favant  Jefuite  les  a ran- 
gez par  ordre  alphabétique  ; & les  définit  d'u- 
ne maniéré  fort  claire  , & qui  convient  à tou- 
tes les  figures , où  fe  peuvent  rencontrer  ces  a^ 
tributs.  Ainfi , par  exemple , AdoJJé  , s’y  trou- 
ve expliqué  fi  bien , qu’on  peut  le  reconnaître 
facilement  par  tout  , où  il  le  rencontre  ; com- 
me dans  deux  lions , dans  deux  poifions , dans 
deux  clefs , deux  faulx , deux  haches,  deux  dou- 
loires , deux  marteaux  ; & généralement  dans 
tout  ce  qui  eft  de  longueur,  & qui  a deux  faf- 
ces diférentes.  Il  en  eft  de  même  du  terme  A- 
fronté  y ôcc. 

S 3 Com* 
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Comme  ces  divers  termes  font  le  principal  de 
l’Art  du  Blazon , on  ne  fauroit  trop  en  aquérir 
la  conaiflance.  On  trouvera  pourtant  des  exem- 
ples delà  plûpart  de  ces  atributs,'ou  du  moins 
des  plus  ordinaires , dans  les  Armoiries  que  je 
raporte.  Quand  on  les  voit  blazonnez  comme 
* ils  font  ici  , il  eft  facile  de  les  reconaître  , de 
s’en  former  une  idée , & de  les  définir.  Un  peu 
d’aplication  fait  tout  cela. 


Chapitre  IV. 

Lti  Loix  Héraldiques  & la  maniéré  de  tlazonner 
les  Ecus. 

GOmme  le  Blazon  eft  aujourd’hui  un  Art,  il 
a par  conféquent  fes  règles , fes  loix  & fes 
préceptes , ainfi  qu’ont  tous  les  Arts.  Sans  re- 
chercher trop  fcrupuleufemcnt  ce  qui  a donné  o- 
cafion  à ces  Loix,  nous  dirons  feulement  qu’el- 
les fe  trouvent  généralement  établies  parmi  tou- 
tes les  nations , où  il  y a des  Nobles , & où  le 
Blazon  eft  en  ufage. 

. I.  On  ne  met  jamais  métail  fur  métail , ni  cou- 
leur fur  couleur  : autrement  les  Armoiries  feroient 
fauffes.  Le  P.  Méneftrier  dit  que  cette  célèbre 
règle  du  Blazon  vient  des.  anciens  habits  qui  é- 
toient  bigarrez.  On  métoit  fur  les  étofes  de  foie 
de  couleur,  des  pièces  d’ètofe  d’or  ou  d’argent; 
danslapenfée  qu’ils  avoient  que  les  couleurs  ne 
s’uniftoient  pas  bien  les  unes  avec  les  autres. 
C’étoit  le  goût  du  tems.  Dans  le  Journal  des  Sa- 
vans  du  Lundi  ai.  Juin  1672,  où  l’on  donne  un 
Extrait  du  Livre  du  P.  Méneftrier  , intitulé  : 

Le 
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Ze  véritable  Art  du  Blazon  , &c.  on  rêpréfentc 
la  chofe  un  peu  autrement.  On  y dit  que  cette 
réglé  vient  des  Tournois , ou,  il  falloit  porter  la  cui~ 
rajfe  dorée  , ou  argentée  fur  des  habits  de  couleur  • 
ou  de  légers  habits  de  couleur  fur  la  cuirajfe  , corn - ' 
me  il  efi  remarqué  dans  les  relations  des  anciens  Tour <- 
nois.  ..  . 


1.  Exception. 

Il  y a des  cas  privilégiez  & extraordinaires  où 
l’on  peut  fe  difpenfer  de  cette  Loi  -,  fans  qu’il  y 
ait  pour  cela  de  faufieté  dans  les  Armoiries.  C’eft 
quand  les  armes  font  a enquérir  ou  enquér antes  : 
comme  font  celles  deGodefroi  de  Bouillon,  qui 
porte,  d’argent  h la  Croix  potencée  d*or,can- 
.tonnée  de  4.  Croifètcs  de  même.  C’eft  comme  je  ‘ 
l’ai  déjà  dit , à caufe  de  fa  valeur  finguliére , & 
delà  conquête  qu’il  fit  de  la  Ville êc  du  Royaume 
de  Jerufalem. 


2.  Exception. 

O11  voit  encore  des  Chefs  de  couleur  pofez 
fur  un  Champ  pareillement  de  couleur , com- 
me dans  pluiieurs  Armoiries  des  Villes  de  Fran- 
ce , mais  alors  on  apelle  ces  Chefs  coufus.  . Ce 
qui  fe  doit  aufli  entendre , quand  ils  font  de  mé- 
.tail  fur  un  champ  de  métail.  La  ville  de  Lion  : 
de  gueules  au  Lion  d’argent , au  Chef  coufu  de 
France. 


3.  Exception.- 


Quoiqu’on  compte  ordinairement  le  Pourpre 
parmi  les  couleurs , cependant  il  yadesArmoi-  '• 

S 4.  ries-’ 
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ries  où  il  eft  employé  pour  métail.  Ainfiil  n'y  a 
point  de  fauffeté  à mètre  des  couleurs  fur  le  Pour- 

Îire.  Il  y a même  des  exemples  où  l 'Hermines  5c 
e Vairs  font  mis  tantôt  pour  mctail  , Se  tantôt 
pour  couleur. 


4.  Exception. 

% 

Les  extrimitez  & apendices  des  animaux  com- 
me font  leurs  ongles , becs , langues , grifes,  de- 
fenfes,  yeux,  cornes,  queues,  couronnes,  colliers, 
&c.  peuvent  être  de  couleur  fur  couleur , ou  de 
métail  fur  métail. 

Colligni;  de  gueules  à l’Aigle  d’argent , 
couronné,  bcqué,  langué  , & membre  d’azur, 
& marqueté  de  fable. 

M a n g o t ; d’azur  à 3 épréviers  d’or  , cha- 
peronnez de  gueules-,  grillez  & liez  d’argent , 2. 
ik  I . 

I 

5*  Exception. 

« 

Les  Brifures  des  Armoiries  de  la  plûpart  des 
Princes  du  Sang  & des  principales  Familles  de 
France,  fe  trouvent , dit  M.  Baron , métail  fur 
métail , ou  couleur  fur  couleur. 

Monfieur  le  Prince  , Htnrï-Jule  de  'Bourbon  y 
de  France  au  bâton  péri  en  bande  de  gueules.  Ce 
bâton  péri  eft  une  bnfure  de  gueules  fur  un  champ 
d’azur. 

Monfieur  le  Prince  de  Conti  , Louis  Armand 
de  Bourbon  ; porte  les  mêmes  armes  , avec  une 
bordure  de  gueules. 


0!h 
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. 

Obfervation  fur  les  Brifures. 

II  faut  fe  fouvenir  qu’en  fait  d’Armoiries 
celui  qui  portç  le  moins  eft  le  plus.  Voilà  pour-.' 
quoi  l’Aîné  d’une  Maifon  porte  les  armes  de  fa 
famille , pures  ç?  fans  diflinéïion  ; à moins  qu’il 
n'y  ajoûte  des  alliances.  Mais  alors  fes  armes  ne  ‘ 
s’apellent  pas  brifées  ; on  les  nomme  parties , ou' 
chargées. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  Cadets  ; ils  n’ont  pas 
droit  de  porter  les  armes  de  leur  Maifon  pures  8c 
fans  diflinéïion.  Ils  font  obliger  de  brifer  de  quel- 
que pièce;  c’eft-à-diie,  d’alterer  la  (implicite 8c 
l’intégrité  de  l’Ecu  de  leur  famille  , en  y ajou- 
tant quelque  chofe  pourles  diftinguer  des  pleines 
armes  de  leur  Aîné.  • 

Les  Brifures  ou  pièces , dont  on  fe  fert  d’ordi- 
naire, pour  faire  la  diférence  des  Cadets  d’avec 
l’Aîné , font,-  • 

i . Le  Lambel , qui  eft  la  plus  noble  de  toutes 
les  brifures',  fe  forme  par  un  filet  que  l’on  met  au  l 
milieu  8c  le  long  du  chef  de  l’Ecu.  Il  eft  ordinai- 
rement garni  de  trois  pendans , ou  trois  pièces. 
G’eft  la  brifure  que  porte  le  fécond  fils  de  Fran- 
ce. Ainfi  M o n s i eu  r , Ducd’Orl  ans , fécond 
fils  de  France,  porte;  d’azur  chargé  dj  3. Fleurs- 
dé-lis  d’or,  brilé  d’un  Lambel  de  3.-  pendans  d’ar- 
gent. 

*•  Le  Bdton  , qu’on  charge  quelquefois , eft' 
le  tiers  d’une  bande  mis  dans  le  même  fens.  On 
ne  le  nommé  bâton  , que  quand  il  eft  brifure.  ' 

3.  LzCotice. C’eft  une  bande  diminuée,  qui 
côtoie  une  autre  bande.  Ordinairement -il  y en 
a deux. 

4..  La  Bordure , qui  eft  fouvent  c-omponée,  en- 

S f grc- 
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grêlée  ; endenchée  , échiquetée  ou  chargée  de 
quelque  pièce.  Ainfi. 

Philippe  de  France,  Duc  d’Anjou,  porte  de  Fran- 
ce à la  bordure  de  gueules , pour  brifure. 

Charles  de  France  , Duc  de  Berri , a pour  fous- 
brifure  cette  bordure  engrêlée. 

5.  ht  Bâton  péri  en  bande. 

Les  Armes  de  la  Maifon  & du  Duchéde  Ven- 
dôme , dont  eft  M.  le  Duc  de  Vendôme , Louis - 
Jofeph  de  Vendôme  : & M.  le  Grand  Prieur , Phi- 
lippe de  Vendôme,  font.de  France  , au  bâton  de 
gueules  , racourci  & péri  en  bande  » chargé  de 
3V  lionceaux  d’argent. 

6.  Les  Etoiles. 

7.  Les  CroiJJans. 

8.  Les  Y Ces  termes  font  ou 

5>.  Les  BcJans.  S clairs  , ou  déjà  défi- 

10.  Les  Tourteaux.  \ nis  ci-devant. 

1 1 . Les  BHFetes. 

12.  Les  Molétes  1 qui  font  des  Etoiles  ouver- 
tes ou  des  rofètes  d’épérons. 

Il  Faut  pourtant  remarquer  que  ces  règles , 
pour  les  brifures  ne  s’obfervent  régulièrement 
en  France  que  dans  la  famille  Royale  ; & qu’on 
ne  les  fuit  guère  dans  la  plupart  des  Maifons  de  * 
qualité  , où  les  Aînez  & les  Cadets  portent  les 
mêmes  armes:  mais  pour  les  diferencier, l’Aîné  * 
prend  le  nom  de  la  Famille  ; & les  Cadets  pren- 
nent celui  de  quelque  Terre. 

II.  Blazonnemn  Ecu , c’eft  expliquer  les  pièces 
des  Armoiries  d’une  Maifon  ou  Province, en  ter- 
mes propres  & convenables  * en  blazonnant  les 
Armoiries  des  Etrangers.  Le  P.  Méneftrier  re- 
marque que  les  Efpagnols  8c  les  Portugais  ont 
pris  nos  Lambeaux  pour  des  bancs , & les  Ita- 
liens pour  des  râteaux  ; 6c  que  pareillement  nous 

avons 
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avons  pris  les  feuilles  de  peuplier  pour  des  cœurs 
en  pluiieurs  Armoiries  d’Alemagne. 

Ceux  qüi  n’ont  pas  connu  le  Créquier  desCré- 
quis , qui  eft  un  Cerifier  fauvage  à la  vérité  fort 
mal  répréfenté  , ont  crû  que  c’étoit  un  chande-  - 
lier  à 7.  branches.  Ce  qui  a dohné  lieu  à cette 
erreur , c’ eft  qu'on  n’a  pas  voulu  s’écarter  de  la  ' 
maniéré  dont  on  avoit  peint  ce  Cerifier , dans 
un  tems  où  les  Graveurs  & les  Peintres  n’étoient 
pas  fort  habiles. 

Voici  les  règles  que  l’on  fuit  d’ordinaire  eh  ’■ 
blazonnant. 

r.  On  commence  toûjours  par  le  champ;  • 
Eù  fuite  on  fpecifie  les  figures  , les  pièces , leur 
fituation  ; leur  nombre , le  métail , ou  la  cou-  - 
leur.  ■ 

Me  b r c i s ; d’or  à 6.  tourteaux  de  gueu- 
les , mis  en  orle , avec  un  tourteau  lin  peu  plus 
grand  en  chef,  d’azur  chargé  de  3.Flcurs-de-lis 
-d’or.  . 

MoNtvj  originaire  de  Florehce  , Cotnte  de  ‘ 
Rézé  en  Bretagne  > d’azur  à la  bande  d’or  , a-  - 
compagné  de  deux  montagnes  à 6.  coupeaux 
d’or;  les  Cadets  portent  les  mêmes  armes-,  fur- 
montées  d’un  Lambel  d’argent. 

2.  En  blazonnant  les  figures  , on  commence 
par  la  principale  ; à moins  qu’elle  né  foi\  bro- 
chante fur  quelque  pièce. 

3 . T outes'  les  pièces  honorables  tiennent  rang 
de  principales  ; excepté  le  Chef  & la  Bordure,  - 
qu’on  ne  fpecifie  ordinairement  qu’après  les  piè-  • 
ces  qui  fe  rencontrent  dans  l’Ecü. 

V i l l a r s ; porte  d’azur  à 3.  molètes  d’épe-  - 
ron,  d’or  au  chef  d’argent  , au  hon  paflant  de.' 
gueules.* 

D-U  r f e’  j de  Vairs  au  chef  de  gueules.' 

S 6 <•*  4.  Tbu-i- 
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4.  Toutes  les  fois  que  l’on  commence  de  bla-* 
zonner  par  d’autres  figures  que  par  celle  du  mi- 
lieu , on  dit  qu’elle  eft  en  abîme  ou  en  cœur.  Ce 
qu’il  faut  obferverlorfque  dans  le  milieu  del’E- 
eu  il  fe  rencontre  une  pièce  * qui  paraîtplus  pe- 
tite que  celles , dont  elle  eft  acompagnee. 

Dans  les  Armes  de  M.  le  Prince,  le  bâton  ra- 
courci  dé  gueules  péri  , eft  en  cœur  ou  en  a- 
bîme. 

5:  Le  P.  Méneftrier  a obférvé  que  quand  les 
figures  font  de  diverfes  efpèces  , il  y a plus  de 
dificulté  à blâzonner  régulièrement  ; parce  qu’il 
faut  obferver  celles  qui  tiennent  lieu  de  champ 
ou  de  féantes  partitions  , & qui  doivent  être 
nommées  les  premières , & avant  celles  qui  font 
brochantes  , ou  qui  les  chargent , ou  qui  les  a- 
compagnent , comme 

M a r a n s , <>#Pressignt;. fafcé contre- 
fitfcé  d’argent , & d’azur , au  chef  paie  contre- 
palé  de  même,  flanqué  d’azur,  à 2.  girons  d’ar- 
gent , & fur  le  tout  un  Ecufîon  de  gueules. 

Obfervation  fur  les  Ecartelures. 

IÎI.  Mais  la  plus  grande  dificulté  eft  de  bla- 
zonner  un  Ecuflon  à plufieurs  quartiers,  Voici  2 
peu  près  l’ordre  qu’on  y garde  d’ordinaire. 

i.  If  faut  compter  les  quartiers  des  écartelu- 
ics , afin  de  les  blâzonner  par  ordre. 

Louis,  Daufin  de  France,  fils  du  . 
Roi , Louis  leGrand,  porte  ; . écartelé 
de  France  & de  Daufiné  ; au  1.  & 4.  d’azur  à 
3.  Fleurs-de-lis  d’or,  qui  eft  de  France ; au  2 .& 

3.  d’or  au  Daufin  d’azur,  oreillé  , barbé,  &lo- 
ré  de  gueules. 

Louis,  ds  France,  Duc  de  Bourgo- 
J ' ' gne, 
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•ne,  devroit»  félon leP.Méneftrier , porter;  é- 
cartelé  de  France  & de  Bourgogne.  Il  alègue  là- 
deflùs  des  raifonnemens  & des  ufages  qui  fem- 
blent  prouver  très-folidement  fa  penfée.  Il  en  a 
même  ainfi  ufé  dans  le  jeu  des  Cartes  du  Blazon , 
dont  le  public  lui  eft  fi  redevable  ; Car  enfin  dan* 
la  Carte , qui  contient  le  Pavillon  des  Fleurs-de- 
lis , les  Armoiries  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  , y font  écartelées  de  France  & de 
Bourgogne  ; & il  l’explique  ainfi  dans  la  page 
49.  du  Livre  que  ce  favant  homme  a fait  pour 
l’intelligence  de  ce  Jeu.  Cependant  on  pratique 
tout  le  contraire  de  la  penfée  du  P Méneftrier 
dans  la  Maifon  de  ce  Prince  ; où  l’on  voit  fur  tout 
ce  qui  eft  marqué  à fes  Armes  » les  Armes  plei- 
nes de  France. 

La  Maifon  de  Lorraine , porte  en  chef  les  ar- 
mes de  4.  Royaumes , & les  armes  de  4.  Duchés 
en  pointe  : Ou  bien  porte  coupé  de  4.  pièces  en 
chef,  foûtenues  de  4.  en  pointe.  Au  1.  fafcé 
d’argent , & de  gueules  de  8.  pièces  qui  eft  de 
Hongrie . Au  2.  d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or, 
au  lambel  de  gueules  ; qui  eft  de  Naples.  Au  j. 
d’argent  à la  Croix  potencée  d’or,  (tour  enqué- 
rir) cantonnée  de  4.  croifètes  aufli  d’or  qui  eft 
de  Jérufalem.  Au  4.  d’or  à 4,  pals  de  gueules , 
qui  eft  d 'Aragon.  Au  5.  & r.  de  la  pointe,  d’a- 
zur femé  de  Fleurs-de-lis  d’or  à la  bordure  de 
gueules  qui  eft  d 'Anjou.  Au  6.  d'azur,  au  lion 
contourné  d’or , couronné , armé , & Iampaffé 
do  gueules , qui  eft  de  Gueldres.-  Au  7.  d’or  au 
lion  de  fable , couronné,  armé , & lampaffé  de 
gueules  , qui  eft  de  Juliers.  Au  8.  & dernier , 
d’azur  à deux  bars  adoffez  d’or , denteler-,  & a» 
lumez  d’argent  ,1’écu  femé  de  croix  recroifetées, 
au  pié  fiche  de  même , ..qui  eft  deitov  Et  fur  le 
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tout  d’or  à la  bande  de  gueules , chargé  de  5.  ai 
lerions  d’argent»  qui  eft  de  Lorraine. 

" On  voit  dans  cet  exemple  l’ordre  qu’il  faut 
fuivre  pourblazonner  les  quartiers  quand  ils  font 
diférens.  Cet  ordre  eft  naturel  ; on  commence 
par  ceux  qui  font  en  haut,  & puis  on  prend  ceux 
qui  font  en  bas. 

2.  Quand  les  quartiers  ne  font  pas  diférens,  . 
& qu’il  y en  a qui  fe  raportent , il  y a une  autre  ' 
maniéré.  Pour  exemple  , quand  le  1.  &le4.  font 
femblables  ; & le  2.  & le  5.  les  mêmes  , on  dit: 
au  i.&4.de....  Au  2.  de 

P h h l I pea  u x ; dont  ejl  M.  le  Marquis  de 
Châteauneufy&c  M.  le- Comte  de  Pontchartrain  ; é- 
cartelée  au  i.  &:  4.  d’azur,  femé  de  4.  feuilles 
d’or  au  franc  quartier  d’hermines  : au  2.  & 4.  . 
d’argent,  à 9.  lézards  de  finople  , .audeflus  la  < 
couronne  de  Marquis. 

La  Mothe-Hou  dan  court,  d’azur  à la 
tour  crénelée  d’argent,,  écartelée  d'argent , au  lé*-  - 
vrier  rampant  de  gueules , acolé  d’azur  ,1a  bou- 
cle d’or  acompagné  de  3.  tourteaux  de  gueules,  » 
au  lambel  de  même.  :- 

JoHANNE  DH'Saü  ME  R Y J 'écaftelé  U U T.  • 
& 4.  de  gueules  à un  lion  d’or.  Au  1.  & 3.  par- 
ti ; au  1.  d’azur , à 3.  fafces  d’or  ; & au  a.deia- 
Hble  , à 3.  coquilles  d’argent  pafées  en  pal. 

Charle  Honoré  d’Â  ibhkt,  Duc  de'  Che-  - 
vreufe  Luynes , Pair  de  France  ; d'or  au  lion  de  J 
gueules , couronné  de  même  , qui  eft  d ' Albert t . 
écartelé  de  Rohan  , qui  eft  de  gueules  à 9.  ma- 
cles  d’or.  . 

QüzrhoanddeCo  k’te  n f o •:  écartelé 
'au  1.  & au  4.  d’azur  , une  fleur-de-lis  d’argent 
en  chef,  & 2.  ma  clés  de1  même  en  pointe}  au  >• 
1.  & au  5.  écliiqueté  d’or , & de  gueules.  ’ - 

Cox*; 
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C o t Nui  i er  > d’azur  au  maffacre  de  cerf 
d’or  furmonté  d’une. hermine  d'argent. 

Br  e qjj  i c n i i d'argent  à la  fafee  de  gueu- 
les chargée  d’un  Léopard  paffant  d’argent , 8c  3. 
rofes  de  gueules.  2.  en  chef  8c  une  en  pointe. 

De  la  Bunelais;  de  fable  à 2.  croix  trè- 
.ffées  au  pié  fiché  d’argent , pofées  en  pal»  8c  urte 
coquille  de  même  en  pointe. 

Guenegaudj  de  gueules  an  lion  dfor. 

S 1 b o u r ; d’azür  à 2.  chevrons  d’or  , & un 
croiffant  d’argent  en  pointe. 

Pidou  BE  Sa  1 nt  Olon;  écartelé  au  r. 
-8c  4.  d’azur , à 3.  vols  d’argent  ».  8c  t.  au  2.  d'ar- 
gent à 3.  trèfles  de  fable  2.  8c  t.  8c  un  croiffant 
;*de  gueules  en  cœur  : au  4.  d’argent  à 3.  bandes 
de  gueules. 

Cabart  de  Vil  le  rm  ont;  en  baffe 
Normandie  ; de  gueules  à 4.  fers  de  moulin  d’ar- 
gent p.ofez  en  croix. 

Le  Boucher  ; d’azur  à la  fafee  d’or  , ‘fur- 
montée  d’un  lion  de  même  , & 3.  annelets  en 
pointe,  a-  ,8c  1. 

G o u p 1 l l 1 e r.e  , d’argent  à 3.  renards  cou- 
rants de  gueules. 

, Nicolas  Sr.  de  T'rauge;  d’azur  à 
3.  fafees  d’or,  écartelé  de  gueules  à 3.  chevrons 
d’or. 

Baudrand;  d’azur  à la  bande  d’or  acôté 
en  chef  de  2.  molètes , 8c  en  pointe  d’une  mo- 
lète  de  même , 8c  d’un  croiffant  d’argent. 

T 1 r el  ; d’azur  au  lion  d’or  cantonné  de  4. 
molètes  de  même, 

LeGrix  de  H eu  rt  a uv  1 ll  ej  d'azur 
au  chevron  d’or  , acompagné  de  4.  pâtes  de  gri- 
fon  de  même. 

_D  u T e 1 l ; d’azur  à une  grue  efforantc , la 
pâte  droite  levée  d’argent.  “ • Ba- 
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B a i o n de  TiBouvitiE;  de  gueule  à 5* 
befans  d’or , pofez  5.  8c  2. 

Le  Fort  de  Manevillej  fur  le  Pont 
de  gueules  au  chevron  d’or  , acompagné  de  3. 
croiffans  d’argent. 

Des  H o m m a i s ; d’azur  à 3 . fiâmes  d’or. 

De  Maiortu,  de  Camh  g s y ; d'a- 
zur à 2 chevrons  d'or , acompagnés  de  3.  fers  de 
lance  renverfez  d’argent. 

: Dr  e a;  B a r r e ; d’azur  à 3.-croiffans  d’or. 

DeHauteville;  d’azur  au  chevron  d’or, 
acompagné  de  3.  befans  d’argent  , furmon- 
té  d’un  filet  d’or  , 8c  d’une  couronne  de  mê- 
me , au  chef  d’or  au  lion  regardant , de  gueu- 
les. 

G îlot  de  Mezieres;  d’azur  à 3,  papil- 
lons d’or. 

N o blet;  d'âzur  au  Sautoir  d’or. 

M a r t e t j d’azur  à 3.  Marteaux  d’or.  « 

Le  Roi  d'A'  c r e ; d’argent  à la  Croix  d’or, 
femé  de  croifètes  fans  être  recroifetées. 

LeRoi  d’E  g y p t r ; d’argent  à un  Aigle  de 
gueules  membre  de  fable , bordé  de  même , be- 
fanté  d’or. 

Le  Roi  ds  Maroc»  d’azur  à 3.  ro*‘ 
chers  d’or. 
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Chapitre  V. 

Les  ornement  des  Armoiries. 

LEs  Armoiries  font  comme  les  autres  inven- 
tions ‘de  l’efprit  humain , qui  font  fort  Am- 
ples dans  leui  commencement , & aufquelles  le 
tems  donne  la  perfe&ion  & l’embellifiement. 
D'abord  les  Armoiries  n'étoient  que  des  maniè- 
res de  devifes  personnelles , qui  n’aloîent  point 
, au  delà  de  la  perfonne  à laquelle  elles  avoient 
fervi  de  difi-inétion  dans  les  Tournois:  Elles  de- 
vinrent enfuite  des  marques  fixes  desMaifons8c 
des  familles , paifant  des  pères  aux  enfans.  Mais 
comme  on  a foufert  que  toutes  fortes  de  gens 
portaflent  dans  des  cartouches  des  marques  de 
diftinétion  ; les  Nobles  ont  été  obligez  pour  fe 
diftinguer  , d'ajouter  à l’Ecu  de  leuis  Armoiries 
des  marques  de  leur  Noblefie.  On.s’eft  fervi 
pour  cela  du  Caf^ue,  du  Timbre , ou  du  Heaume. 

On  a encore  pouffé  plus  loin  rembellifiement 
des  Armoiries  : car  enfin  on  y ajoûte  certains 
ornemens  qui  marquent  même  les  dégrez  de  la 
Noblefie  , ou  les  emplois  8c  le  rang  que  l’on  a 
dans  l’Eglifc.  Ainfi  les  Papes  ont  la  Tiare  ; les 
Princes,  &.  les  Ducs  & Pairs  ont  le  manteau  four- 
ré d’Hermines;  les  Cardinaux  ont  le  Chapeau  j 
les  Gentilshommes  ont  le  Cafque  -,  les  Chevaliers 
ont  le  Collier  de  leur  Ordre.  11  y a de  diféren- 
tes  Couronnes  pour  les  Marquis , pour  les  Com- 
tes 8c  pour  les  Barons , 8tc. 

On  apelle  Ornement  d' Armoiries  , tout  ce  qui 
fc  met  autour  de  l’Ecuflbn  8c  en  dehors.  Voici 
ceux  qui  font  les  plus  ordinaires.  Le 
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Le  Timbre,* 

Les  Lambrequins, 

Les  marques  des  Dignitez , Ecdéfiaftiques,  Ci- 
viles, & Militaires. 

Les  Suports , 

Les  Devifes, 

Les  Ordres  de  Chevalerie , 

Les  Banieres , & 

Les  Pavillons. 


I.  Le  Timbre. 

On  comprend  fous  le  nom  de  Timbre  tout  ce 
qui  fe  met  fur  l’Ecu , & qui  diftingue  les  dégrez 
.de  Noblefle  , ou  de  Dignité  , foit  Eccléfiaftique, 
foit  Séculière  : comme  , 

La  Tiare  Papale , 

Le  Chapeau  des  Cardinaux 
Des  Evêques , 

& des  Protonotaires. 

Les  Croix , 

Les  Mitres , 

Les  Couronnes,  . 

Les  Bonnets , 

Les  Mortiers , & fur  tout 
Les  Cafques. 

i.  La  Tiare  eft  une  Mitre  de  forme  ronde  & 
élevée  avec  deux  pendans  frangez  par  les  deux 
bouts , & femez  de  croifetes  , ceinte  de  3.  Cou- 
ronnes Ducales , & fommée  d’un  monde  ou  glo- 
be d'or,  ceintré  & croifé  de  même. 

C’eft  ce  que  le  Pape  porte  fur  fon  Ecu , qui  fui- 
-vant  l’ufage  d’Italie  eft  fait  en  ovale  , enfermé 
dans  un  cartouche. 

Il  met  deux  Clefs  derrière  l’Ecu  pafiees  en  fau- 
toir;  l'une  eft  d'or,  & l’autre  d’argent. 
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II  a pour  tenans  deux  Anges , pofezaux  deux 
rôtez  du  cartouche  ; ils  foûtiennent  la  Tiare, 
& tiennent  chacun  une  croix  à 3.  traverfes  de 
mêmes  émaux  que  les  clefs. 

Le  Pape  porte  les  armes  de  fa  famille;  auf- 
quelles  il  joint  les  ornemens , que  je  viens  de 
fpécifier. 

La  Tiare  & les  Clefs  font  les  marques  de  la  di- 
gnité Papale.  La  Tiare  eft  celle  de  fon  rang  ; & 
les  Clefs  celle  de  fa  Jurifdiélion  : car  dès  que  le 
Pape  eft  mort  , on  répréfente  fes  armes  avec  la 
Tiare  feulement  fans  les  Clefs. 

L’ancienne  Tiare  étoit  un  bonnet  rond , éle- 
vé & entouré  d’une  couronne.  Boniface  VII. 
.fut  le  prémier  qui  enajoûta  une  feconce,lorf- 
qu’il  s’atribua  un  droit  fouverain  fur  les  Domai- 
nes temporels.  Enfin  Benoit  X 1 I.  y en  ajou- 
ta une  troifiéme , après  avoir  décidé  que  l’auto- 
rité Pontificale  s’étendoit  fur  les  3.  Èglifes,  Il 
.Militante  , la  Soufrante , & la  Trionfante. 

Innocent  XII.  d’or  à 3.  petits  pots  de  fa- 
ble 2.  i.  qui  eft  de  Pignatelli. Pour  marque  de  fon 
Pontificat , il  met  au  deflus  de  fon  Ecu  la  Tia- 
re , & derrière,  deux  clefs  en  fautoir., Tune  d’or, 
l’autre  d’argent  ; pour  tenant  deux  Anges , avec 
chacun  une  Croix  à 3.  traverfes  de  mêmes  é- 
. maux  que  les  clefs. 

2.  Le  Chapeau,  rouge  eft  pour  les  Cardinaux. 
Il  eft  garni  de  longs  cordons  de  foie  entrelaflez, 
•qui  pendent  avec  cinq  rangs  de  houpes,  1.  2. 
3-  4-  5- 

Ce  Chapeau  leur  fut  donné  par  Innocent  IV. 
en  1250.  D’autres  diiènt  que  ce  fut  en  1246.au 
Concile  de  Lion. 

M.  le  Cardinal  de  Furftemberg , Guillaume 
Egon  de  lurfiemberg , Evêque  &Trince  de  Stras- 
bourg, 
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bourg.  Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efptit, 
Landgrave  d'Alface  8c  de  Furftemberg,  Prince 
• du  S.  Empire , 8c c.  porte  d’or  à l’aigle  de  gueu- 
les , béqué  8c  membré  d’azur , chargé  en  ccpur 
d’un  Ecuflon  écartelé.  Au  i.  8c  4.  de  gueules  au 
Gonfanon  d’argent.  Au  a.  8c  9. d’argent  à la  ban- 
de vivrée  de  fable , le  grand  Ecu  bordé  d’un  or- 
le,  nébulé  d'argent  8c  d'azur.  Son  Ecuflon  eft  en- 
touré du  Cordon  bleu  avec  la  Croix  du  S.Efprit, 
la  Couronne  8c  le  Manteau  de  Prince , 8c  le  Cha- 
peau de  Cardinal. 

Les  Patriarches , 8c  les  Archevêques  ont  le 
Chapeau  vcrd  avec  4.  rangs  de  houpes  1.2.  3.  8c  4. 

M.  l'Archevêque  de  Rouen  , 'Jaque-Nicolas 
Colbert , d’or  à la  Couleuvre  , ou  Guivre  ondo- 
yante d’azur.  Comme  Archevêque  il  met  au 
deflus  de  fes  Armes  le  Chapeau  de  finople  à dix 
houpes;  8c  la  Croix' à double traverfe , comme 
Primat  de  Normandie. 

Les  Evêques  ont  auiïi  le  Chapeau  de  Sinople  , 
mais  avec  ?.  rangs  de  houpes  feulement. 

M.  l’Evêque  de  Lifieux , Léonor  de  Matignon , 
porte  écartelé  au  1.  8c  4.  d’argent  à un  lion  de 
0 gueules  armé  , lampafle  8c  couronné  d’or.  Au 
2.  de  France  au  lambel- d’argent  de  3.  pièces , 
au  bâton  péri  en  bande  en  Abîme.  Au  3.  de 
France  au  bâton  péri  en  bande  en  cœur.  Com- 
me Evêque  8c  Comte  de  Lifieux , il  met  au 
deflus  de  fes  Armes  une  Couronne  de  Comte , 
le  tout  furmonté  d’un  Chapeau  de  finople  à lix 
houpes  de  chaque  côté. 

, Les  Abez  8c  les  Protonotaires  , prennent  le 
Chapeau  noir.  Aujourd’hui  les  Abez  Commen- 
dataires,  qui  n’ont  nulle  Juridiétion,  prennent  la 
.Crofle  & la  Mitre  ; mais  c’eft  un  .abus  contre  le- 
quel Pierre  de  Blois  s’étoit  récrié  dès  fon-terqs  : 

Quotl 
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Gjuod  jitnt  genïtalïa  in  mulo  ,fandaiia , &tnitrali 4 
funt  in  Abbate. 

3.  Croix  font  diférentes  félon  le  dégré  de 
la  dignité  Ecclefiaftique.  La  Croix  à double 
traverfe  eft  pour  les  Archevêques  ordinaires , & 
pour  les  Cardinaux  qui  ont  eu  des  Légations. 

Quand  il  n’y  a qu’une  Croix , elle  fe  met  en 
pal  derrière  l’Écu,  comme  la  Crofle  des  Evê- 
ques. 

4.  La  Mitre  eft  un  bonnet  rond  , pointu  & 
fendu  par  en  haut , aiant  deux  fanons  qui  pen- 
dent fur  les  épaules.  Les  Evêques  & les  Abez 
Réguliers  ont  fur  leur  tête , cette  Mitre , quand 
ils  marchent  ou  ©ficient  pontificalement. 

Les  Evêques  mètent  la  Mitre  de  front  fur 
leurs  Armes , &la  Crofle  ei\  dehors  : & les  A- 
bez  ne  l’ont  que  de  profil  & la  Crofle  en  de- 
dans , pour  montrer  qu’ils  n’ont  Juridiétion  fpiri- 
► tuelle  que  dans  leur  Cloître.  * 

5.  La  Couronne  eft  une  marque  de  dignité , 
qu’on  met  pour  timbre  aux  Armoiries. 

La  Couronne  du  Roi  eft  un  cercle  de  8.  fleurs- 
de-lis , ceintré  de  6.  diadèmes  qui  le  ferment  ; 
au  delfus  defquelspft  une  double  fleur-de-lis,  qui 
eft  le  cimier  de  France. 

M-  le  Daufin  porte  une  Couronne  ceintrée  , 
comme  celle  du  Roi  ; excepté  qu’elle  n’eft  fer- 
mée que  de  4.  ceintres  qui  font  4.  Daufins; 
dont  les  queües  aboutiflent  à une  fleur-de-lis  à 
4.  angles.  Ce  n’eft  que  depuis  1662.  que  M.  le 
Daufin  porte  ainfi  fa  Couronne  fermée  : car 
auparavant  les  Daufins  de  France  la  portoient 
ouverte.  ' ' 

Les  3.  Fils  de  France  portent  leur  Couronne  ou- 
verte , qui  eft  un  cercle  enrichi  de  pierreries: 
Elle  eft  relevée  de  8.  grandes  fleurs-de*lis.  Le 
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prémier  Prince  du  Sang  la  porte  ainfi  : feu  M.îe 
Prince  de  Condé  eft  le  prémier  , qui  ait  porté 
une  Couronne  toute  de  fleurs-de-lis  > comme 
prémier  Prince  du  Sang. 

Les  Princes  du  Sang  Royal  portent  4.  fleurs-de- 
lis,  entre  lcfquelles  font  des  fleurons  : M.le  Duc 
de  Bourbon.  Quelquefois  il  n’y  a point  de  fleu- 
rons. 

Les  Ducs  ont  une  Couronne  d’un  cercle  d’or  % 
enrichi  de  perles  & de  pierreries , rehaufle  de  8. 
fleurons , femblables  à des  feuilles  d’ache  ou  de 
perfil  .*  M.  le  Duc.  Sully 

Les  Maréchaux  de  France  la  portent  de  meme  , 
excepté  qu’entre  chaque  fleuron  il  y a une  per- 
le. M.  le  Maréchal  de  Catinat. 

Les  Marquis  ont  4.  bas  fleurons , entre  chacun 
defquelsil  y a 3.  perles  poféesfur  de  petites  poin- 
tes , pour  les  relever  iur  le  cercle  : Le  Marquis 
de  Beuvron.  Le  Marquis  d'Oger  de  Cavoie. 

Les  Comtes  l’ont  de  1 8.  grottes  perles  fur  un 
cercle  d’or  garni  de  pierreries  : Le  Comte  de  Frou - 
la  i de  TeJJé. 

Les  Vidâmes  portent  un  cercle  d’or  garni  de 
pierreries,  furmonté  de 4. croix  pâtées  : M.  le 
Roux  Defneval , Vidame  de  Normandie. 

Celle  de  Vicomte  eft  un  cercle  d’or  émaillé  feu- 
lement, chargé  de  4.  greffes  perles , féparées  les 
unes  des  autres  par. une  ou  deux  petites  : Le  Vi- 
comte de  Polignac. 

Les  Barons  portent  un  cercle  d’or  émaillé  , en- 
vironné en  bande:  d’un  double  braflelet  ou  filet 
de  perles  commune.  Cette  Couronne  eft  une  el- 
pécc  de  Bonnet.  Le  Baron  de  Beauvais. 

La  Couronne  à l'Antique , eft' un  cercle  d’or 
émaillé  de  diverfes  couleurs,  d’où  s’élèvent  12. 
pointes  aigues-,  ou  efpèces  de  rayons:  Crimaldï: 
de  Monaco . ^ 
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Il  n’y  a pas  de  pays  au  monde,  où  ces  di- 
ferences  de  Couronnes  foient  obfervées  moins 
régulièrement  qu’en  France.  On  voit  avec  pi- 
tié je  ne  fai  combien  de  gens  qui  prennent  les 
Couronnes  de  Marquis  & de  Comtes  i aufquels 
on  feroit  bien  de  la  grâce  de  ne  point  difputer 
la  Cafque  pofé  en  profil , que  portent  les  Am- 
ples Gentilshommes.  Cet  abus  qui  confond  tous 
les  rangs  & tous  les  dégrez  de  la  Noblefie  , a 
commencé  par  l’ufage  des  chifres , au  deflus  def- 
quels  on  a mis  fans  conféquence  des  Couron- 
nes de  Marquis  & de  Comte.  On  a pris  cela  d’a- 
bord pour  un  jeu  de  l’imagination  des  Peintres, 
à qui  tout  eft  permis  comme  aux  Poètes  ; mais 
ces  Couronnes  paflerent  bien-tôt  des  chifres  fur 
les  Armoiries.  Cette  ufurpation,  qui  n’a  point 
d’autre  titre  que  la  complaifance  d’un  Peintre , 
mériteroit  fans  doute  quelque  -bonne  réforma- 
tion. 

6.  Les  Bonnets  font  allez  communs  en  Ale- 
magne.  Le  Bonnet  rouge  & retrouffé  d’hermi- 
nes efi  pour  les  Electeurs  ;•  mais  cependant  il 
ne  leur  eft  pas  tellement  particulier,  que  d’autres 
Souverains  de  d’autres  Princes  d’Alemagne  ne  le 
prennent  aufïL 

M.  le  Prince  de  Meurbach , Philipe  de  Loeve - 
fie'm  de  Bavière  , porte  fur  fes  armes  le  Bonnet 
rouge  rctroufte  d’hermines. 

Mais  outre  ces  Bonnets , qui  font  des  cou- 
ronnemens , il  y a encore  en  Alemagne  des 
Bonnets  en  pyramide , qui  ne  font  que  des  ci- 
miers. 

7.  Les  Mortiers , font  la  marque  de  la  Juftice 
fouveraine  ; & C’eft  pour  cela  que  le  Chancelier 
& les  grands  Préfidens  en  portent. 

Le  Chancelier  de  France  porte  le  Mortier 
d’or  , rebrafle  d’hermines.  Le 
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Le  Prémier  Préfidentl’a  develours  noir, bor- 
dé de  deux  galons  d*or. 

Les  autres  Préfidens  à Mortier  n’ont  qu’un 
galon  d’or. 

Ils  les  portent  en  cimier  fur  leurs  armes. 

’ M.  le  Prémier  Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
ris, Achille  deHarlay,  Comte  de  Beau- 
mont , porte , d’argent  à deux  pals  de  fable,  l’Ecu 
timbré  d'un  Cafque  de  front,  fommé  d’un  Mor- 
tier de  velours  noir , bordé  de  deux  galons  d’or , 
St  pofé  fur  un  manteau  d’écarlate  doublé  de 
petit  gris.  } 

8.  Les  Cafques  qu*on  appelle  Timbres  ou  Heau- 
mes , étoient  des  armes  défenfives  pour  cou- 
vrir la  tête  8t  le  col  d’un  Cavalier. 

Le  Cafque  eft  dans  le  Blazon  la  marque  de 
la  vraie  Chevalerie  ; 8t  ilfe  met  audeffus  de  l'E- 
cu , pour  fon  principal  ornement. 

On  diftingue  les  Cafques,  i.  par  la  matière  , 
2.  par  la  forme,  St  3.  par  la  fituation. 

La  Matière. 

1.  Les  Cafques  des  Rois  font  dV. 

Ceux  des  Princes  St  des  grands  Seigneurs  ■, 

d'argent. 

Ceux  des  fimples  Gentilshommes  , d'acier 
poli.  Saint  Phal , en  Champagne. 

La  Forme. 

2.  Ceux  des  Souverains  font  ouverts. 

Ceux  des  grands  Seigneurs  un  peu  plus  où  un' 
peu  moins  ouverts , félon  leur  tang. 

Les  fimples  Nobles  ont  le  Cafque  tout  fermé. 

La 
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. La  fit  nation.  ' 

3.  Elle  eft , ou  de  front,  ou  en  tiers,  ou  en 
profil. 

Les  'Souverains  ont  le  Cafque  ouvert  & de 
front. 

Les  grands  Seigneurs  l’ont  de  profil , mais  ou- 
vert. ' 

Les  fimples  Gentils-hommes  l’ont  fermé  & 
de  profil. 

Les  Vicomtes-,  Barons , & Gievaliers  le  por- 
tent un  peu  tourné  de  côté;  ce  qu’on  nomme 
en  tiers , & ne  montrant  pas  toutes  fes  grilles;  la 
vifiere  un  peu  rabatuë. 

Il  faut  avoüer  qu’on  n’obferve  guère  aujour- 
d’hui toutes  ces  diferences  : il  en  va  comme 
des  Couronnes.  Beaucoup  de  gens  s’en  font  un 
peu  trop  à craire , & fe  donnent  des  marques 
d’honneur  qui  ne  leur  conviennent  nullement.  Ce 
font  de  ces  abus-,  dont  la  re formation  n’eft  pas 
facile.  La  multitude  & le  caractère  des  coupables 
font  l’impunité  du  crime. 

Le  Cimier  eit  une  pièce  , qui  fe  met  fur  le  haut 
du  cafque , dont  il  eft  l’ornement  comme  le  Cal- 
que eft  l’ornement  de  l’Ecu.  On  l’appelle  cimier; 
parce  qu’il  eft  fur  la  cime  ou  le  foinmet  du  cafj 
que.  Il  y en  a d’aflèz.  bigarres. 

DuP  lesseis  , Marquis  de  Guerchcville  , 
d’argent  à la  Croix  engrèlée  de  gueules  , char- 
gée de  5-  coquilles  d’or,  qui  eft  du  Plejfcis,  écar- 
telé d’argent  a la  fafee  bandée  d’or  , 6c  de  gueu- 
les de  6-pièces , qui  eft  de  Deux  Ponts  II  met  pour 
Cimier  une  tête  de  cheval , d’argent  entre  un 
vol  d’or. 

Ttm,  1 . 
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II.  Les  Lambrequins. 

Les  Lambrequins , qui  font  des  panaches  ata- 
chées  au  Timbre  , & répréfentéft  fous  la  figu- 
re de  longues  feuilles , tirent  leur  origine  de  cer- 
tains rubans  de  foie  , ou  de  certains  , morceaux 
d’étofe  découpez , dont  les  Chevaliers  ornoient 
leurs  cafques  , & qui  voltigeoicnt  derrière  l’Ecu. 

Les  Lambrequins  doivent  être  de  mêmes  é- 
maux  que  le  champ  ; 8e  le  bord  fe  doit  mètre 
félon  les  pièces  dublazoni  ce  qu’on  n’obferve 
pourtant  guère. 

Quand  les  Armoiries  ont  des  fuports , on  ré- 
préfente d’ordinaire  les  Lambrequins  volans  aux 
côtés  du  cafque  , 8e  ils  n’envclopent  point  l’Ecu. 

, » H 

III.  Les  marques  des  Dignitez.. 

.Comme  il  y a 5.  fortes  de  dignitez  dans  le 
monde , il  y a auffi  des  marques  deftinces  pour 
en  caraétérifer  les  diférences.  Il  y en  a à'EccléJia- 
fiiques  , de  Civiles , 8c  de  Militaires. 

I \ 

Dignitez.  EccUftaJiiques. 

t.  Nous  avons  déjà  vu  que  la  Tiare,  8e  les 
Clefs  font  pour  la  dignité  Papale  ; les  Chapeaux 
rouges  pour  les  Cardinaux;  les  Chapeaux  verds 
pour  les  Evêques,  avec  la  Croffe  6c  la  Mitre  6c 
la  Croix  à double  traverfe  pour  les  Archevêques, 
Primats , Ôec. 

Dignitez,  Civiles. 

2.  Des  Couronnes  diférentes  fe  donnent  aux 
« i bou- 
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Souverains,  aux  Princes  , aux  Ducs,  Marquis, 
8cc.  Les  Manteaux  font  pour  les  Ducs  8c  Pairs. 

Il  y a des  marques  pour  tous  les  Oficiers  de 
la  Maifon  du  Roi , quoique  la  plupart  foient  de 
nouvelle  invention  8c  peu  pratiquées. 

M.  le  Grand  Veneur  de  France  ,Françoij 
Duc  de  la  Rochefoucaul T;burelé d’argent 
8c  d’azur  de  io,  pièces,  à 3.  chevrons  de  gueu- 
les , brochans  fur  le  tout.  L’Ecu  poie  fur  le 
manteau  de  Duc  & Pair,  8c  timbré  d’une  couronne 
de  même;  8t  pour  marque  de  fa  Charge,  deux 
cors  de  chafle  avec  leurs  cordons  audelîus  de  fes 
armes. 

Le  Chancelier  a le  Mortier  , les  Malles  8c  le 
Manteau. 

Feu  M.  le  Chancelier,  LouïsBouche- 
r a t ; d’azur  au  coq  barbé  8c  crcté  de  gueules , 
le  Mortier  de  toile  d’or , retira  (Té  d’hermines , po- 
fé  fur  i’Ecu  de  fes  armes;  duquel  fort  pour  ci- 
mier une  figure  de  Reine,  deux  malles  pâlîtes 
en  fautoir  derrière  fon  Ecu  , 8cc. 

Les  Préfidens  ont  le  Mortier , 8c  le  Manteau. 

Jean  Antoine  de  Meme,  Comte  d’ A- 
vaux  , 8cc.  Préiident  au  Mortier  au  Parlement 
de  Paris , porte  fon  Ecu  écartelé  au  1 . d’or  au 
croiflant  de  fable.  Au  1.  8c  3.  d’argent,  à 1. 
' lions  léopardez  de  gueules  l’un  fur  l'autre.  Au  4. 
d’or  à une  étoile  de  fable,  au  chef  de  gueules, 
8c  une  onde  d’azur'  en  pointe  ; l’Ecu  timbré 
d’une  couronne  de  Comte  , acolé  des  Coliers 
des  Ordres , fommé  d’un  Mortier  de  Préiident , 
8c  pôle  fur  un  manteau  d’écarlate  double  de  petit 
£ris. 
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« 

Les  àignitez  Militaires. 

3.  Les  Maréchaux  de  France  portent  pour 
marque  de  leur  dignité  z.  bâtons  d’azur  femez 
de  fleurs-de  lis  d’or,  paflez  en  fautoir  derrière 
l’JEcu  de  leurs  armes 

Franço  1 s de  Neuviuk;  Duc  de  Ville- 
roi,  Pair  & Maréchal  de  France,  porte  d’azur 
au  chevron  d’or,  acompagné  de  3.  croix  an- 
crées de  même»  & comme  Maréchal  de  Fran- 
ce, 2.  bâtons  femez  de  France,  paflez  en  fau- 
toir derrière  l'Ecu. 

Le  Grand  Maître  de  l’Artillerie  de  France, 
porte  au  deflous  de  fes  armes  2.  canons  fur  leurs 
afuts,  & aculez. 

Louis  Auguste  de  Bourbon;  légiti- 
mé de  France,  Duc  du  Maine,  Grand  Maître 
de  l'Artillerie  de  France , porte»  de  France  au 
bâton  péri  en  barre  de  gueules,  la  couronne  ré- 
haufleè  de  fleurs-de  lis,  un  manteau  de  Prince  ; 
& pour  marque  de  fa  Charge , 2.  canons  acu- 
lez ôc  montez  fur  leurs  afuts  au  deflous  de  fes 
armes. 

L’Amiral  de  France  porte  2.  ancres  paflees  en 
fautoir  derrière  l’Eçu  de  fes  armes.  . 

Lou  1 s Alex  andre  deBour  bon, légi- 
timé de  France,  Comte  de  Toulouze,  Grand 
Amiral  de  France , porte;  de  France  au  bâton 
péri  en  barre  de  gueules , la  couronne  réhauflee 
de  tleurs-de-lis;  avec  un  manteau  de  Prince;  & 
pour  marque  de  fa  Charge , les  deux  ancres  paf- 
lées  en  fautoir  derrière  l’Ecu  de  les  armes. 

Le  Général  des  Galères  met  une  double  ancre , 
ou  gt  apin  pofé  en  pal  derrière  l’Ecu  de  fes  armes. 

1 + 
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IV.  Les  Suports. 

Les  fuports  font  des  figures  peintes  à côté  de 
l’Ecu , qui  femblent  le  fuporter.  Quand  ce  font' 
des  Anges  ou  des  figures  humaines,  on  dit  Te - 
nans  ; quand  ce  font  des  animaux , on  dit  Suports * 

’ Cette  diférence  de  mots  tient  un  peu  du  rafine- 
ment.  Il  femble  qu’il  y a plus  de  raifon  à dird 
Tenant  quand  il  n’y  a qu’un  fuport. 

Les  fuports  de  l’Ecu  de  France  font  deu*’ 
Anges. 

Les  fuports  de  l’Ecu  du  Chevalier  Bayard 
étoient  deux  licornes , qu’il  prit  pour  les  raifon* 
qu’on  peut  voir,  pag.  102.  de  ï Origine  des  Ornt~ 
mens  des  Armoiries , ou  dans  fa  vie. 

V.  Les  Bevifis. 

Devife  fe  dit  en  général  des  chifres,  des  carac- 
tères , & des  fentences  de  peu  de  mots , qui 
par  figure  ou  par  allufion  avec  les  noms  des  per- 
fonnes,  font  conaître  la noblefie , ou  ïes  partis, 
ou  les  emplois , qui  les  diftinguent. 

On  met  les  Devifes  des  Armes  dans  des  rou- 
leaux: ou  liftons  , tout  autour  des  Armoiries  ; 
ou  bien  en  cimier  , & quelquefois  aux  cotez  8c 
au  deflous. 

Morlaix  avoit  pour  Devife  , s'ils  te  mordent , 
mord  les. 

Le  cri  de  guerre  eft  une  efpèce  de  Devife.  Il 
s'appelle  cri , parce  que  les  Chefs  des  foldats  s’en 
fervent , pour  mener  au  combat  leurs  troupes  ,ou  ' 
bien  pour  les  rallier. 

L’ancien  cri  du  Roi  de  France  étoit  ; Mont- 
joie  faint  Denis. 

T 3 VI.  Lu 
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VI.  Les  Ordres  de  Chevalerie. 

Les  Ordres  de  Chevalerie  font  certaines  Com- 
pagnies de  Chevaliers , initituéespar  des  Rois  ou 
par  des  Princes  ; tant  pour  la  défenfe  de  la  Foi  ; 
qu’en  d’autres  ocafions',  pour  donner  des  mar- 
ques d’honneur , 8c  faire  des  diltin&ions  dans  la 
Noblelfe. 

En  France  les  deux  plus  illuftres  font  ceux 
qu’on  appelle  les  Ordres  du  Roi,  favoir  les  Or- 
dres des  Chevaliers  de  Paint  Michel , 8c  du  Paint 
Efprit  , qui  ont  été  joints  enfemble  par  Henri 

Les  Chevaliers  entourent  leurs  armes  des  Col- 
liers de  ces  Ordres. 

Il  faut  remarquer  que , quand  l’on  eft  de  plu- 
iieurs  Ordres  de  Chevalerie  , le  Collier  de  celui 
qui  eft  de  plus  ancienne  création , doit  entourer 
de  plus  près,  8c  immédiatement  l’Ecu.  En  Fran- 
ce le  Collier  de  l’Ordre  de  S.  Michel  acole  de 
plus  près  l’Ecu,  enfuite  fe  met  celui  du  S.  Ef- 
prit. 

Les  ornemens,  que  les  arfiioiries  prennent  des 
Ordres  de  Chevalerie , ne  font  pas  héréditaires. 
C’efi  aux  Princes  à les  donner  aux  enfans  de  ceux 
qu’ils  en  ont  honorez  ; en  cas  qu’ils  aient  la  ver- 
tu , comme  le  iang  de  leurs  pères. 

VII.  Les  Bannières. 

Les  Bannières  étoient  des  Etendards  , fous 
lefquels  fe  rangeoient  les  foldats  ou  les  fu- 
jers  d’un  Seigneur.  On  les  nommoit  auffi  Pen~ 
rions  y Bajfmets , ou  Gonfanons  : mais  ce  dernier 

nom 
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nom  n’eft  guère  en  ufage  que  pour  une  ban- 
nière d'Eglife. 

Le  Chevalier  Banneret  étoifr  celui , qui  avoit 
droit  de  porter  Bannière. 

Dans  les  Armes  de  France  il  y a deux  An- 
ges vêtus  en  Lévites  , tenant  chacun  une  .Ban- 
nière. 

* • 

VIII.  Des  Pavillons. 

Pavillon  eft  ce  qui  couvre  & envelope  les 
Armoiries  des  Rois  &:  des  Souverains  , qui 
ne  dépendent  que  de  Dieu  &•  de  leur  épée. 
A eux  feuls  apartient  le  droit  de  porter  le  Pa- 
villon. 

Il  eft  compofé  de  deux  parties , du  comble 
qui  eft  fon  chapeau  , & des  courtines  qui  en 
font  le  manteau.  Les  Rois  éleéiifs  ou  les 
Ducs  quoique  fouverains.,  qui  relèvent  d'un  au- 
tre Prince  , ne  couvrent  leurs  timbres  que  de 
courtines  feulement,  ôtant  le- deftiis  qui  eft  le 
comble. 

Ces  Pavillons  tirent  leur  origine  des  Tour- 
nois, où  les  Chevaliers  expofoient  leurs  Armes 
fur  des  tapis  précieux  , & fous  des  tentes  ou  Pa- 
villons, que  les  chefs  des  Quadrilles  y failoient 
dreffer , pour  fe  mètre  à couvert , jufqu'à  ce  qu’il 
fallût  entrer  en  lice.  * 

Comme  tous  ces  ornemens  fe  trouvent  dans 
les  armes  de  France  ; nous  ne  faurions  mieux 
finir  cet  abrégé  de  l’Art  Héraldique  que  par  le 
blaion  de  l'Ecu  de  France. 
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L’Ecu  de  France , 

Nous  ne  favons  rien  de  bien  certain  fur  l’ori- 
gine des  Armoiries  des  Rois  de  France. 

Quelques-uns  difent  que  les  prémiers  Rois 
des  Francs  portoient  dans  leurs  armes  5.  Cou- 
ronnes, ou  3.  Diadèmes.  Quelques-uns  ont  dit 
que  c’étoient  3.  Croiiïans  ; & d’autres  fo re- 
tiennent que  c’étoient  3.  Crapauds,  ou  3.  Gre- 
nouilles , pour  marquer  que  ces  Rois  demeu- 
rorent  autrefois  dans  des  pays  gras  , & maréca- 
geux , comme  la  Weflfalie-. 

Il  y en  a qui  prétendent  que  nos  prémiers 
Rois  avoient  des  Abeilles  pour  armes;  & ils  en 
trouvent  la  figure  dans  la  maniéré  , dont  on 
répréfente,  les  fleurs-de-lis  ; & ils  fe  fondent 
encore  fur  ce  que  dans  le  tombeau  de  Childe- 
ric  , père  de  Clovis  , on  a trouvé  quantité 
d’Abeilles  d’or  qu’on  garde  préfentement  dans 
1a  Bibliotèque  du  Roi , avec  plufieurs  autres 
chofes  très-curieufes  qui  étoient  dans  le  même 
tombeau.  Jean  Jaque  Chiflet  , Chanoine  de 
Tournai,  où  l’on  trouva  en  1654.  le  tombeau 
de  Childéric  , a fait  une  favante  Diflertation  fur 
cette  belle  découverte.  -Son  Ouvrage  porte 
pour  titre  ; Anafiafis  Childerici  Francorum  Ré- 
gis, &c. 

Il  y en  a même  qui  ont  crû  de  bonne  foi, 
qu’après  le  Bâteme  de  Clovis , un  Ange  lui  a- 
porta  du  Ciel  3..  fleurs-de-lis,  pour  faire  fes  Ar- 
moiries. 

Les  Savans  tiennent  que  Louis  te  Jeune , 
pour  faire  allufion  à l’épitète  de  Florus , qu’on 
lui  donnoit  , prit  dans  fes  Armoiries  > des 

fleurs 
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fleurs  que  l’on  a nommées  enfuite  , Tleurs-de~  * 
lis  : & que  fes  fuccefleurs  ont  portées  d’or  fans 
nombre.  Charle  V I.  les  reduifit  à trois. 

Aujourd’hui  nos  Rois  portent  d’azur  à trois 
Fleurs-de-lis  d’or  ; deux  &c  un  ; l’Ecu  timbré 
d’im  cafque  d’or , ouvert , placé  de  front , af- 
forti  de  les  Lambrequins , des  émaux  de  fou 
blazon  , & furmonté  de  la  Couronne  Royale 
de  France  , environné  des  Colliers  des  Ordres 
du  Saint  Efprit&  de  S.  Michel , foûtenu  par  deux 
Anges  vêtus  en  Lévites,  tenant  chacun  une  ban- 
nière , & aiant  leurs  dalmatiques  chargées  du* 
même  blazon  ; le  tout  placé'  fous  un  grand  Pa- 
villon femé  de  France,  & doublé  d’hermines;' 
font  comble  rayonné  d’or  &:  fommé  de  la  Cou- 
ronne Royale  de  France , garnie  d’une  Fleur- 
de  lis  à 4.  angles  qui  eft  le  Cimier  de  France; 
Le  cri  de  guerre  eft  Mont-joie  fiaint  Denis.  Le' 
Pavillon  attaché  à l’Oriflame  du  Royaume,  qui 
eft  furmonté  de  la  Dcvifii  : Lilia  non  laûorant , 
veque  nent.  Elle  eft  tirée  de  l’Eloge  que  le  fils  de 
Dieu  donne  aux  Lis  dans  l’Evangile.  Les  Lis  ne' 
travaillent  point , tr  ils  ne  filent  point.  Math.  6.  f. 
28.  Ce  qui  fait  allufion  à la  Loi  Salique,  qui  ex- 
dud  les  filles  de  la  Royauté.  • 


44! 


Siemens  de  VRiflolre. 


Chapitre  VL 

Villes  cb*  Familles  dont  les  Armoiries  font  en  cet 
k abrégé  de  l'Art  Héraldique. 


ÀBsati,  page  393. 
Le  Roi  d’Acre ,. 

âMi 

D’Ailly,  405. 

D’Albert,  4.21. 

Alban , 3S4. 

Ancefune  CaderouîTe , 
4”. 

Augennes,  396. 

Angenoult,  409.. 

D’Anglure,.  41 1. 

Anjou,  ^ 421.. 

M,  le  Duc  d’Anjou , 

418. 

Aragon,  421. 

D’Arpajon , 4;°* 

D’Arquinvilliers , 402. 
D’Aubigné,  405. 

D' Aubuflon,dela  Feuil- 
lade , 396- 

D’Aumont^  395* 

Auvergne , 40  9- 

B 

Baigni , 386. 

Balfec  # 39  6, 

Bar,  41  r, 


Barberin,  407. 

Baron  de  Tibouviüe 
4i4» 

De  la  Barre,  424. 
Baudrand ,,  423, 

Bavière,.  401. 

Le  Duc  de  Bavière  Ele- 
éteur ,.  3 16. 

Bayard,.  43k 

Beaumanoir  de  Lavary 
din , 401.. 

Beauvais,.  430* 

Beauvilliers 392.. 
Bellegarde  , . 4Q9- 

Berri.  M.le  Duc  de  Ber- 
ri,  418. 

Béthune-,  391. 

Beuvron  de  Harcourt 
430. 

Bignon ,,  4Qf.. 

Biron,  387. 

Le  Roi  de  Bohème  E- 


îeéleur. 

Du  Bois , . 
Bonvifi, 

De  Bonne , 
Le  Boucher  j 


37  <>• 

384- 

404. 

391. 

413. 

Bou* 


Digitized  by  Google 


Ii  IV.  III.  Du  Blazoxï  443'. 

Foucherat,  435.  Clermont-Tonnerre', 
Boufflers,  ipy.  410. 

Le  Duc  de  Bourbon , Colbert , 407. 

430.  Colbert  M.  l’Archevê- 
M.  le  Duc  de  Bourgo-  que  de  Rouen  .428. 

gne,  *.  420.  Colligny , 41 6. 

Le  Marquis  de  Bran-  .L’Archevêque  de  Co- 

debourg,  Electeur  ,,  logne  , Eleâeur  ,, 


37<?. 

Bretagne,.  383. 
Brequigni , 413. 

Brichanteau  de  Nangis, 
402. 

Brifa'y  Dénonville,  391. 
Brotin , 384. 

Bunélais , 423 , 

C , 

Cabard  de  Villermont, 
423. 

'Caifli,  r''4iî. 

Galoisde  Mefville,  412. 
Cambout  de  Coillin  , 
392. 

Le  Camus,.  406. 
Canlers , 409. 

Capponi , 385. 

Cai'anova,.  , 410. 
Catinat,.  395.430. 
Gauchon  Maupas  , 

41  l. 

Chabot , 40  6. 

Chariot,  397. 

Ghateauvilkin , 398. 

La  Chaltre,  396. 
Ghoii'eui,  395. 


3Z<L. 

Conti.  M.  le  Prince  de 
Conti } . 4 '.6,. 

Cornullier,,  423. 

Colle,-  . 39?. . 

Coftantin  de  Tourvil- 
le,  407. 

Courcillon  de  Dan-- 
geau,  39?.'. 

Courtenai , . 402.. 

Crequi,  401,419.. 

D 

Damas,  }9<fr. 

Daufiné.  M.  leDâufm  : 
420.. 

Delpech,  404 . 

Deux  Ponts,  433 
Diemanftein  en  Suède , % 
39); 

Dra-co  à Gène,  411.. 
Durant,.  • 384,. 

Duras,  392, . 

' E...-  A> 

Le  Roi  d’Egypte  , 424.. 
Les  VIII.  Ële&eurs  de  - 
l’Empire,  ' ' z:6. 
T 6 . L’Em- 


itized  by  Google 


VW 

L’Empire , 
Des  Eflars, 
D’Etrées , 


JLlemens  de  l'HiJlolr ». 


40  6. 

394- 

400. 


400. 
32  h 


H 

Harlai,  395; 

Harlai.  M.  le  prémier 
Préfident , 4 3 2, 

Hauteville , # 424.4 

Bénin  de  Boflut , 394. 
Des  Hommais , 424. 

Hongrie , 421. 

Hotman,  , 4oo> 
DeHumieres,  400. 

L - ’ 


Faouc-, 

La-Fayette , 

La  Ferté  Senneterre  , 

401. 

Foix , 393. 

La  Force , 406. 

Le  FortdeManneville, 

414.  Jerufalem , . 578.  4ir . 

France , 3 78, 405.  Innocent  X I L Pape  , 

L’Ecu  de  France,  440.  427» 

Froulay  deTcfTé,  430.  Johanne  de  Saumery, 
0 ’ - - - - 422. 

411  L, 

m- 

596. 
421. 


Furftemberg.  M.  le  Car 
dinal  de  Furftemberg,  Joyeufe , 
• 427.  Iflbudun , 

. G » . • ‘ ' 

Gigault  de  Bellefonds , 

401 


Gillot  de  Mézieres,424. 
Godefroi  de  Bouillon , 
378.415. 
Gontaut  de  Biron,  385. 
, Goupilliere , 423. 

Grimaldi  de  Monaco  , 

. 430. 

Le  Grix  de  Heurtau- 
ville , . 423. 

Grolée,.  . 386. 

Güeldres , . 421 

Guénégaud,  423“ 


» • 


Jùbert , 

Jüliers , 

L 

Lamoignon,  401. 

Larcher , 4°?« 

Lauzun , 385. 

Lévi,  324? 

Limieu , 41a. 

Lion , 415» 

Le  Lorrain , .406. 

Lorraine , 422. 

La  Maifon  de  Lorraine, 

„ 42r. 

Luna,  4°4» 

Luxembourg,  4°î- 

■». 


Digitized  by  Google 


Lrv.  III.  Du  tilazon. 

M. 


Le  Roi  de  Maroc,  424 
L’Archevêque  de  Ma- 
ïence , Electeur,;  16. 
Mailly , 4'Q- 

Maine.  M,  le  Duc  du 
Maine,,  43  6 • 

De  Malortie  de  Campi- 
gni , 4M_* 

Mangot,  4<<L 

Marans  Prefligny,  420. 
Martel,  42*. 

Mafcarel,  4^1. 

Matignon.  M.  l’Evêque 
de  Lifieux,  428. 
Maunier  d’Alep , 4c6. 
Sainte  Maure,  391. 

Mazarin  , 4!  l. 

Médicis , 4 19. 

Mendorf  en  Bavière  , 

- 397- 

Ménefles , 382. 

De  Mefme,  43  y. 

Mets , . 3^5- 

M'.  le  Prince  de  Meur- 

bac,  43  *• 

Mignon,  3S3* 

Milan , 407* 

Monfieur.,  Duc  d’Or- 
/ lëans , 528. 417 > 

Montaigu,,  4°4» 
Montferrat,  32° • 
Montferrier , 410» 

Montfort  Taillant  , 
4P2* 

Moiitpefat 410! 


44$ 

Monty , 419. 

Morinville  Villerville  , 
410. 

Morlaix , 

M ornai 


43  L 

de  Montché- 
398. 
Houdan- 
412. 


vreuil , 

La  Mothe  - 
court , 

Moyenville , 400. 

Murcie,  409. 

N. 

Naple , 421.' 

Nefmond , 4qgt 

Neuville  de  Villeroi  , 
39$. 

M.  le  Duc  de  Villeroi, 
Pair,  & Maréchal  de 
France,  436. 

Nicolaï , 406. 

Nicolas  fieur  de  Trala- 


ge, 

Noailles. 
Noblet, 
Nogaret , 

D’Oger 


4*3* 

392. 

424. 

405. 


O. 

de 


Cavoie  ; 

420. 

Orléans.  M.  le  Duc 
d’Orléans,  378. 417. 

P. 

Le  Comte  Palatin  du 
Rhin , Eleéteur,  3 16. 
La  Palu,  384, 

Paris,  41 

Saint 


4\6 

Saint  Phal , 43z- 

Püelipeaux 421. 
Pidou  de  S.  01011,413. 
Pignatelli.,  427. 

Plefleis , de  Guerche- 


406.. 

595; 


ville , 

Poiflon , 
Polignac, 
Pollart , 
Pommereuiî, 
Ponteaudemer , 


4 Ih 
40  6. 

430.. 
4Ptf. 

ÎZ±. 

410. 

La  Porte , 410. 

La  Porte  de  Vexins  , 
384. 

Potier  de  Gèvres,  40^ 
Prefïigni,  4*°» 

Saint  Prieft , 399- 

M.  le  Prince  Henri  Ju- 
le  de  Bourbon , 416.. 
Prunelai , - 40*- 

Q 

Querhoand  de  Coétan- 


Elemens  de  l'Hiftùre* 

Rouen , 

Rouvroi , 

Le  Roux  Defneval  , 
43Q. 

Rubéï , 383. 

S 


fo, 

R 

Rancrolles , 
Rafilly , 

Du  Refuge , , 
Richelieu , 

Des  Roches , 
Rochechouart , 
Rochefort , 
Rochefoucaut , 

Rohan , 
Roquelaure , . 


412. 

407. 

405. 

40L 

594- 

404, 

40  L. 

m : 

435- 

401. 

*424» 


Sainte  Maure,.  ' 391. 
Saturnini  à Rome 
412. 

Savoie,  '395- 
S^ux  de  Tavannes  ^ 
40^ 

Le  Duc  de  Saxe , Ele- 
cteur , 37  6. 

Séneçai,  3-84.. 

SefTeval,.  406. 

Sibour  r 413. 

Simiane , 4>Q. 

Solis  , ; ~ . 404. 

Soyer  d’Intraville  , 

409. 

Suéting  en  Angleterre 
. 410. 

Sully,  430. 

T • 

Du  Teil»  423. 

Le  T ellier , 407. 

Thoret,  397. 

Tirel, 

Toulouze.M.le  Comte 
de  Toulouse  * 43<L 
La  Tour  » 410. 

Tournai.  Les  anciens 
Comtes' de  Tournai, 
383. 
L’A:- 


Digitized  by  Googli 


Liv.  III.  Du  Bîazo ». 

L’Archevêque  deTïè-  Ventadour, 
ve  Eledeur  > $j6.  Villars  ,, 

La  TrimouiUe,  =395.  Virieu, 
Trotti,  3 S 5.  Voifîn, 

Turménies,  . 40 4.  D’Urfé* 

V Uiès, 

Vaftine»  Vj6-  *UftoC’ 

Vendôme.  M.  le  Duc 
de  Vendôme»  418.  Zurich* 

M.  le  Grand  Prieur  > 

41.8..  . 


447 

400. 

419. 

402. 

404* 

4i2î 

407. 

3S5. 


Fin  du  Tome  L 


Digilized  by  Google 


* 


TABLE 
DES  MATIERES! 

LIVRE  PREMIER. 

Contenant  les  Principes  de  la  Chronologie. 


Chapitre  Premier.  Explication 
de  quelques  termes  de  Chronologie,  page  r. 

Les  Epoques  facrées. 

Les  Epoques  EcclefiaftiqueS.  ^ 5. 

Les  Epoques  Civiles  , ou  politiquis.  •>. 

Eres  très-célèbres.  <>. 

Obfervatïon  , fur  l'Ere  Vulgaire.  S. 

Ch  a p.  ILLesfondemensde  la  Chronologie.  1 1. 


§.  I.  Le  Témoignage  des  Auteurs.  12. 

IV.  Régies  qu  il  faut  ob/erver  , pour  sajfurer  d'un 

fait  qui  parott  douteux  dans  ÏHifloire.  13. 

Excellente  Observation  de  S.  Augujlin. 14. 

V.  Raifons  de  l'incertitude  de  la  Chronologie.  19^ 

Ç 1 1 . Les  Eclipfes , gy  les  Afpeùts  des  planètes. , 25. 
ÇIII.  Les  Epoques. - ' ' 

$.  1 V.  Les  Médailles.  3L* 

C u a p.  1 II.  Incertitude  des  Chronologiftes  tou- 
chant l’année-  du  monde , où  Nôtre  Seigneur 

• eft  né. il 1 ' 

Preuve  : que  lefpace  de  4000.  ans  fufit , pour  expli 1- 
quer  toute  l'HiJloire  du  Peuple  de  Dieu.  43. 
C h a p.  I V.  Utilité  des  Tables  Chronologiques»  - 
pour  ceux  qui  commencent.  Diférentes  divi- 
. fions  des  tems,  afin  d’aider  la  mémoire.  51. 
€.  I.  Première  divifion  des  tems  en  IL  parties . 5f‘ 
- V"  " , §•  IL 


Table  des  Matières. 

$.11.  Seconde  divifion  des  tems  en  1 1 1.  parties,  fé- 
lon Varron.  6, 

1 1 1.  Troifiéme  divifion  des  tems  en  IV.  parties  t 
fe^on^es  Poètes.  58. 

$.  1 V.  GLnatnéme  divifion  des  tems , félon  les  VII. 
âges  du  monde.  6 1. 

$.  V.  Cinquième  divifion  des  tems  en  XIII.  par - 
fies,  çy  fui  eft  très-facile  d retenir  par  mémoire.  62.  # 

Ch  a p.  V.  Nouvelle  divifion  des  tems  ; ouïes" 
XI V-  Epoques  Royales  de  la  Chronologie  u- 


niverfelle,  64. 

XIV.  Epoqpes  Royales.  ~ . 

' I.  E p o qjü  e.  Adam  , ou  la  création  du  monde.  67. 
I I.  E p O Qv  e.  Noe  , ou  le  Déluge  univerfel.  6S. 
III.  EpoquE.  La  vocation  d' Abraham.  70. 

I V.  E p o qu E.  Moyfe , ou  la  Loi  écrite. 73. 

V.  Ep  o qj.1 8.  La  prife  de  Troye.  75. 


VI.  E P o qjt  E.  Salomon , ou  le  Temple  achevé.  77. 

VII.  Epoque.  Romulus , ou  Rome  fondée.  79. 

VIH.  Epoqje.  Cyrus  » ou  les  Juifs  rétablis.  81. 
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LIVRE  SECOND. 

Contenant  les  Principes  de  la  Géographie. 

1 • 

CH  a p itreI.  Utilité  de  la  Géographie. 
Explication  de  quelques  termes  de  Géogra- 
phie. 105. 

C h a p.  1 1.  Comment  il  faut  commencer  l’étude 
de  la  Géographie.  Abrégé  de  la  Sphère  par  ra- 
port  à la  Géographie.  1 1 7. 

§.  I.  Ce  qu'il  faut  /avoir  de  la  Sphère , avant  que 
de  s’apl'mier  à.  la  Géographie-  121. 

§.  II.  Aptication  des  Points , Lignes,  çy  Cercles  de 
la  Sphère  au  Globe  terre  (ire.  1 28. 

f nr  Huit  voyages  par  mer  , dans  lef quels  on  a 
fait  le  tour  de  la  terre.  1 3 1 . 

Ch  a r.  1 1 1.  On  n’a  point  encore  trouvé  le  fé- 
cret  des  longitudes.  L’obfervation  des  Kclipfes 
eft  la  voie  dont  on  fe  fert  aujourd’hui  pour 
déterminer  les  longitudes.  134* 

Ch  ap.  IV.  Diférentes  diviiions  de  la  farfacë 

du  Globe  terreftre. 149. 

I.  Première  divifion  de  la  terre,  félon  les  Juifs.  150. 
§.  II.  Seconde  divifion  de  la  terre  par  les  Ombres. 
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$.  III.  Troifiéme  divifion  de  la  terre  par  les  Cli- 
mats.  1 S4. 

, Les  XXIV.  Climats  d'heures , du  coté  du  Septen- 
trion.   1 > y. 

Les  V I.  Climats  de  jours  du  coté  du  Septentrion.  159. 
Pour  favo'tr  en  quel  Climat  eft  une  Ville.  ibid. 

Pour  favo  'tr  combien  d'heures  a le  plus  long  jour  de 
l'année  dans  un  pays.  160. 

C h a p.  V.  Divifion  de  la  furface  de  la  terre  en 
fes  principales  parties.  * . idr.. 
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cienne.  1 70. 

Ch  ap.  VI.  De  l’Europe.  Son  état  en  1712. 
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publiques.  171. 

$.  1.  Du  Continent  de  l'Europe . 173. 

Golfes.  Caps.  Lacs.  Fleuves.  Rivières.  Montagnes. 
Détroits.  175. 

I . La  France.  179. 

Les  1 2.  Pairs  de  France.  183. 

§.  L Le  Gouvernement  Ecclefiaftique.  1 85. 
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Les  XII.  Parlemens  de  France.  ibid. 
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2x3. 

G énér  alitez  avec  les  Yioms  des  Intendant. 21 6. 

Les  XV II.  Uniyerfitez  de  France.  218. 

Les  VII.  Académies  , tant  pour  la  langue  Francoi- 
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Les  V • Confeils  du  Roi. 220. 

Les  I V.  Secrétaires  d'Etat  , CT* 1  leurs  Département > 

: 221. 

XL  AmbaJJ'adeurs-  XI II.  Envoyez- 223. 

$.  1 1 1.  Le  Gouvernement  Militaire.  224^ 

i es  Maréchaux  de  France ■ ibid. 

1 La  Cavalerie.  IL  L'infanterie.  L'Armée  Nava- 
le. Va.Jfcaux.  Arfenaux.  Galères.  215. 

De  l'Artillerie  en  1697. 231. 

La  France  divifte  en  XXXVI.  Gouvernement. 
Les  noms  des  Gouverneurs  ; des  anciens  Lieute- 
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nans  Generaux  » çy  des  Lieutenant  de  Roi  de  Pro- 
vince , créez,  en  1692. 2^4. 

V 1 1.  Etats , ou  Pays  , qui  font  au  Septentrion 

de  l’Europe-  255. 

T.  Le  Danemarck, 

II.  La  Suède. 

III.  La  Nortvège. 

I V.  La  Pologne.  . 

V.  La  Mof covie. 

VI.  La  C ur lande- 

VII.  La  Prujfe  Ducale. 

X I.  Etats  , ou  Pays , qui  font  au  milieu  de 
l’Europe. 

I.  La  France. 

II  .La  Savoie. 

III.  La  Suffi- 

I V.  Les  Pays-Bas. 

V.  La  Hollande. 

.VI.  L'Allemagne.  Les  JT-  Cercles  de  l’Empire.  Les 
Electeurs.  XI.  Maifons  de  Princes  Anciens.- 
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VIII.  La  Tranffilvanie « 
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X.  La  Moldavie. 
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JidiL 

IV. 


Digitized  by  Google 


Table  des  Matières. 


V.  La  Morée . 
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II.  En  la  Mediterranée. 

Ch  a p.  VII  De  l’Afie. 283. 

i.  Le  continent  de  V A fie. 284. 


I I.  La  Tartane. 

III.  La  Chine. 

IV.  L'Inde. 


VI.  L'Arabie. 

§.  2.  Les  IJles  del'Ajîe.  1.  En  l Océan.  290. 

1-1.  En  la  Mediterranée. 

Ch  a p.  VIII.  L’Afrique. 2^4. 

$.  1.  Le  Continent  de \ l' Afrique.  296. 


1.  Sept  Pays  de  l’Afrique  /qui  font  en  deçà  de 
l’Equateur. 

1.  L'Egypte.  * 

I I.  La  Barbarie. 
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I V.  Le  Zaara  , ou  le  Defert. 
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VI  .La  Guinée. 

VII.  La  Nubie. 

2.  Trois  Pays  de  l’Afrique  , qui  font  fous  l’E- 
quateur. 300. 

I.  Le  Congo. 

I I.  L'Ethiopie. 
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l’Equateur.  30E 

I.  L'Angola.  * 
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307. 


I I.  La  nouvelle  Angleterre. 

I T I.  La  nouvelle  Province  d'York. 

\V  La  Virginie. __  i „ 

V.  La  Floride- 

V I.  Le  Méxique , ou  la  nouvelle  F f pagne. 

VII.  Le  nouveau  Mexique you  la  nouvelle  Grenade. 
§.  2.  Le  Continent  de  l'Amérique  Méridionale . 3 1 3. 
I.  La  Terre  fer  mi. 

IL  Le  Pérou. 

III.  Le  Chili.  * 

IV.  La  Magellanique, 

V.  Le  Paraguat. 

\ I .Le  Brefil. 

§.  3.  Les  ljles  de  l'Amérique.  , Sl8‘ 

1.  A l'Occident.  * 

a.  A l'Orient. 

Ch  a p.  X.  Le  Monde  inconu. 
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§ 2 Terres , ou  Ifles  vers  le  Pôle  Antarilique.  31*. 
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I. Comsnenttly  peut  avoir  une  femainede  trois  jeudis 
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roit  vécu  deux  jours  plus  que  l autre. 
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ofre  le  faint  Satrifi.ee  de  l'Autel.  I * * 
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I V.  Combien  la.  terre  a de  lieues  de  tour. 

V.  Combien  il  faudroit  de  tems  à un  voyageur  , 

* pour  faire  le  tour  de  la  Terre. 

VI.  Pour  voyager  par  terre  dans  des  pays  inconus , 
fans  autre  guide  qu'une  petite  Bouflole. 

VII.  Un  cerceau  fer  oit  immobile , cr  fufendu  fans 
apui  au  centre  de  la  terre. 

VIII*  Si  les  eaux  d'une  riviere  vendent  a tomber  au 
centre  de  la  terre, elles  y formeraient  un  globe  d'eau. 

I X.  Un  homme  pourroit  marcher  facilement , comme 
feroit  une  mouche , tout  autour  d'un  globe  de  méiail 
de  6-  ou  7.  pieds  defliamétre , qui  ferait  au  centre 
de  la  terre • 

X.  Comme  un  homme  fe  tenant  droit  pourroit  avoir 
en  même  tems  la  tête,  cr  les  pieds  en  haut. 

XI.  Un  homme  qui  auroii  la  têie au  centre  de  la  ter- 
re , ne  pourroit  ni  manger , ni  boire. 

XII.  Un  oifeau  , qui  feroit  au  centre  de  la  terre , ne 
pourroit  voler  en  ligne  droite  , qu’avec  une  extrê- 
me violence. 

XIII.  Combien  la  terre  péze  de  livres. 
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XVI.  Les  Volcans  ; c eft-à-dire , les  Montagnes  ar- 
dentes , er  qui  jétent  des  fiâmes- 
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X V 1 1 1.  La  maniéré  de  placer  un  Globe  terreflre 
dans  une  Cour  , ou  dans  un  Jardin  ; afin  d’y 
voir , quand  le  Soleil  luit  , tous  les  pays  qu’il  e- 
claire ^eux  qu'il  n’éclaire  pas  ; les  pays  ou  il  fe 
levé  , er  ceux  oh  il  fe  couche. 

XIX.  Sachant  l’heure  qu’ilefl  d Paris  , ou  ailleurs , 
on  peut  favoir  l'heure  qu'tl  e fl  dans  quelque  endroit 
du  monde  que  ce  foit  ; pourvu  qu’on  en  fâche  la 
longitude * _ , 
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Jidérables • 


Livre  troisième . 
Contenant  les  Principes  du  Blazon. 
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370 
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414 
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